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nrfiS hadames (3 °: lat - 10 ° ] °ng. E., 350 m. ait.) est une 
auiïLTïnn î" ^ ? e la Provinc e de Tripoli, en Libye, à 
°?- km " de la côte méditerranéenne. Ville, palme- 
cheux deï^ Se - S j tuent , au bord ef^ndré du plateau ro- 
rinmiLr la .^ omad " aihomra (Hamâda de Tinghert) qui 
„ d ™ n t 1 - C î aS1S a t U Sud et au sud-ouest. Son horizon au nord- 

où se Ardent 3 teffW*! ^ ÎB ^ Erg (dit °»™ tal) 
d^Al^nf A Vf frontiere s toutes proches de Tunisie et 

* S ° UrCe naturelle artésienne de Ghessouf 

naissance à V r e p n l n0mmée e V mbe et '"-^™> qui a donné 
naissance a ce groupement humain très ancien. J'ai tenté 

Ghadam?, T™?? ?° VOCation sociaie et historique de 
Lrhadames dans 1 Introduction de cette étude (') 

dans r a rH^T ra dans if P^ent volume, en 'particulier 
ï^r-mr k nS , ac1 ^ «Ghadamôs (le mot est donné dans 
criS „S ' n 6 i° Ca K Eaâ VW*> s elon le système de trans 
cnption adopte), des informations sur les origines et la ré- 

Se2S*f,£ r PUlat , i0 "- C ' 6St P° ur ^ oi J« ™ contenferai 
ooou aTiôn 7dt qUeS ChlffreS statistic »^s qui définissent la 
îK= ? diverses époques. On imagine volontiers Gha- 

mpnJ i™™^ ? & CaUSe de Son passé ^torique relative- 
ment important comme une ville développée abritant une 
population nombreuse (*). C'est en réalité une petfte vint 

0) S?!' flûte linguistique et ethnographique, publiée en colla- 

et ?,Z T J M * Daujst - p ' b - tome 1 : textes, noies philologiques 
et ethnographiques. Fichier de Documentation Berbère Port Naùonal 
(Algérie), 1968, 397 pp. ' °" national 

Il est presque indispensable, pour l'étude linguistique des textes 

ation Ben/" ° utl V« .^cr publié ™ ^ »« Fichier /doc™ .' 
tation Berbère sous le titre : Textes du premier volume de G!iadam£ 
cornges et complétés. On s'est appliqué dans ce cah£ ■ l ré ^ab ûne 
.ne.lleure transcription des textes en prose et des adages Idlo siTs 

SSSSL 1 SST > avaient subi au ™ - >'S= 

(3> vraf Ty T^ULle 7* * GhadamÈS 7 000 Citants ; c'était 
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dont le développement maximum a été sans doute atteint à 
la fin du XVIir et au début du XIX 4 siècle. 

On a évalué à 7. 000 la population totale de Ghadamès en 
1850. Le compte rendu de la Mission Mircher, Polignac et 
Vatonne en 1862 proposait de 6 à 7 000 habitants. 

En 1937, un Guide touristique de Libye, édité à Milan, 
donne 2.658 habitants et en outre 700 absents, installés à 
Tripoli, Tunis et en d'autres villes. 

L'enquête faite pendant mon séjour à Ghadamès en 
1945 donne 1.763 résidents. Le groupe arabophone des Ulàd 
Bellii comptait à l'époque 135 membres, soit à peu près 
7,5 %. 

En 1952 l'article de l'Encyclopédie de l'Islam (2 e éd.), 
retient le chiffre de 1.900 habitants. L'auteur mentionne 
en outre la présence à Tunis de 2.000 personnes originaires 
de Ghadamès qui auraient définitivement quitté l'oasis. Ce 
chiffre demande à être contrôlé et pour l'année indiquée, 
et pour savoir ce qu'on peut dire actuellement du nombre 
des expatriés. 

On doit normalement s'attendre à trouver des Gha- 
damsis installés dans les villes où aboutissaient les transac- 
tions commerciales et le trafic caravanier organisés par les 
chefs de famille de l'oasis : Tunis et Tripoli d'une part, Kano 
et Tombouctou de l'autre, en ne mentionnant que les plus 
notables. A ce que je sais, il ne s'agirait plus pour les deux 
villes soudanaises que de quelques unités. 

Le chiffre de 4.000, si on veut bien le considérer comme 
un maximum, risque de donner une correcte représenta- 
tion, plutôt optimiste, du nombre total de personnes parlant 
actuellement le dialecte berbère de Ghadamès. 

Ce dialecte n'est pas homogène. En gros, nous savons 
que, aux deux groupes urbains qui se impartissent la popu- 
lation de Ghadamès, Ayt Waziten iBanu Wazit) et Elt Ulid 
[Banu Ulid), correspondent deux parlers. Le Glossaire et 
les documents linguistiques du tome I qu'il analyse et or- 
donne décrivent la seule langue des Ayt Waziten chez les- 
quels je résidais. J'ai tout de même apporté ici ou là diver- 
ses, mais très incomplètes, informations sur des originalités 
propres aux Elt Ulid, et parmi eux, aux Ayt Mazéeen surtout 
{Ayt Mazlzen) dont le quartier isolé se rattache aux Elt Ulid. 

Le second volume de notre étude sur Ghadamès est 
surtout un outil de travail au service du premier. C'est 
d'abord un inventaire classé de ce que nous avons décou- 
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vert et noté de la langue des Ayt Waziten et qui a été publié 
au tome I. Il est important de pouvoir lire un mot dans son 
contexte. C'est pourquoi on donnera référence, aussi sou- 
vent que possible, à des exemples choisis dans les textes 
et les documents publiés en G. I, ou dans les compléments 
qui le suivirent (voir ci-dessus note 1) ; ou même à des ap- 
ports nouveaux, présentés au Glossaire pour la première 
fois. 

Le travail a pu quelquefois être poussé plus loin : le 
mot fait l'objet d'un article qui apporte des précisions mor- 
phologiques et d'ordre sémantique au-delà de ce que le mot 
pris tel quel du texte permettait d'en connaître : amorce 
très partielle d'un dictionnaire, si l'on veut. Mais on se ren- 
dra vite compte que notre connaissance du vocabulaire 
ghadamsi reste très incomplète. 

Les notes prises au cours de mon séjour dans l'oasis 
ont de temps en temps permis d'étoffer, de façon plus no- 
table, la simple traduction du mot. Ces notes très diverses, 
plus ou moins achevées, d'ordre linguistique ordinairement, 
furent aussi ethnographiques assez souvent, et exception- 
nellement archéologiques et historiques. Elles ne trouvaient 
pas leur place au tome I. Dans le cadre d'un Glossaire, 
c'était facile de les insérer sous le mot qui en révèle ou 
constitue le thème principal. Naturellement la collection 
de vocabulaire s'est enrichie sensiblement de mots et de 
nouvelles acceptions de mots, de tournures, etc., que l'étude 
d'un objet, d'un geste, d'une coutume amenait à découvrir. 
J'avoue que mon glossaire prend l'allure un peu gonflée 
d'un fourre-tout ; j'y ai vidé mes dossiers et mes notes, et 
je livre ici dans sa simplicité et sa relative richesse à peu 
près tout ce que Ghadamès m'a appris pendant les deux 
ans que j'y ai vécu. Il faut bien en finir. De toute façon, je 
l'ai déjà écrit aux premières pages du T. I, tout ceci est 
provisoire, devra être repris, vérifié et poussé plus avant 
à l'aide de meilleurs instruments et de plus de science que 
je n'en disposais. 

Un dernier service, non le moindre, que je demande à 
ce Glossaire, c'est une plus grande fidélité aux observations 
et en fin de compte une plus grande précision. Le Tome I 
contient beaucoup de fautes. Il s'agit de fautes de trans- 
cription dues dans la plupart des cas à une mauvaise lec- 
ture des notes manuscrites : je reconnais bien volontiers 
que ces notes étaient souvent mal écrites; et que j'ai fait 
preuve d'inconstance dans l'utilisation du tableau des si- 
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gnes de consonnes et voyelles que j'avais adopté d'abord. 
Ces négligences, ces distractions n'ont pas facilité la tâche 
de mon collaborateur et éditeur, le regretté J.M. Dallet 
qui a consacré tant de soins et de temps à ce premier vo- 
lume. Quand le lecteur relèvera des différences de notations 
entre le tome I et le tome II, il est invité à considérer comme 
mieux fondée (sauf encore lapsus ou coquilles et distrac- 
tions) la graphie que lui offre le Glossaire. 

*+ 

Il m'est très agréable, avant d'achever ce travail, d'ex- 
primer toute ma gratitude. 

— d'abord à Monsieur et à Madame Lionel Galand, qui 
m'ont encouragé et même décidé à entreprendre la ré- 
daction du Glossaire, 

— et aussi à Monsieur Karl-G. Prasse dont les remarques, 
les suggestions et les pertinentes critiques au cours de la 
rédaction m'ont été particulièrement précieuses. 

Un certain nombre d'articles du Glossaire sont éclairés 
de bonnes ou même d'excellentes illustrations, dessins au 
trait et photographies. Elles sont dues au talent et à l'ama- 
bilité du P. J. Lethielleux, de A. Louis et de V. Defresne. 
Les croquis du P. J. Lethielleux qui fut un temps mon 
compagnon à Ghadamès, en 1944, ont une qualité de pré- 
cision et une valeur d'évocation que je tiens à souligner. 
Qu'ils soient tous trois remerciés de cette très bonne colla- 
boration. 

Dans la Table des illustrations, en fin de volume, les 
dessins du P. J. Lethielleux sont notés (Jn.L.), ceux de V. De- 
fresne (V.D.) et les photos que je dois à A. Louis (A.L.J. 

* 

*» 

Plusieurs remarques pratiques aideront à l'utilisation 
du Glossaire en rendant compte des procédés de notation 
auxquels on a eu recours, en dehors des sigles et abré- 
viations dont une liste sera fournie à la suite. 

1° _ Naturellement, la présentation des articles se fait selon 
l'ordre alphabétique, celui des radicales conson an- 
tiques des mots étudiés. S'il est d'ordinaire aisé de dégager 
le radical consonantique, c'est déjà beaucoup moins facile 
de déterminer le radical simple, primaire, sauf quand il 
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s'agit de mots d'origine arabe. Mais, pour nombre de mots 
berbères, devant plusieurs solutions possibles, nous avons 
adopté le parti de citer à leur place alphabétique les radi- 
caux qui paraissent plausibles, acceptables. La où les for- 
mules radicales diverses renvoient à celle que nous avons 
retenue comme base du mot que nous traduisons et expli- 
quons. Ce n'est qu'une solution pratique. Le verbe smeggi, 
par exemple, qui signifie parler, est-il forme dérivée, à sif- 
flante, d'un radical MGY ? Des recherches, pourtant pa- 
tientes, n'ont pas permis d'aboutir à une réponse claire. 
Parce que cette hypothèse d'un radical primaire MGY sera 
normalement envisagée de prime abord par le chercheur 
à la vue du verbe smaçgU on trouvera à sa place le radi- 
cal MGY, avec un renvoi au radical complet SMGY, où le 
verbe, sa conjugaison, etc. se trouvent expliqués, sans 
qu'on se soit risqué à trancher le petit problème posé par 
la sifflante. 

2° — Un mot qui fait l'objet d'un renvoi à un autre mot ou 
à une autre racine ne reçoit pas en principe d'indice 
numérique de classement, (on a parfois oublié le principe). 

Ces indices de classement ont une double raison d'être : 
faciliter une référence brève d'une part. Et grâce à ces in- 
dices numériques il a été possible de présenter à la fin du 
Glossaire un Index récapitulatif français-ghadamsi pratique 
et peu encombrant. 

3° — Le lecteur trouvera assez fréquemment l'indication 
de deux orthographes pour un même mot ; c'est une 
manière de souligner la difficulté d'une fidèle interprétation 
des sons, ou de leur groupement. Souvent il s'agira d'une 
hésitation entre les deux voyelles a et e -, ou entre e et a, 
par ex. : talelli, [noté aussi : talalli). Il a semblé préférable 
de noter l'un et l'aufre, plutôt que de trancher au nom 
d'analogies plus ou moins assurées, ou de règles déduites 
trop hâtivement. 

4° — Les verbes ont été étudiés pour eux-mêmes plus sys- 
tématiquement que n'importe quel autre instrument 
du vocabulaire ghadamsi. 

On a tenté dans le tome I une présentation morpholo- 
giquement classée de l'ensemble des verbes relevés (dans 
les textes ou autrement) : formes simples, formes dérivées. 
Chaque verbe était affecté d'un numéro d'ordre de 1 à la 
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fin. L'ensemble des verbes d'un même type radical (déter- 
miné selon les principes de A. Basset dans son Verbe, étude 
de thèmes, Paris, 1929) constituent une classe de conjugai- 
son avec son indice numérique. Des tableaux paradigmes, 
qui peuvent être communs à plusieurs classes de conju- 
gaison présentent concrètement la conjugaison détaillée 
d'un verbe. Les tableaux paradigmes ont reçu un numéro 
d'ordre. 

La liste des verbes était achevée et numérotée quand 
des études de détail m'ont fait redécouvrir des verbes non 
encore répertoriés. Ils ont été introduits dans leur classe 
morphologique et à leur rang alphabétique ; on leur a donné 
le numéro du verbe précédent auquel on a adjoint un in- 
dice : a, b, c, etc.. 

Dans le Glossaire, le verbe sera présenté ordinairement 
de la façon suivante : 

0775 (n° d'ordre du Glossaire, à 4 chiffres), K N (radical) 
vb. 343 (n° d'ordre de la liste générale des verbes), aknu 
(conj. 22), etc.. 

ou bien : 

0827 KSMT, vb. 477, kusnst, (Wt. f Le. : propre aux Ayt 
Waziten), (conj. 41, tab. 31 ; i.e. : de la classe de conjugaison 
41, son paradigme se trouve au tableau 31). 

Le lecteur du Glossaire trouvera pour faciliter ses re- 
cherches à la fin du tome II, en annexe, l'ensemble des para- 
digmes de conjugaison, repris du tome I et corrigés. 
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a., ou : aor. : aoriste, appelé aussi imparfait. 
a.i. (aor, in t.) : aoriste intensif. 

A B V, suivi d'un chiffre : A. Basset, Le Verbe, étude de 

thèmes, Paris, 1929, + indice de classification, 
adj. : adjectif. 

A. My., ou My, : Ayt Mazîeen. 

aor. (ou simplement : a.) : aoriste, nommé aussi imparfait. 

ar. : mot d'origine arabe. Ils n'ont pas tous été signalés. 

A. Wd. ou Wd. pour Ayt (Elt) Ulid. 

A. Wt., ou Wt. pour Ayt Waziten. 

coll. : collectif. 

dim. : diminutif. 

f. : féminin. 

F. I, (ou II) : P. Ch. de Foucauld, Dictionnaire abrégé toua- 
reg-français, Alger, 1918, tome 1 ou II. 

FDB : Fichier de Documentation Berbère, publié à Fort- 
National (Algérie). En 1970, la livraison IV, n° 108, a 
publié des extraits de ce Glossaire ; et de même, en 1972, 
la livraison IV, n° 116. 

F D N P : P. Ch. Foucauld : Dictionnaire abrégé touareg- 
français de noms propres, Paris, 1940. 

fig. : figure, ou (sens) figuré. 

F. M,, forme verbale dérivée, à préfixe M. ; parfois suivi 
d'un indice numérique qui renvoie à la liste de F.M. 
publiée en G.I. p. 320 et sv. 

FMS., : forme verbale dérivée, à double préfixe M et S : 
parfois suivi d'un indice qui renvoie à la liste de FMS, 
publiée en G.I, p. 323, 324. 

FS. : forme verbale dérivée, à sifflante. Quand FS est sui- 
vi d'un indice numérique, le chiffre renvoie à la liste 
des formes à sifflantes publiée en G.I, p. 307 et sv. 

G. I, 42/3, désigne notre étude sur Ghadamès, tome I, page 
42, ligne 3. 
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- i.e. : id est : c'est-à-dire 

- imp. : impératif. 

- intrans. : verbe intransitif. 

■ inv. : invariable. 

■ m. : masculin. 

- m.-à-m. : mot-à-mot. 

- My., (A. My.) : Ayt Mazïean. 

- ms. ; manuscrit. 

- n, : nom ; n. pr. m. : nom propre masculin. 

- nég. : négation, formes négatives du verbe. 

- n.v. : nom verbal, ordinairement donné sans traduction, 

à moins qu'il n'exprime un sens plus précis que celui 
qui est explicité pour la racine verbale. 

- part. : particule. 

- pers. : personne. 

- pl. : pluriel ; pl. s. s. : pluriel sans singulier. 

- pr. : pronom. » 

- prêt. ; prétérit, appelé aussi parfait. 

- sg. : singulier. 

- sv. : suivant, suivante. 

- tam. : tamahaq, langue des Imuhay, les Touareg, (en dial. 

tahaggart). 

- trans. (direct ou indirect) : verbe transitif. 

- v. : voir. 

- vb. : verbe. 

- vb. 32 : spécimen d'indice de classement des verbes gha- 

damsi tels que répertoriés, en une seule numérotation 
continue, dans G. I. 
• Wd., (A., ou Elt Ud.) : Ayt (Elt) Wulid. 

- Wt., (A. Wt.) : Ayt Waziten. 

■ V : radical consonantique d'un mot. 

- > : devient. 

- < : provient de. 

- | : le trait vertical est utilisé pour introduire la ou les di- 

verses valeurs sémantiques d'un mot : aziwa | régime 
(de dattes) ( grappe (de raisins). 
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Le système de transcription adopté pour le tome I de 
GHADAMES sera conservé dans le tome II par souci de 
clarté et de simplicité. II est indispensable qu'on trouve au 
glossaire les mots qu'on veut étudier avec la même physio- 
nomie qu'ils ont dans les textes. Cette considération nous 
fait, à regret, renoncer à améliorer pour la clarifier la trans- 
cription des voyelles. 

Le tableau suivant comporte quelques précisions qui 
n'avaient pas été fournies dans le tome I : elles seront signa- 
lées à leur place. On corrigera en passant l'une ou l'autre 
erreur qui s'était glissée dans les explications fournies 
dans le tome I. 

a ) Consonnes. 

b bilabiale occlusive sonore 

b" — spirante — 

§ alvéolaire chuintante sourde (ch) 
6 dentale affriquéo / — Ctch) 

Cette consonne se rencontre très rarement. Le pre- 
mier exemple donné (p. XXXI) est bon : yescuca. Le se- 
cond exemple, ecc, est faux : il s'agit, en réalité, du verbe 
esS, issu, manger, (vb, 321), 

d dentale occlusive sonore 

à interdentale spirante — 

Cette interdentale paraît rare elle aussi, avons-nous 
noté en relevant plusieurs exemples : edrah, (vb, 20), 
eârdz (vb. 21), âerrem Cvb. 449) et aussi le substantif 
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iàrem, pl. àrâmen, pièces d'argent, somme d'argent en 
pièces. Cette consonne sera considérée comme une va- 
riante de d et classée avec d. 

d dentale occlusive sonore, emphatique 

f labiodentale fricative sourde 
g postpalatale occlusive sonore 

çr médiopalatale semi-occlusive sonore, 

Nous classons ensemble, sans distinction, g et g, la 
seconde pouvant être considérée comme une simple va- 
riante de la première. Les Touareg du Hoggar et d'autres 
font la distinction nette des deux consonnes, transcrites 
par deux signes différents, H et "f et il était tentant de 
les imiter. Nous avons différencié les signes ; mais, pour 
simplifier le travail, nous n'avons pas distingué les deux 
phonèmes dans le classement. 

h laryngale spirante sourde 

pharyngale — — Car. ; £Ï 

jÇ} vélaire — — Car. : 

i alvéolaire chuintante sonore (ar. : ç) 

Nous n'avons pas maintenu dans la présente liste un 
phonème que la liste de GJ, p. XXIV, classait après l'al- 
véolaire chuintante sonore z, et définissait : dentale af- 
friquée sonore, avec l'équivalent français dj. Nous de- 
vons en effet signaler ici que ce phonème a été noté à 
tort à plusieurs reprises dans les textes du tome I, par 
interprétation erronée du manuscrit. C'est après une 
vérification attentive du ms. que nous avons constaté 
la rareté, ou même la quasi-inexistence de ce phonème. 
Il s'agit en réalité, à chaque fois, de g défini ci-dessus. 
On a elgamet, vendredi ; zangafur, cinabre, etc.. 

te postpalatale occlusive sourde 

te — semi-occlusive — 

Nous avions omis cette notation dans notre liste, alors 
que nous avions dû noter l'un ou l'autre mot, rare à vrai 
dire, qui comportait ce phonème : teefrfr, morphème in- 
tensif employé en adverbe ; te/afe, id. ; ëam, id. Une racine 
verbale avait été transcrite indûment avec une radicale te. 
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Le manuscrit revu de près nous fait transcrire plutôt c : 
iscuéu, (vb. FS. 77), susurrer, chuchoter. Ji est classé 
avec te. 

I prépalatale latérale sonore 

l — — — emphatique 

m bilabiale nasale — 

n dentale occlusive — 

Pas de notation de nasalisation n dans le parler Wt. 
D, semble que le phonème n ait été repéré une fois ou 
l'autre chez les A.My. dans le toponyme amena, par ex., 
(peut-être cas de contact de n avec a, sans plus). 

p bîlabiaîe occlusive sourde 

y vélaire spirante sonore 

q — occlusive sourde 

r médiopalatale vibrante sonore 

r — — — emphatique 

Cette emphatique a été rarement relevée : drr, jouer, 
Cvb. 328), mais arr, rendre, vb. 327) ; urar, grand tambour. 

s alvéolaire spirante sourde 

s — — — emphatique 

É dentale occlusive sourde 

t interdentale spirante — 

Quelques rares exemples, classés sous t. 

t dentale affriquée sourde (très peu fréquent) 

t dentale occlusive — emphatique 

Cette consonne est répertoriée séparément, comme on 

a fait pour d. Ces deux emphatiques peuvent permuter, 

dans certaines conditions. 

w bilabiale spirante sonore semi-voyelle 
y prépalatale — — — 
z alvéolaire — — — 

z — — — emphatique 
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Les consonnes z et z seront classées indifféremment 
l'une avant ou après l'autre, en suivant l'ordre alphabé- 
tique. 

e pharyngale spirante sonore 



b} Voyelles. 

Nous reproduisons sommairement le tableau des voyel- 
les, tel qu'il est présenté et défini au tome I de Ghadamès, 
p. XXXIV et sq. Nous y ajoutons pourtant une précision 
importante, qui concerne des faits de vélarisation de voyel- 
les au contact de w, de g et ç et aussi des vélaires y et q. 

a, â antérieure, non-arrondie, très ouverte; la même, longue, 
e centrale, non-arrondie, très sensiblement moins ou- 
verte que la précédente, v. G.I, p. XXXIV. 
e l'élément vocalique précédent, tendant à se vélariser : 
weppid, homme. Le fait ou la tendance n'est certes pas 
toujours facile à saisir ni à transcrire : nos notations 
hésitantes ou inconstantes en sont la preuve. On a noté, 
par exemple awessar, mais aussi awussar .- il vaut sans 
doute mieux noter awçssar, (vieux, vieillard). Le manuscrit 
donne le mot tayerfit, chambre haute, qui fut noté ailleurs 
tayurfit et transcrit en G.I, p. 42/12 tafurfit. Il y avait peut- 
être à noter tayerfit, — On a maintenu la notation weaaid, 
weqyiden, alors que, souvent, le ms. portait w"ç$iden et 
même wuçyiden, 

Il parait utile, en tout cas, de signaler ici que, de façon 
générale, les Ghadamsi, qu'ils parlent leur langue ou l'a- 
rabe, ont une tendance marquée, sensible à l'oreille la moins 
exercée, à faire reculer vers l'arrière de la cavité buccale 
le point d'articulation des voyelles et spécialement de a. 
La manière dont on dit à Ghadamès le très fréquent la bas 
est typique. Alors qu'à Tunis on note une antériorisation 
qui irait dans certains cas jusqu'à è du français, à Gha- 
damès, on aura un o tendant vers o. 
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i, ïi 

i ié du français), ï-, 
u, û ; 

uio du français), û; 

s vocalisme zéro relatif ; 

d le môme élément vocalique avec tendance plus ou 
moins marquée à une vélarisation : tawen, elle monta, 
(non tuwen) ; tBwas, (noté quelquefois twas), elle s'en 
alla, (et, non plus, tuwas) ; az&ggax, (noté aussi azug- 
gay), rouge, vassal. 

Vocalisme accidentel, 

au prétérit, de certaines séries verbales. 

On a signalé, (G.I, p. 326), qu'un phénomène d'ordre 
phonétique vient compliquer la formule vocalique du prété- 
rit/futur dans la classe ABV 3 quand les verbes ont pour 
première radicale certaines consonnes dont nous donnions 
la liste. L'opposition entre les thèmes vocaliques de l'aoris- 
te, d'une part, et du prétérit/futur d'autre part s'exprime 
normalement ainsi : 

imp./aoriste : (y)eknaf ,- 

prét./futur : ihnef. 

Dans le cas particulier d'une première radicale appar- 
tenant à cette liste, les formules se trouvaient modifiées 
ainsi : 

imp./aor. : yerdsl ; 
prét./futur. : yerdel. 

Après meilleur examen, la liste des consonnes qui pro- 
voquent ce changement du schéma normal doit être légère- 
ment modifiée. Elle comprend les phonèmes suivants : f], 
h t 1. % r, e. 

On a donc supprimé de la liste publiée le n et l'on a 
ajouté e. 
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Le cas de n ne semble pas parfaitement clair d'ailleurs : 
on a relevé plusieurs cas de verbes à première radicale n 
où la règle s'applique. 

A la page 326 de G. I, nous notions que la même obser- 
vation s'appliquait aux verbes de la série ABV 4. Il semble 
qu'il faille y joindre la série 9. (G.I, p. 240), bilitère à redou- 
blement : aor. yeJjldl ; prêt. : yeljlel. 

Les mêmes consonnes ont une influence semblable sur 
la structure de la première syllabe de verbes appartenant 
à quelques autres séries, 65, p. 257 ; 67, p. 260 ; 75, p. 263, 
sans qu'il soit question dans ces séries de modification fon- 
damentale des formules d'opposition des thèmes ; on a af- 
faire, en effet, à des thèmes verbaux à alternance post- 
radicale. 
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• À • 

0001 A a, noté aussi â. De même valeur que al voir ^/L. 

Particule qui précède l'aor.i., pour marquer la 
continuité, la permanence du procès, ou son ac- 
tualité. 

0002 A a, particule vocative, (ay, devant une voyelle) | ô I 

• Ay-adabïr l^alt, à pigeon très précieux ! (G.I, 
179). 

- tezrim a wid zerrûnin ! voyez, vous les specta- 
teurs, (G.I, 154). 



• B • 

0003 B ba t tet aussi : bâ), terme de respect qui précède 
un nom propre masculin : 

- Ba Maruki, maître, sieur Marouki, (G.I, 73,1). 

B - Baba, and-baba ip. 178), même sens que le préc. 

- Bâfr u-Mâlàk, Maître O Malek, (G.I, 130), 

- Avec les exemples recueillis, cités au chant 2, 
G.I, p. 130, on a l'impression que ce terme de res- 
pect n'est pas seulement Baba, mais aussi Bab, 
car on a noté ; Bab a Tahdr, sans qu'on puisse ex- 
pliquer l'élision, (voir infra ^/B : bab). 

- Bà-bella, nom donné à une réunion dansante 
d'hommes, sans présence féminine. On l'appelle 
aussi ardmmdç, ou asbambdk, (GJ } 197). 

■ Ba-Huri, nom donné à un chant et à un air de 
musique qui accompagnent une danse sur deux 
rangs. (Cf. G.I, 197). 
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0004 B ubu | fumée, CCI, 92, n° 20). 

- à My : ûbu. 

B vb. 489, buBu (conj. 46) | être enfumé. 
yebbuba, itt&bu&u, n.v. : abubu. 

- FS. 75, zbubu, faire fumer, encenser. 

pr. : yezbuba. a. i. -, izbubu, n.v. : azbubu, 

0005 B vb, 320, ebb (conj. 19). 

j transporter, porter, emporter. 

| avec part, d .- apporter, amener, procurer. 

Suit au pluriel son paradygme du tableau 19. 

Quelques particularités : 

a. : yebb, prêt, yebbu (fut. : d-yebb), 

a.i. : ittebebb, n.v. : atababbi. 

- Ebbinet-ten i-da n-asli, elles les portent à la mai- 
son du fiancé, (G.I, 110/19). 

- Ebbûn-t-id, ils l'apportèrent. (G.I, 8/10). 

- Ebbû-dd iktu n-ufa (pour ; ebbut-ad), apportez 
un peu de feu, (G.I, 8/9). 

■ Sa d-yebbu Ibeht-anneh, c'est ainsi que ta chan- 
ce t'a été donnée. 

- Ketti talta-y-i i d-ittebebbûn âman ikk-asaf, voici 
la femme qui m'apporte de l'eau chaque jour. 

F.M. 13, ammabb | être emporté, 
a.i. : ittamabb. n.v. : atamebbi. 

- smmabbïn i-da n-taslit, on les emporte à la mai- 
son de la fiancée, (G.I, 110/5). 

B vb. 436 a, blbi | être frappé (porte), voir VBY. 

0006 B abebba, bebbawen, voir VBW. 

0007 B bab, and-bab | maître, possesseur, (voir V B : ba). 

- Bab n-tamâda \ le propriétaire du jardin, (G.I, 
6/4). 
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0008 B babbu, langage enfantin : bonbon, friandise, chose 

douce à sucer, à manger. 

0009 B bubbu, langage enfantin : vêtement quelconque. 

0010 B bûbu, langage enfantin : un bâton (taburit). 

0011 B â bâsi, langage enfantin : monnaie. 

0012 B è abisi, voir VTNBS, et le mot Yessûf ; ce mot, n.pr., 

est à rapprocher du nom de la ville du Tchad : 
Abéché. 

0013 BSKL vb. FS. 51, sbdskal | coudre à gros points. 

pr. yesbaèkel ; n.v. asbashdl. 

0014 B S L abessil, besêïlen | datte formée, mais encore très 

petite. 

» ittebbek bessïlen, il picore les petites dattes ver- 
tes. Expression qui signifie : il commence à par- 
ler notre langue, ( se dit d'un étranger qui ap- 
prend le ghadamsi), (G.I, 86, n" 43). 

0015 BéMD elb&smad (ar.) | biscuit. 

0016 BâMQ besmeq, elbasâmaq | savattes en cuir jaune, de 

Tunis. 

0017 B D vb. 183, ebddd, (conj. 5, tab. 3) [ se tenir debout, 

| être dressé, 
n.v. : abdddad. 

• Asïd tebddd £âf-ïyef-an.nes, jusqu'à ce qu'elle se 
tienne debout sur sa tête, (G.I, 89, n° 3). 

FS. sabdad | dresser, mettre debout. 

FMS. msabdad f être dressé. 
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- amsabdaden addu ssarlr, ils sont dressés sous la 
banquette, fG.I, 110/14). 

- anebdad, nebdaden, surveillant, contre-maître, 
(noté comme équivalent de : amsaçai, V G), 

BD tanebdatt, tnebdadïn, f. du précédent. 

B D assbdad, sabdiden, and-asabdad | tendeur, 
f hauban (voir au mot ; asatta), 
| poutre posée en travers de la bouche du puits 
à bascule ttala), sur laquelle se tiennent les hom- 
mes qui manoeuvrent les leviers à puiser. 

0018 B D abbada, adv, | jamais. 

- asîd abbada, à jamais, (G.I, 24/10). 

0019 BD vb. 335, abdu, fconj. 22). tableau paradygme | com- 

mencer, n.v. : abaddu, 

0020 BD anebdu | été, saison. 

0021 B D biddu, and-biddu | singe. 

- Amîn têusay m-biddu, comme les chéchias du 
singe, expression pour dire : singeries. 

0022 BDL abaddal | adaptation, modification (d'une dispo- 

sition du droit coutumier). 

0023 B D N elbaden, and-elbadan \ houli en laine (manteau 

enveloppant). 

- elbadan n-Trablas, houli de coton assez épais. 

0024 BD R vb. 6, ebâ&r, (conj, 3) | mentionner. 

- abaddar, n.v., le fait de ... 

L'interdentale spirante sonore se maintient 
quand elle est allongée. Au n.v., on a une occlu- 
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sive, sans doute par une distraction dans la no- 
tation. 

0025 B D R abader, badran i abadri, badray. 

■ n-tabburt I traverse d'assemblage tde la porte). 

0026 B D R abeddedar, beddedâren j chauve-souris, (G,I, 76, 

n° 14). 

0027 B D R lanabdart, tanabdar \ bassin autour du pied du 

palmier pour son irrigation. 

0028 BDZ vb. 7, ebdaz, (conj. 3) | être paresseux. 

abddd&z, paresse. 

amebduz, pl. mebdaz (Wt.) j paresseux ; f. pl. : 

tamebdaz | paresseuses. 

anebduz, nebdaz, (My.), même sens. 

0029 BD vb, 163, ebad, (conj. 4) | jurer, 

1 appuyer par serment, 
a.i : i&bàd, n.v. : aBbid. 

- Ma-is-i tabed elyamïn, sa mère fit serment de... 
(G.I, 24/9). 

- bedE-am s-Rebbi, je t'adjure par Dieu, (G.I, 146), 
formule solennelle d'adjuration. 

FS. sbad j faire jurer, faire promettre par serment. 

0030 B D vb. bad, rare ou inemployé, (conj. 4 b) j être souf- 

flé, être animé par un souffle de vent, (voir vb 
483, FS, zbibad). 

FS. 15, sbad | souffler (sur le feu), ou [ souffler 
pour chasser un objet léger, poussière, trans. ind. 
a. : issabed, fut. ; d-issabed. 
• sbdd-as, souffle-le. 
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0031 B D vb. 483, être joué (flûte), inusité au primitif. 

FS. zbibad, Jouer de la flûte, prêt : yezbibed. 

BD tabibit tet aussi : tabibit), pl. tbibâd j flûte de ro- 
seau, (G.I, 75, 197). 

0032 B D ïbed, ibedawen \ nuit. 

- iiani n-ïbed, minuit. 

- and-ïBed, hier. 

- taçç-ïbed, hier soir, la nuit passée. 

- tagg-ïbed d-ibed, la nuit précédant la nuit passée. 

- algam end-lbed, avant-hier. 

- alçem and-ïbed ennet, avant-avant-hier. 

- On a aussi : daçç-ïbed, la nuit dernière. A Wd. p 
dans le même sens, on dit : dapp-yad. — Ig-idd 
ïbed, vint la nuit, (G.I, 38/20 ; 48/14). 

■ ïbed meqquren d-asef meqquren, fête religieuse 
autre que les deux fêtes majeures qui sont dé- 
signées par le mot : tafaska. 

0033 BD abid, bïden | brique de terre séchée au soleil : 

deux dimensions, suivant l'appareillage que l'on 
veut donner aux murs : 0,28X0,40X0,09 cm, ou 
bien 0,15X0,30X0,07 cm. 

■ wi ikkûten bïden, un individu qui prépare, mou- 
le des briques de terre. (Cf. G.I, 79, n° 2). 

0034 B G vb. 184, ebçag, (conj. 5, tab. 3), | être mouillé, 

| être gonflé d'humidité, 
n.v. ; abaggay. 

FS. sabgag | mouiller. 

- eskaien-d tamasuss, assabçaçen-tet, on prend un 
couffin, on le mouille. (G.I, 20/6). 

0035 B G vb. 406, bagbag, (conj. 34, tab. 31) | faire à la hâte, 

bâcler. 

pr. : yabôapbap, n.v. : abaçb&Ç. 
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0036 B G N ubagçan, baqqânen | rat (et aussi : souris ?), (G.I, 

1/1, et 57/9). 

- ubagçan n-a'(il, biceps, (cf. étym. de muscle). 

0037 B G N tabeçna, tabeçniwïn | crâne, boite crânienne. Voir 

VQRB, taqerqeba, 

0038 B GR vb. FS. 57, saBoar \ singer, imiter. 

prêt. : yessabçar. 

0039 BGRZ abagarez, bagrazen | voleur, (G.I, 74, n° 4). 

0040 B Ij bah, end-bah | sein, (G.I, 40/5; 92, n° 18). 

0041 BHNK abebnuk, baljnak j manteau (d'une pièce, rectan- 

gulaire) de laine tissé à Ghadamès, et dont s'en- 
veloppent les femmes. Peut être noir (jeunes filles) 
ou rouge (femmes mariées). Dimensions : 2 m. 50 
X1.50. 

De teinte unie, il est orné de franges, sur les 
bords de la largeur £ aîilay) et aux deux extré- 
mités, en retrait de quelques centimètres d'une 
ligne blanche ondulée. Se met par dessus îe skum- 
bu r et de même manière, (cf. G.I, 146, 149, 161). 

0042 B FJ R elbafyar (ar), lebfyurât j la mer, (G.I, 84, n' 28; 

214). 

0043 B H S tabafysuss, pl. | queue d'animal (cha- 

cal, cheval), (G.I, 62/2; 68/20). 

0044 BHT elbeht (ar.) | chance, bonne fortune, 

- tamzïn n-elbefyt, les orges du bonheur, (G.I, 
106/8). 

■ sa d-yebbu elbeht-annek, ainsi (faisant), ta chan- 
ce est procurée. 
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0045 B2FJ tabazzufjt j partie antérieure de la tête au-dessus 

du front. 

0046 B2L tabeiziït, tabezzàl \ mèche de laine cardée pré- 

parée pour être filée. 

0047 B K vb. 200, ebbsk (conj. 8], (k>g devant d ; ebbdg-d). 

J rassembler un à un, 
J ramasser (de cl de là), 

| convoquer les membres d'une réunion, les no- 
tables. 

- nittu iwas, ibbeh ti ihïf, il ramassa de-ci de-là 
ce qu'il avait caché. (G.I, 56/14). 

- ittebbeh bessïlen, il picore les petites dattes ver- 
tes, fse dit d'un étranger qui commence à parler 
ghadamsi), CCI, 86, n° 43), 

FM. 6, mdbbak | se rassembler, être convoqué. 

- dmmdbbdken ayt-aèsàrez, on a convoqué les 
chefs de famille (du quartier). 

0048 B K bûk, exclamation invariable : veine ! quelle chan- 

ce ! (voir texte corrigé, p. 32, correspondant à G.I, 
56, un complément de texte avec le mot). 



0049 BK vb. 253, bùh. (conj. 12) j avoir l'intention de ... 
| consentir. 

- Employé surtout (seulement?) au prétérit quand 
signifie : avoir l'intention. Marque une nuance 
d'intention pour un futur non défini, ou éloigné. 
IJ est alors une sorte d'auxiliaire, comme iBru, 
mais iBru donne plus de force à l'intention qui 
vise un avenir plus proche ou même immédiat, 
n.v. : atabûk, bonne volonté, assentiment. 

- ebûhen d-skrezen ! Nkûd sntlni d-amzeren, ils 
veulent semer. Si c'est cela, ils auront une ré- 
colte ! 
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- t&kf-âsén ufa ... wel ebûhen d-ennun, elle les 
mit au feu...„ elles ne voulurent pas cuire, (G.I, 
50/26). 

0050 B K tabekka (noté aussi : tabakka) | poussière (de 

terre desséchée), (G.I, 86, n D 39). 

B K vb. 303, Bekk | donner, voir VKF. 

0051 BKK bfcak Ibahak), morphème intensif en fonction ad- 

verbiale : yuda btëafë, il s'est abattu, fauché I (G.I, 
p. 374, 375). 

0052 BKT elbekmet, elbekmât (ar.) | animal quelconque. 
BKT Tambuktu, n.pr. de ville VTMBKT. 

0053 B L Bâîi, n.pr., nom d'un des douze premiers proprié- 

taires du sol et de l'eau à Ghadamès. Voir le mot : 
yessûf. (Cf. Lewicki, Rev. Et. Islam., 1934, p. 296 : 
Abàlï, n.pr.). 



0054 B L tabali, tBaliwïn \ brebis, (G.I, 78, n° 8). 

- tdbaliwïn sessùnet-na qebel talemmin ? les bre- 
bis boivent-elles avant les chamelles ? 



0055 B L bla, préposition | sans. 

- bla-ssu, sans nourriture Cou : sans avoir mangé). 

0056 BL vb. 254, bûl (conj. 12), (ar.) | uriner. 

nv. ; atebûl, (cf. G.I. 2/7). 

0057 B L tuBalilt, tiBilal | couvercle (conique de plat) en 

sparterie. Il est plus ouvert que la tainint. 

- t-n-Tawat, plateau en sparterie, dit du Touat, 
en réalité fabriqué à Ghadamès ; il est utilisé 
pour le nettoyage du grain : asçarwdl. 
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• t-n-xctt, plateau plus petit que le précédent. 
- t-n-unnag, très grand panier conique utilisé 
pour le tamisage de la farine. 

0058 B L abulila, and... | étai de maçonnerie. 



0059 B L Bella, dans l'expression : bà Relia qui désigne un 
type de réunion dansante pour hommes, sans pré- 
sence féminine, appelée encore : arammag. et 
asbambah. (cf, G.I, 197]. 

006Q B L Ba Blal t n.pr., précédé de l'élément honorifique 
Ba, désignant le « gardien » de la source de yes- 
suf. (voir ce mot). 



BL vb. 197, ablelli. voir VBLY. 



Bellîl (ulâdl, ou bien : ulâd Bellïl | quartier ara- 
bophone de Ghadamès, rattaché au groupement 
des Ayt Waziten. Les arabes seraient venus du 
nord, il y a moins de deux siècles. 

On nomme les habitants de ce quartier, en 
ghadamsi : u-BelllL, pl. ; Ayt dnd-u-Ballïl, (cf. G.I, 
p. XXII et p. 148). 

vb. 407, bslbdl (tab. 31) [ être incendié, brûler, 
prêt. : yabbalbal, (Le cri des femmes, quand se 
déclare un incendie : aman, a-muslamen ! ) 

0063 B L H tablihi, &nd-tablihi | un simple d'esprit, un mais, 

(G.I, 12/21). 

0064 BLK bâlak (ar.), locution conjonctive (qui déplace les 

pronoms affixes de verbe) | attention que... 

- bâlak ëak yùbee, attention que ne te prenne... 

(G.I, 73, n° 1). 



0061 BL 



0062 B L 
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0065 BLNDW vb. 493, balanduw (conj, 47) | baisser (lumière 

de lampe). J être pris de sommeil (My). 

prêt, yebldndaw, fut. d-iblanduw, a. ittablsnduw, 

n.v. abl&nduw. 

0066 BLRG aballar&g, and-... \ cigogne. 

0067 B L S abelsu, b&lsay \ motte de terre enlevée d'un coup 

de umadir, houe spéciale pour le piochage des 
jardins de palmeraie. 

- akkit n4balsay, frappement des mottes pour les 
briser. C'est la deuxième façon de culture à don- 
21er à un jardin de palmeraie. 

0068 BLTM vb. 376, baltam (conj. 31) | être vieux (vêtement). 

aor, ibb&ltam, prêt, yebbaltem, fut. d-ibbaltsm, 

a.i. îttsbdltam, n.v. abdltem. 

■ abaltûm j vieux vêtement usé, (G.I, 4/23). 

0069 BLY vb. 197, ablalli (conj. 6), dbMliyet \ pivoter sur 

soi-même pour s'étourdir (par jeu, enfants). 

a. ibldlli, prêt, yeblalli, a.i. ittablalli, n.v. ablelli. 

- tablalli | ce jeu d'enfants. 

FS. 23, sablalli | faire tourner, pivoter, 
prêt, yessablalli. 

0070 BMBK vb. 438, bamb&k (tab. 31) | être culbuté, renversé. 

FS. sbambak | renverser, retourner, 
prêt, yesbambek. 

- tallex tazûda-y-i, iesbambek-het, elle lécha du 
doigt le plat et le retourna, (G.I, 32/21). 

- asbdmb&h \ réunion dansante réservée aux hom- 
mes, appelée aussi : arammag ou : ba-bella, (GI, 
p." 197 : instruments de musique et réunions 
dansantes). 
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0071 B N vb. 278, âban (conj. 16) | attacher une bète à un 

point fixe, 
n.v. atïBan. 

- tasaBant, tasûBàn | corde d'attache d'une bête 
(mais non pas entrave), 

- tamsdkkdr-ak tasabant, on t'a mis une attache ! 
(se dit à un jeune marié qui ne sort plus avec 
les jeunes gens de son âge). 

B N abîna. datte, voir V BNW. 

tabïnawt, palmier-dattier, voir VBNW. 

0072 BN abun, bunawen \ farine d'orge grillée et délayée 

dans l'eau. C'est la bsïsa connue en Tunisie, à 
base de farine et d'huile. 

La tazakkut n-ibinawen n-abun est un plat 
fait de dattes (variété t&nnudi), mélangées à de 
l'huile qui délaie une farine appelée abern n- 
amarmaz (faite avec de l'orge cueillie avant com- 
plète maturité). (G.I, p. 150, 183). 

- Autre plat ; tarawit n-abun, une des nombreu- 
ses variétés de tamwït. 

- On a noté une fois : abun. 



0073 BN bina | déchet de mouture du mil, (G.I, 56/6). 

0074 B N vb, 408, banban (tab, 31) | produire en courant 

un bruit d'étoffe froissée. 

| ronfler (pierre lancée, toupie). 

pr. yabbanban. 

0075 B N abannaban, s. pl. [ coucher du soleil, soir. Et abso- 

lument, expression adverbiale temporelle ; au cou- 
cher du soleil, (G.I, 1/2 ; 108/26). 



0076 B N 



bmnu, nom de la fête de £aêûra, le 10 e jour du 
mois lunaire de muljarram. Ce nom bïnnu se rap- 
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porte exactement au 9 e jour de mutjarram. 
Voir VEëR. l'article : elzasura. 

0077 B N bin, mot incompris, employé dans une expression 

exclamative avec sens de regret, de reproche, 
qu'on adresse aux petits enfants : 

- ya bïn-i, ya kasr-i i 

L'un et l'autre mot peuvent recevoir les affixes 
pers. de nom : bïn-ak / 

0078 BNDR elbendir Car.), labnàd&r | grand tambourin à une 

peau tendue ordinairement sur une monture de 
tamis. Il est joué par les hommes et les femmes, 
(cf. G.I, 195 et sq. Les instruments de musique). 

0079 BNDL abandil | terre à culture, terre arable. 

0080 BNGR vb. 377, bançer (conj. 31) | être rôti (peau de mou- 

ton) au four flambant. 

pr. yebbanper., ai. ittabangar, n.v. abangar. 

FS. zbançar | rôtir une peau de mouton. 

- abençur, peau de mouton dont on a arraché la 
laine et qu'on laisse entière. On la bourre de 
paille, et on la recoud, Le corps ainsi reconstitué 
est traversé de part en part d'une tige de palme 
verte, aluzi, et mis au four domestique, sur un 
feu flambant. Cette peau rôtie est ensuite- la- 
vée, salée, enduite de cumin, et ainsi conservée. 
(Cf. : les coutumes de Vtasûra). 

0081 B N S abennas, bennasen \ pêne de la serrure (en bois) ; 

peut-être tout le système de cette serrure de 
bois (?). 

- allun n-abennas j trou pour engager la clef à 
dents dans la serrure (en bois). 



0082 B N T uBant, bantân, and-... J boulet de pierre à piler 
les noyaux, (G.I, 112/10), 
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0083 B N W abïna 

(N.B.) L'article est ainsi composé : 
I - la datte, 
II - le palmier, 

III - les régimes (mâle et femelle). 

I - LA DATTE. 

a) Le fruit : vocabulaire. 

abïna, binâwen, A My. : abïna, binâwen | la datte, 
fruit du palmier dattier, la datte mûre. 

Notons comme un fait qui semble exceptionnel 
en dialectologie berbère, que le nom de la datte 
est du genre masculin. A peu près tous les noms 
qui désignent la datte dans les phases de son dé- 
veloppement sont masculins. 

f r tdfra, tdfrawïn | peau de la datte (sens général du 
mot : feuille végétale), 

frs tafdrsit, tfarsïn \ petit disque d'attache de la datte 
à la branchette porte-datte. 

y s yess, yâsen ou bien yes, yâsen, et aussi CWd) yass, 
fctssen. 

Notation hésitante. L'influence du y sur la vo- 
yelle et, par elle, sur la deuxième radicale sifflante, 
se manifeste par une emphase irrégulièrement 
notée. D'autre part, la deuxième radicale parait 
allongée au moins dans certaines conditions. 

| noyau de la datte, | jeune palmier sauvage issu 
d'un noyau. 

b) Phases de développement et variétés. 

1° La datte blanche. 
b s 1 abessïl, beësllen | datte formée, encore très petite. 
Une expression métaphorique : ittebbek bessïlen, 
j il picore les petites dattes vertes, c'est-à-dire : il 
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commence à parler notre langue (se dit d'un étran- 
ger qui apprend le ghadamsi. Cf. G.I, p. 86, n° 43). 

Le stade suivant de développement est 
ry orya, aryawen | datte non mûre, de couleur jaune 
(cf. l'énigme n" 5 in G.I, p. 89, On a noté : erya). 

Puis la datte devient : 
z amaza, mazawen. 

En langage conventionnel, discret, ce mot servait 
à désigner les soldats (turcs) de l'armée régulière. 

La datte atteint alors sa maturité et prend le 
nom de abïna. Parmi les nombreuses variétés de 
dattes dites blanches qui sont connues à Ghada- 
mès en voici trois particulièrement appréciées et 
cultivées : 

1 w tilawwan | datte presque ronde qui sèche bien à 
l'air et se conserve parfaitement. De couleur bru- 
ne violacée, sa chair est très blanche. Un palmier 
tilawwan a donné son nom à une place et à une 
maison du quartier Tinnazin (voir art. : Eadïmas, 
lieux-dits) . 

s w tisiwïn .- en certaines circonstances on offrira en 
cadeau un régime de tisiwïn. (Cf. G.I, p. 192, bas 
de page). 

t n d tsnnudi ou tl nn-udi, mot à mot ; celle de l'huile. 
Le palmier ti nn-udi, c'est le palmier choisi auquel 
on compare une fiancée, une belle femme (cf. 
Chants de mariage in G.I, p. 143). 

2° La datte noire. 

La datte tout juste formée s'appelle 
t r s tersi. tersiwtn. 

Quand elle est mi-rouge mi-noire elle prend le 
nom de 

nçd amençet alli (Wt) ou amenget (Wd). 
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Puis, presque mûre, elle noircit et on dit qu'elle 
met le « l]uli », au moyen du verbe qui signifie : se 
draper dans le houii, revêtir le grand manteau dit 
houli : inyed (v. 92) et la datte enfin mûre prend 
le nom de adina. 

La plus connue des nombreuses variétés de dat- 
tes noires produites à Ghadamès s'appelle : 
d y t ta n-dayut. On 3a nomme aussi : medfiwa. Le mot 
serait la forme arabisée du précédent. C'est la pré- 
cocité de cette variété qui en fait la renommée. 
Les dattes primeurs sont chaque année à Ghada- 
mès des ta n-dayut. 

e) Incidents en cours de maturation. 

Une fleur non fécondée donne un avorton qui 
porte le nom de 
d tidi, snd-tidi, datte non fécondée. 

Les dattes, pour diverses raisons, maladie du 
palmier, intempéries, etc., peuvent se dessécher 
avant d'atteindre leur maturité. 

Quand la datte formée est encore toute petite, 
abaësll, et qu'elle sèche, on la nomme : guru Mûsa. 

si]d amesfyud, maêljâd, Car.) [ datte formée qui com- 
mence à sécher sur l'arbre, 

zmk amezmuh, mazmâk | datte blanche qui, sans être 
mûre, se ride et se dessèche. 

k 1 s akallïs, kallïsen | datte qui, sans avoir atteint son 
plein développement est desséchée ; datte de mau- 
vaise qualité, mais comestible. 

Cf. kallas, (vb. 453 d) : tatilnawt tekkalles, le 
palmier sécha, (ses dattes séchèrent), in G.I, p. 
60/24. 

On conserve en masse compacte ces dattes de 
mauvaise qualité, après énoyautage. La masse 
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prend le nom de asïsi n-ikallîsen. Cette expression 
désigne précisément des dattes médiocres, énoyau- 
tées et pi lé es menu. Cf. G.I, 34/21. 

b r n On désigne des dattes qui, proches de leur matu- 
rité ont séché et qui sont consommables, par la 
tournure 

■ Ginâwen brennïn, ou simplement mabran, [cf. 
ebran, rouler, (vb, 11). 

ymz Des dattes récoltées, mal conservées, fermentent : 
yemmsymez tvb. M la, p. 320) et la datte fermentée 
est appelée : ame^muz, maymâl. 

r Les premières dattes mûres sont estimées comme 
primeurs. Un verbe rir (vb. 276) exprime l'idée de : 
produire en primeur, 

arûr, and-arur, la primeur des dattes, les pre- 
mières dattes mûres. On dira : aBîna n-arùr, et 
ce sera toujours de la variété de la datte noire dite 
ta-n-dayut (ou bien : medfiwa). 

Une datte mûre, consommable, mais qui est 
restée petite et mal venue et par conséquent de 
qualité médiocre s'appelle 
frks aferkus. 

ftè afattus j datte tombée, aplatie (du vb. 4S2, être 
camard) . 

On notera pour finir le mot du vocabulaire en- 
fantin qui désigne une datte, n'importe laquelle, 
blanche ou noire : 
k kakka. 

JJ - LE PALMIER DATTIER. 

BNW tatiïnawt, tbinawïn. 

a) Le mot désigne le palmier en général. Il signifie 
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plus précisément le palmier-femelle, porteur de 
dattes. 

dis b) Le palmier maie : adlïs, adllsen, ou bien .- adnls, 
d n s adnlsen. (Ce mot désigne aussi, au masculin et au 

féminin t-t, le scarabée, et un bijou d'or appelé 

scarabée) . 

c) Autres noms de palmiers plantés ou spontanés. 

Ijsn elfjeèsân (ar.) j palmier poussé spontanément d'un 
noyau. Voir infra, des synonymes. 

On dira : elfjesëân yemmazzûn, jeune plan sau- 
vage transplanté. 

n o aniôu, nibay | bâtard, jeune palmier sauvageon 
poussé d'un noyau, 

y r s elyerset, (ar.) | rejeton de palmier replanté (s'op- 
pose à anibu et ses synonymes), 

y s y es, yâsen, ou tes, yasen. WcL, tass, yassen j jeune 
palmier sauvageon issu d'un noyau. 

d) Eléments de vocabulaire concernant le palmier 
dattier (ordre alphabétique), sauf les régimes mâle 
et femelle. 

b r g aberp, Bergen | poutre, solive, tirées du tronc du 
palmier. 

d r tddra, tadrawïn | épine de la base de la palme. 

d b 1 tudebla, tidabliwin \ planche tirée du tronc du 
palmier (le £ initial est noté t, au singulier). 

Mes fddzds, (vb. 380) | être trop ouvertes (les palmes 
qui forment le bouquet de tête du palmier, ou bien 
l'ensemble des palmes). 

gmr egmar (vb. 42) | cueillir, en choisissant ; cueillir les 
dattes. 
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agammar. ancienne fête coutumière qui célébrait 
la première cueillette des dattes d'une saison (cf. 
G.I, p. 202). 

g r z açaruz | cœur de palmier ; traduction insuffisante 
(cf. V ZY azuzay. coeur de palmier) ; mot cité en 
G.I, 60/23 : asïd yenvel Eâf-as agaruz, le cœur du 
palmier tomba. 

g z b agizeB, çizeben | tige de palme dépouillée de ses 
feuilles ; tendue en arc, elle constitue l'armature 
d'un piège à oiseau. (MDK : tasemdikt) . 

gzr egzar (vb. 46) j cueillir les dattes (en coupant les 
régimes). 

- amzir n-tagezra, faucille à récolter les régimes. 

- amegzar, le cueilleur de dattes. 

k 1 tùkalt, tïlu | palme, branche de palmier. 

1 z aluzi | tige de palme verte. 

s 15 tasBut, tesbu et tazabut. tzabu (noté tisbut, tisbu, 

et zb au ms de G.I, 20/9) , j foliole de palme, 

z b n azbàn j lif de palmier, bourre, ou tissu végétal qui 
entoure le tronc. 

zy azuzay | cœur de palmier, (cf. G.I, 20/9). 

tumarsi n-azuzay, criquet de cœur de palmier, va- 
riété de criquet, ou criquet dans une des phases 
de son développement qui s'attaque particulière- 
ment au cœur de palmier. 

e) Pour désigner une certaine maladie mortelle 
du palmier, on emploie l'expression ; isred eaf-as 
iri (a fondu d'un trait sur lui une étoile). En dix 
jours à peine, un palmier en belle santé sèche d'un 
coup. Son bois devient noir et est inutilisable en 
charpenterie. 
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f) Un adage (cf. G.I, 73, n° 2). 

Eg amin tabïnawt : segg taggard-as-en ir&gen, 
ittâi taggar-ag-d binâwen, fais comme le palmier ; 
tu lui jettes des pierres : il te renvoie des dattes. 



III - LES REGIMES MALE ET FEMELLE DU PALMIER. 

zw aziwa, ziwayen | grappe (de raisin), | régime (de 
dattes). 

Mais on précise : 

— aziwa n-aberïr, inflorescence mâle du palmier. 

— aziwa n-ibinâwen, régime de dattes. 

a) Eléments de vocabulaire concernant les régimes 
mâle et femelle du dattier. 

byy abe-fyay, beyyayen | fleur du palmier femelle. 
On pourra préciser qu'il s'agit d'une unité florale 
au moyen du mot : azaqqa, qui signifie grain de 
blé, d'orge, unité de quelque petite chose, une fleur 
de la branchette porte-fleur. 

fir ebrar (vb. 165) | être fécondé (palmier). 
sabrer (S. 21a), féconder, 

asaôrar | fécondation, (cf. F II, p. 453 ; arer, être 
fécondé, et sirer, féconder), 

aberïr, (s. pl.) | fleur du palmier mâle. 

On dira : aziwa n-aberïr, un régime de fleurs mâle, 

et cette expresion : 

tabïnawt, nkud attehk adu n-aberïr ah yelzim dt- 
tamsatirar, quand le palmier a senti l'odeur du 
mâle, il n'est pas nécessaire qu'il soit fécondé (le 
palmier femelle pousse assez près du palmier 
mâle). 
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gzw gaziwa (sans indication relevée du nombre de ce 
mot) | brindilles tirées du pédoncule du régime de 
dattes, séchées au préalable, et mises en bottelet- 
tes. Les femmes s'en servent pour aller prendre 
du feu aux lampes des mosquées, tôt le matin. 
Elles rapportent à la maison ce feu béni pour al- 
lumer le foyer; elles le passent aux voisines. La 
bottelette brûle lentement et sans flamme. 

Ces brindilles servent aussi aux femmes de ma- 
tière première et d'armature de divers plateaux 
de sparterie. 

- tasahndht n-gaziwa | balai de brindilles. 

r £ I turagla, tiragliwïn | gros pédoncule du régime de 
dattes. 

On a noté (Mf) un pl. : turaçliwïn. 

w tawwawt, pl. ; tawwawïn, tiwwaw | enveloppe 
encore verte (spathe) du régime de dattes avant 
qu'elle ne suit ouverte. 

ztiy azBûy. azBû-fen enveloppe (spathe) ouverte et 
sèche restant après récolte du régime. 

z r tazrira, tazrirawïn | rameau ou branchette porte- 
fleur ou porte-fruit du régime mâle ou femelle. 
L'ensemble des tazrira, attachées en faisceau à la" 
turaçla, le gros pédoncule, constitue le régime ; 
aziwa. On dira : 

- tazrira n-aberïr, un rameau porte-fleur du régime 
mâle ; 

- tazrira n-ibesëilen, un rameau de dattes nais- 
santes ; 

- tazrira n-tafsrsïn, un rameau qui après cueillette 
des dattes ne porte plus que leurs attaches ; 

■ tazrira n-iBinàwen, une branchette de dattes 
mûres. 
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b) A propos de la culture des régimes. 

1° C'est au jour de ehansaret (le 40 e jour de l'été 
du calendrier agricole coutumier, d'après nos in- 
formateurs) que se pratique un rite qui doit favo- 
riser l'heureux développement des régimes de 
dattes. 

Les hommes et les jeunes garçons vont ce jour- 
là dans les jardins de la palmeraie. 

Aux palmiers à dattes blanches, on lance de la 
poussière de terre. 

Près des palmiers à dattes noires, on allume du 
feu et on veille surtout à provoquer un abondant 
dégagement de fumée « pour que les dattes noir- 
cissent plus vite». 

2" Chez les A. My., on cite cet adage pour défi- 
nir le nombre convenable de régimes à laisser croî- 
tre sur un palmier en plein rapport : 
tâm sd-tamimt, 
maraw d-ablna, 
etnatas d-aferkus. 
avec huit, ce sera du miel, 

dix, les dattes (seront nombreuses), 
douze, on n'aura que de la petite datte (c'est 
donc trop). 

3° Un habitant de la petite oasis de Tunïn rapporte 
que, chez eux, on appelle la datte cueillie et em- 
magasinée : 

inîr n-tali t la lampe de la chambre (de la maison ?). 

0084 BNZ vb. 8, eBnaz (conj. 3) | se courber. 

(Noté au prêt, itinez, et ibnez, sans spirant. du b). 
• tabnez-an-annur-i dïn, elle se pencha sur le four, 

(G.I, 40/25). 
■ abannaz, le fait de se courber. 
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0085 B Y vb. 279, âb&y (conj. 16) | être allumé (feu). 

n.v. atïbdy. 

- à My | laver (linge) pour purifier. 

FS. : sïbdX j allumer, (cf. G.I, 40/21). 

- tessïbet ûfa tadfdrt-i. elle alluma du feu au 
foyer, (G.I, 32/12). 

0086 B Y R oaYrir, and-... | biberon en terre cuite ; le potier 

commence par une coupelle en terre dont il rap- 
proche les bords; il modèle un bec à peu près 
comme pour une lampe à mèche. 

0087 BYY abeYYav, beyyayen | fleur (de dattier femelle). 

- tazrira n-ibe^ayen, une branchette porte-fleurs. 

0088 BQ bâqi (ar.), adverbe | toujours, sans cesse, encore. 

0089 BQ taBeqqa, tdbaqqay | chacun des fils de chaîne 

après montage sur le métier. 

■ temmanked yût tabeqqa, un fil de chaîne est 

coupé. 

0090 B Q L elbuqqal (ar.) | petite cruche à une anse. 

0091 B Q R vb. 444, baqqar (36, tab. 31) | réduire et brûler 

(sauce). 

prêt yebaqqer, (on a noté aussi : yebbaqqer), 
n.v. aBaqq&r. 

- adu n-abaqqar, odeur de plat brûlé. 



0092 B Q Y Lbagâyo. n.pr.m., d'un des douze premiers pro- 

priétaires du sol et de l'eau à Ghadamès. Voir le 
mot : yessuf. 

0093 BR vb. 164, efcar (conj. 4) | être fermé au verrou blo- 

qué ou à clef (porte). | Fermer. 
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a.i. ibôâr, n.v. abbïr. 

- taber-dd aqurir-i, elle ferma la cuisine (G I 
60/11). 

B R tabburt, taburu | porte. 

- tabburt n-ealad, porte de la maison qui donne 
sur la rue, fcf. G.I, 56/18 et sv.). 

■ nkûd affeeez tabarmet tabburt-i, quand je sor- 
tirai, vous (f.) fermerez la porte. 

0094 B R vb. 255. bùr (conj. 12) | être paresseux, inerte. 
My : être délaissé, méprisé, 
n.v. atdbùr. 

- Yebûr amïn ubu (My), il est délaissé (ou mépri- 
sé) comme la fumée. 

- Yebûr amïn abannaben n-tafasha, il est délaissé 
comme (la prière du) coucher de soleil de la 
* Petite fête * (fin du Ramadan), 

0095 R R vb. 280, âbar (conj. 16) | bouillir, 
n.v. atibar, ubbar. 



BR ubber, and-ubber \ bouillonnement de l'eau (hé- 
sitation sur la voyelle e ou a de la deuxième syl- 
labe). 

■ asïd âbaree sa nd-ubber, jusqu'à ce que j'aie 
bouilli sept bouillons, (G.I, 77, n" 19). 



0096 BR vb. 298, abr, (conj. 17), yebr. ibru, d ibr, iberr ; 
n.v. taberi, a bar ri. 

1° vouloir, désirer, tenter, essayer de : nittu ibru 
ddrari.W voulait des enfants, (G.I, 44/19). — tamza 
nti, tabru kum-lasnaddam, c'est une ogresse, elle 
veut vous endormir, (G.I, 48/10). — brie d-wisas 



25 



GLOSSAIRE DE G H ADAM ES 



i-yemma, je voudrais aller chez ma mère (G.I, 26/ 
12). — yûs-id wassïn-i ibru d-iffes- wel izmïr, vint 
le chacal ; il essaya de sortir, il ne put (G.I. 12/7). 

2° aimer : tateçgert-i, ibr-ittet hàl, la riche, il l'ai- 
mait beaucoup (G.I, 32/2). — was sak-ibrun izzez- 
zef-sak, celui qui t'aime te fait pleurer (G.I, 77/16). 

— brit-sak ay ûref, je t'aime, 6 or (G.I, 80/7). 

3° avoir l'intention de. Le verbe pourra souvent se 
traduire par « pour - : wepçrid, nkûd ibru-d-yubes 
talta, si un homme a l'intention de se marier (G.I, 
106/4). — iskel-dd tadra ibru ad d-imbeg yûn n-at- 
terf, il prit une épine pour piquer un morceau (G.I, 
56/25). 

4° aller, être sur le point de, (et donc : être décidé 
à, être assuré de, et aussi, devoir, futur incertain) : 

— was ibrûn da-izziyyez, celui qui va partir en 
voyage (G.I, 18/22). — nkûd ibru d-iççaz, quand il 
est prêt à descendre (G.I, 20/23). Le premier exem- 
ple suggère que le verbe est vraiment employé 
comme auxiliaire pour exprimer une décision qui 
va se réaliser, un futur certain. En voici d'autres 
exemples ; 

— weçgid-i ittawinas i-yat tanva n-e-emmi, l'homme 
qui ira, (ou bien qui circule habituellement entre 
ici et Ghat) à Ghat est mon cousin (paternel). — La 
précision d'une décision plus assurée sera donnée 
par la tournure ; weçgid-ibrùn da iwa$, l'homme qui 
ira, qui doit aller. — weggid-i brU da-llem azafoka 
nittu-nti izziyyazen fyad-i, l'homme que je verrai 
demain, c'est lui qui voyagera avec moi, ou qui 
doit voyager avec moi. 

0097 B R Iber, iBarâwen \ canal, rigole, séguia d'irrigation. 
| surface arrosée par un même tûsa n-ïber. 
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■ iber n-elgaddet, rigole qui amène l'eau de la 
source au jardin. 

■ Iber ameqqar, rigole principale de distribution 
à l'intérieur du jardin. 

■ tûsà n-lber, v. tûsa. 

0098 BR Ibrir \ Avril (selon Je calendrier julien). 
BR taburit, tburay \ bâton, (voir %/BRY). 

0099 B R vb. 185, ebrar Cconj. 5, tab. 31 | être fécondé (pal- 

mier) * n.v. aberrar. 

FS. sabra r \ féconder. 

- asabrar, fécondation. 

FMS. ittamsabrar, il a été fécondé. 

BR aberïr, sans pl. | fleur mâle, (cf. F. II, p. 453). 

- aziwa n-aberlr, régime de fleurs mâles. 

- Tabinawt, nkud attekk adu n-aberlr, ah yeîzïm 
attamsabrar, quand le palmier sent l'odeur du 
mâle, il n'est pas nécessaire qu'il soit fécondé 
(quand le palmier femelle pousse assez près du 
mâle) . 



0100 DR. beriren (pl. s.sg.) | venin (du scorpion), (voir G.I. 

84, n° 26). 

0101 BR tabruru | grêle. 

0102 B R abûr, buren j lion. 

- Ayat-tamm'-im d iburen, les fils de ton oncle 
sont des lions,(G.I, 174). 

- Telsit eteizz a yelli-s n-wabur..., tu t'es revêtue 
de gloire, ô fille du lion, (inédit : chant du henné 
de la fiancée). On a ici un cas d'état d'annexion 
du nom après prép. n ,- (cf. VNZR, anazar, un 
autre cas). 
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0103 BR tabaret. t&baratïn | gâteau fait d'un pain, et le 

plus souvent d'un tawaçi n-tamennest. Avant de 
le mettre au four, la femme plante dans la pâte, 
sur leur pointe, des œufs qu'elle met à cuire ainsi 
avec le pain. On prépare une sauce ; et le plat 
est présenté, pain posé sur le récipient de sauce 
et recouvert d'une tubalilt de sparterie. Voir au 
mot VRMDN la description de Ibed d osât n-ta- 
baraUn. 

0104 BR berra Car.), adverbe | dehors. 

| lieu-dit, qui porte ce nom sans plus, au rem- 
part du côté de la porte de Sidi-el-Badri. 

0105 BR and-en-Berrln \ lieu dit; cf. y/EDMS, lieux dits. 

0106 BR elûbar (ar.) | poil de chameau. 

0107 B R vb. 410, barbar. (tab. 31) | chanter (eau qui bout) . 

(cf. a bar, bouillir). 

pr. yabbarbar, a.i. îttabarbar, n.v. abarbar. 

FS. sbarbar, activer l'ébullition, en poussant le 

feu. 



0108 B R vb. 409 barbar, (tab, 311 | être couvert, enveloppé, 

caché sous une couverture, être couvert complè- 
tement. 

pr. yebbarbar, a.i. ittabarbar, n.v. abarbar. 
FS. sbarbar, se couvrir complètement. 

0109 BRâN vb. 378, barsan (conj. 31) J arriver à l'âge adulte, 

| se développer, (v, VBRNSL). 

prêt, yebbarêen, ai. ittabarsan, n.v. abarsan, 

0110 BRD abrïd, berdan, bridawen | chemin. 

- azfïr n-abrïd, bois sec du chemin, (expression : 
un bâton dans les roues). (G.I, 86/40). 
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- eynan berdan mebruknîn, se sont enrichis les 
chemins bénis, (G.I, p. 214). 

| chemin de circulation dans un jardin de pal- 
meraie (d'un niveau un peu plus haut que celui 
du jardin. 

oui BRD elberrâd (ar.) j théière. 

0112 BRDZ vb. FS. 52, zbardaz | marcher à pas fortement mar- 

qués, prêt, yazbarddz. 

0113 BRD abarid, bûrad ] antilope, [ fig. : lourdaud. 

0114 BRD taberdïn, pl. j parties latérales d'une coiffure pos- 

tiche féminine, pendant à droite et à gauche des 
tempes sur les épaules. Elles sont faites de mè- 
ches de laine tressée, noires itUamt), et attachées 
de fils rouges, (cf. G.I, 148). 

0115 BRG vb. 9, ebrag (conj. 3) j concasser, faire une mou- 

ture grossière appelée : iëzan. 

- Ness d-wims d-a6reg, moi, je vais aller faire 
une mouture « de gros », (erreur de traduction 
en G.I, 57/21). 

- Abarrag, n.v, concassage, etc. 

0119 BRG vb. 399, barg (conj. 33) j rêver, 

imp. barg, bargût, a. ibBarg, BBargïn, 

prêt, yebëarg, ebbargûn, a.i. ittabarg, n.v. abargi. 

BRG tabergut, tbargu j rêve. 

0117 BRG aberg, Bergen ] poutre, solive (tronc de palmier), 
(GJ, 81, n ù 2). 



0118 BRI} abarrai] \ proclamation, publication orale. Voici 
un exemple de proclamation faite sur lés terras- 
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ses, à l'intention du monde féminin qui s'y tient 
ordinairement : Eslumet kullu, ay in Lalla ! Kat- 
wid and-Baba ttafeqen zâf..., Ecoutez, vous toutes, 
ô dames. Voici que nos seigneurs se sont mis d'ac- 
cord sur 



0119 BR2 tâberia, relevé une fois dans le texte d'un jeu 
chanté pour petits enfants, (G.I, p. 206) : tâberia 
n-hu$a. Le mot n'a pas été traduit. Serait-ce la 
berbérisation de l'arabe buri ? 



0120 BRK vb. 10, ebrak (conj. 3) | creuser. 

- aberrak, creusement, (G.I, 16/19). 

FM. yemmebrek elbaljar, la mer a été creusée, 

(GJ, 84, n° 28). 



0121 BRK vb. 10 a, ebrak (conj. 3), ar. j se coucher (chameau) 

| s'abattre : aîemm nkûd ibrek..., quand le cha- 
meau s'abat, (G.I, 78, n° 28). 

0122 BRK elbarket | bénédiction, grâce. (G.I, 4/9). 

0123 BRK ibârek (ar.) | bonne nouvelle, moment de béné- 

dictions, de félicitations, etc. Le mot tel quel est 
utilisé en substantif avec un complément déter- 
minatif possible : 

- ibed-u ibârek am-Baba flan,,,, cette nuit, c'est 
la bonne nouvelle pour monsieur un tel... 

On utilise cette expression même pour dési- 
gner la soirée du mardi de la première semaine 
du cycle des festivités d'un mariage : 

- Ibed n-ibârek, la nuit des félicitations. 

- ibârek désigne encore [ le cadeau en pièces d'or 
ou d'argent que le fiancé offre à la fiancée, (cf. 
G.I, 118). 

Le mot est tiré du souhait présenté aux parents 
de la fiancée : 
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- ibareken i àa Lia .', à quoi on répond : 

- elzaqba n-ki nalu kullu l, qu'ainsi soit l'aboutis- 
sement de tout ce que nous possédons. 

Voir aussi VNZ, amanzu, un autre souhait plus 
développé. 

B R K vb. FS., sbirak | offrir des félicitations. 

Voir à la même racine, le mot : ibâreh. 

- Sbiraknet, efalnet, elles offrent des félicitations 
et s'en vont, (GL, 110/6). 

B R K ambarah, mebrukïn (ar.) [ béni. 
tembaraht, bénie, (G.I, 214). 

0124 BRKM tabarrahemt, tabarrakamïn | houli de soie teint 

en rouge (grand manteau enveloppant), (G.I, 136). 

0125 BRKN berkanu j piment de Cayenne. Le mot est d'ori- 

gine hausa. 

0126 BRKS abarkus, and ... | agneau, plus âgé que l'agneau 

dit elfyarùf. 

0127 BRN vb. 11, ebrdn (conj. 3) | corder, tourner entre les 

paumes les brins d'une corde. | rouler, 
n.v. abarran. 

BRN mabran, m. pl. | dattes qui sont séchées avant 
complète maturité. On dit dans le même sens : 

- binawen brennin. 

BRN tubr'mt, tubrinln | bague Cde pouce et d'auricu- 
laire) ; fil d'argent roulé en spirale. 



0128 BRN abern, berniwen, (noté aussi barnïwen) | farine, 
(G.I, 38/28). 

- abern n-amermaz, farine préparée à partir d'or- 
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ges cueillies avant complète maturité. Voir 
VRMZ, le mot : amarmaz. 

0129 BRNSL vb. 1, bransal (conj. 1) | arriver à l'âge adulte, se 
développer. Cf. vb. 378 : barsan, même sens, 
n.v. abransal, le fait d'arriver à l'âge adulte. 

abernus, barnas | burnous. 

- ilsu abernus, il a mis un burnous (passant la 
tête dans l'encolure). 

- yerbed abernus, il a mis un burnous (sur les 
épaules et capuchon sur la tête, sans passer le 
cou dans l'encolure), 

0131 BRQ elberïq, and-... \ pot à eau, à bec, pour les ablu- 

tions. 

0132 B R S aBares j jeunes pousses d'orge ou de blé, 

| orges en herbe. 

0133 B R T brit, morphème intensif en fonction adverbiale : 

■ yuda brit, il est tombé, vlan, d'un coup ! (G.I, 
374, 375). 

0134 B R W vb. 500, bruruw (conj. 47) | être pressé, précipité. 

prêt, yebruraw, a.int. ittabruruw, n.v. abruruw. 
PS. s bruruw, pr. yessabruraw, a.int. issebruruw, 
| se hâter (?). 

0135 BRY taburit, pl. tdburay, (noté aussi : tabûrit) \ bâton. 

(G.I, 26/16 ; 82, n° 10) . 

| baguette de tambour (urar), (G.I, 119). 

• En langage enfantin, bâton se dit : bûbu. 

0136 BRZ vb. lia, ebraz (conj. 3), j apparaître avec hon- 

neur, se présenter, se manifester. | être dressé, 
mis en place. Ces sens, approximatifs, peuvent 
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aider à traduire les divers emplois de ce verbe, 
dans le chant de mariage rapporté en G.I, 166, 5. 
L'informateur expliqua que le mot n'est guère 
employé, Il proposait de traduire le verbe dans 
ia forme tabrez par l'arabe classique : intasabat, 
ou bien tasaddarat. 

- Le mot t&brazïn, de même racine, fcf, G,I, 166,4), 
est incompris en lui-même; il sert à désigner le 
chant cité. 

0137 BS bess, adverbe | seulement, sans plus. (G.I, 4/26). 

0138 B S vb. 201, ebbes (conj. 8) [ asperger, [ semer à la 

volée, | ensemencer la pâte fraîche avec un reste 
de pâte déjà fermentée. 
n.v. at&bbds. 

* Ebbasnet qellulen n-âman udernin s-açâluz n- 
tafanda-y-i, on garnit des flacons d'eau parfumée 
avec le reste de ces pâtes aromatiques. (G. I, 
114/1). 

0139 BSKR Baskuri (and-u...), nom propre d'une grande fa- 

mille du quartier de Garassen, chez les Ayt Wa- 
ziten. G.I, donne, p. 129, le chant de fête propre 
à cette famille : famille de commerçants dont plu- 
sieurs membres ont souvent fait en caravane de 
longs voyages, notamment à Tombouctou. 
(On pourrait sans doute écrire : end-u-Ba-Skuri) . 

0140 BSR abassar (avec s), ar. | messager, (G.I, 80, n° 12). 

FS. 66, sbassdr | envoyer un messager, 
pr. ydsb&ssar. 
n.v. asbassar. 



QUI BS 



taBess, tabisu, tabusu | couteau (à viande), (G.I, 

48/18; 78, n° 28 ; 83, n" 20). 

- En langage enfantin ; fyûfyu. 
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BSL tabazzult. v. VBZL. 

0142 BSM and u-Bassïm, lieu-dit, rue vers l'entrée du quar- 

tier Tinnazin, cf. V&DMS. 

0143 B T elbittet [ boîte ou vase en peau, épaisse et rigide. 

Ce récipient, muni d'un couvercle de même ma- 
tière, est utilisé pour y mettre le zzabdet, beurre 
frais, (cf. en arabe classique : battu, bouteille en 
cuir) . 

| sert aussi d'écrin à bijoux. 

- elbittet n-udi, vase plus grand que le précédent, 
muni d'ansettes, servant à transporter l'huile 
en voyage (de caravane). 

- ilu Ibittet, talu..., il ou elle possède une parure 
complète de bijoux d'or. Ce n'est pas nécessai- 
rement un signe de richesse. Cette parure est 
d'ordinaire la propriété du mari. (G.I. 87, n° 51). 

0144 BTN tabattant (ar. bitâna) | peau de mouton avec sa 

laine, (G.I, 162). 

■ 

0145 B W baww, morphème intensif en fonction adverbiale: 

- iger-t baww, il l'a jeté dehors vivement (il l'a 
congédié sec). (G.I, p. 374). 



0146 BW abbaw j langage enfantin : impératif: laisse, ne 

touche pas ! 

bawwu | langage enfantin : prends garde ! atten- 
tion I 

0147 BW abebba, bebbawen j féve, (G.I. 4/17; 68/17). 

j cadeau, étrenne offerte à quelqu'un qui revêt 
la première fois un vêtement neuf. 



0148 B Y vb. 436 a. bïbi (con}. 34) ( être frappée (porte). 
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• Taslu i-tabburt n-zalad tattabïbi, elle entendît 
frapper à la porte de la rue. (G.I, 30/7). 
On pourrait avoir, avec le même sens, une 
forme m : attamazbïbi. 

FS. sbibi et zbïbi \ frapper (à la porte). 

prêt, esbibeyez. yesbïbi, fut. d-isbibi. (G.I, 30/9). 

0149 BYN vb. 445, beyyen (36, tab. 31). 

pr. yebbiyyen, a.i. ittebayyen, n.v. abiyyen. 
| paraître, sembler. 

Une formule stéréotypée de conclusion d'un 
exposé dans une assemblée délibérative : 

- Ealâ kull fjâl, nesëdn wudet-anti i-yebbiyyenen, 
ad sakwin kiawan yebbiyyenen, was ilùn awal, 
ismaçgi. Quoi qu'il en soit, moi, c'est cela qui 
m'apparaît (tel est mon avis), et vous, selon 
votre avis, que celui qui a quelque parole à ajou- 
ter parle ! 

0150BYN elbayânet (ar.) | somme d'argent que le préten- 
dant envoie à sa future, comme premier signe 
officiel de son intention de l'épouser. (G.I, 106/1). 

0151 B Z ibzan, pl. s.s. | pâtes préparées à partir de la fa- 

rine d'orge cueillie avant maturité, dite : abern 
n-amarmaz. Cette préparation entre dans la com- 
position de certaines sauces. 

- Tessïbef tadyart i-y-elbazin, yùt idet i-y-ibzan, 
elle alluma un foyer pour la bazine, un autre 
pour les pâtes. (G.I, 34/17. Voir aussi : ai, n° 4). 

[ grosse semoule (ar. dasïèa). 

0152 BZ vb. 265, bâz (conj. 13) | être épuisé (de faim de 

soif). 

n.v. atabâz. 



0153 BZ 



bazbiz, and-„, j punaise. 
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BZ vb. 411, bazbaz (tab. 31) | être infesté de punaises, 
pr. yabbazbaz, 

0154 BZL tabazzult | ail sauvage, 

| n. d'une fleur, (mauve, longue tige). 

0155 B Z N elbazin (ar.) 

- bazine, pâte levée de farine mise en boulettes 
aplaties, jetées dans l'eau bouillante, assaison- 
nées d'huile d'olive fraîche. 

- elbazin n-alidam, plat à sauce grasse mêlée de 
dattes et oeufs. 

- elbazin n-udi, bazine servie avec de l'huile. 

0156 BZR vb. 12, ebzar (conj. 3) [ être épluché, | être écorcé. 

- assartaknet-as elgazîz ibzeren ad wel en-ibzïr, 
on lui mêle des graines, épluchées ou non, (G.I, 
112/20). 

FS, zabzar | éplucher, écosser, écorcer, 
J plumer un oiseau. 

- izzaBzar tasâdal, il épluche des œufs (durs), c- 
à-d., il ne fait pas un travail pénible. (G.I, 84, 
n" 30). 

0157 B £ vb. 281, âbez (conj. 16) | prendre, 

| se marier (homme), 
n.v. atïbez. 

- Wel ubUen awal-annes, ils ne prirent pas sa pa- 
role. (Ils ne lui obéirent pas.) (G.I, 48/11). 

- Yûbez, il s'est marié. 

0158 B E D oeed, préposition et conjonction j après, après que. 

Si, comme préposition, ce terme est suivi d'un pr. 
pers., ce pr, sera du type des affixes indir. de vb. 
■ bezdin, adverbe | après, ensuite, (G.I, 70/15). 



0159 B £ R bezriri, vocabulaire enfantin (onomatopée) pour 
désigner [ le bélier, azawmer, (G.I, p. 206). 



GLOSSAIRE DE GHADAMÈS 



36 



v 

• S • 

isi, terme interrogatif j pourquoi? CCI, 1/5). 

- isiwi, même sens, (CI, 48/20). 

- itïwi, même sens. 

- issi, même sens, (G.I, 6/6). 

ûs | donne. Impératif employé dans un petit mor- 
ceau rimé, sentence de sagesse, cité en G. I, 87, 
n° 49. Les informateurs ont su traduire, mais 
n'ont pas expliqué cette forme employée au Dj. Ne- 
fousa. Ils n'ont pas fait le rapprochement avec 
VFK. 

- ûs-i-d, donne-moi. 

sa, dans l'expression : ia mnaj, Imnay), cri de joie 
lancé du haut des terrasses par les femmes des 
Wt. pour annoncer la naissance d'un garçon. 

- Tawazitt-i tûrew-d anîfal, eskdnkennet « sa 
mnai « set Wazit, la fille mit au monde un gar- 
çon ; les femmes des Ouazit clamèrent le « cha 
mnai», (G.I, 24/11). 

L'expression qui a son parallèle pour la nais- 
sance d'une fille est à rattacher à l'expression 
arabe say lullah ! Voir essai d'explication à VNY. 

tasasit (taéasitt}, t&éusay J chéchia, bonnet de lai- 
ne rouge, (G.I, 93, n° 25). 

- taàaàitt m-Bâki nzaki, (deux mots hausa : tête 
de lion). 

| bonnet pour garçon ; il est fait de deux pièces, 
l'une verte et l'autre rouge, dont la couture suit 
la crête de la tête : deux pans à droite et à gau- 
che couvrent les oreilles. 
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0164 é vb. 321, ess (conj. 19) | manger. 

a. yesS, prêt, issu, a.i. ittett. 
n.v. atetti, essû. 

(In G.I, p. XXXI, et p. 259, n° 321, on a noté par 
erreur ecô et ecc, notations qui ont été mal cor- 
rigées dans la page d'errata). 
0ésû \ nourriture. 

- ièsu taklilt-i, il mangea ce fromage, (G.I, 50/7). 

- ti)dttett wel tssess, elle mange et ne boit pas, 
(CI, 91/14). 

- peree ssù-nnasen..., j'ai jeté leur nourriture, (ex- 
pression citée sous VFLS, tafdllildst) . 

A propos de ce verbe, une note relevée lors de 
notre enquête précise des éléments de différen- 
ciation entre parlers des quartiers de l'oasis : 
Wt. : ti wa nti tassit, qu'as-tu mangé ? 
Wd. : ti wa hi t&sëid, même sens. 
My. CTunïn) : ti wâ nti tatsid, même sens. 

0165 S sess, morphème intensif en fonction adverbiale : 

yef)kem t sess, il l'a tenu ferme, (CI, p. 374). 



0166 S B elsib, (ar. zib ?), noté aussi : alsïb J poche de la 

tunique du vêtement masculin, à hauteur de poi- 
trine, (G.I, 48/21, 22). 

| petit paquet pour le voyage, fait d'un foulard 
noué que l'épouse du voyageur lui remet en ca- 
deau de bon augure au moment de son départ. 
Il contient deux morceaux de viande cuite, deux 
œufs et deux pains de sucre. CG.I, 20). 

0167 é B assab, (esé&b) \ herbe bonne pour le bétail, (CI, 

66/8). 

- Tali n-aèsdb-i-na ? dans la chambre à fourrage ? 
(CI, 26/7). 

- Ami n-asé&b\ une bouchée d'herbe, (G.I, 4/20), 
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0168 èBK essebket (ar.) | filet qui garnit la charpente lé- 
gère dont est recouverte l'alcôve nuptiale dite el- 
huhbeî. Ce filet à grosses mailles de cordes est 
lui-même recouvert de tissus de couleur. (G.I, 
112/8 et 1371. 



0169 S B K aêsubbàh (ar.) | bande de plâtre sculpté, 

f cadre fait ordinairement d'une bande de plâtre 
en relief qui entoure un rectangle de plâtre sculp- 
té (motifs rappelant les plâtres sculptés de Se- 
drata l'ancienne). C'est un ornement décorant les 
murs intérieurs, et parfois aussi des murs exté- 
rieurs bordant les rues ou les places de la ville. 

ïsad, and-lsad [ cendre, CCI, 22/26), 

\ 

asasid, saëiden | amandier, amande, (G.I, 48/22 
et 73, n° 1). 



0170 SD 

0171 SD 



0172 âD essedd, &nd-esëedd (ar.) [ turban, pièce d'étoffe 

dont l'homme s'entoure la tête. (G.I, 52)22). 

0173 ÉD taàaddut, tasaddit, pl. tè&dduy\n \ pot en terre 

cuite vernissée (Nabeuî) pour les liquides, l'huile 
d'olive surtout. (G.I. 2/10). 

0174 ê D R tasaddaH Cet taëeddart), pl. tSadrîn \ épi de cé- 

réale. (G.I, 100/9). 



0175 ÔDW aàidawi | loué, célébré (par des chants), (G.I, 210). 

0176 S F vh. 202, essaf (conj. 8) | approcher de, s'approcher 

de, (une personne assise). tf>b devant d : essab-d 
adîs-ennûk, approche-toi de moi, à mon côté). 
- Tasset -as-an, al-as attellek, elle s'assit près d'elle, 
et se mit à l'épouiller. (G.I, 42/28). 
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0177 é F vb. 336, esfu (conj. 22) | dépasser la mesure, être 

en surnombre, être en surplus, 
n.v. asaffu. 

0178 S F Y vb. 521, sïfi (vb de qualité, défectif) | être frais, 

(lait, pâte avant fermentation), 
prêt, ëîfi, sïfeyet, pl. ëifeyit ou sifiyit, 
part, sifeyen, sifeynin, sifinin. 
(seules formes employées). 
- yeff sifeyen, lait frais, écrémé. 

0179 é G segg (et seggan), pr. pers. autonome, 2 4 pers. m. sg. 

j toi, tu. 

0180 èH asëàhi | le thé, (autre mot : àtay, (G.I, 108/17). 

0181 S H Q vb. 12 a, eèhaq (conj. 3), (ar.). On a aussi ; ezhaq 

| sangloter, | pousser un gémissement. 

0182 â fj vb. 412, sa}) se}] (tab. 31) | avoir des couleurs vives, 

étinceler, être brillant, (braises, etc.). 
prêt, yeëàafjàe}), a.i. ittasafjsah,. 

0183 â ïj D amesfjud, me si] ad (ar.) | datte commençant à 

sécher, avant maturité. 

0184 SK sak, pr. affixe rég. direct (de vb.), 2" pers. m. sg. 

| toi, te : (forme I). 

atsak (forme II) : yegç-atsak, il te laisse (m.). 
Pas d'ex, de la forme III. 

0185 S K vb. 413, sahsah (tab. 31) | être négligé, bâclé. 

La notation de la première rad. n'est pas pré- 
cise ; c'est une affriquée (et non une chuintante), 
dont le tableau de transcription dorme comme 
signe ê : cakcak serait plus exact. 
(Voir kalfcal, même sens). 
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0186 SKL vb. 138, eskal (conj. 3) J porter, emporter. 

Voir : vb, 138, etkal, 

0187 ê K D vb, 13, eàkad (conj. 3) | accélérer le rythme, aug- 

menter la force de percussion du tambourin, 
akellal, peau tournée vers le visage du musicien, 
n.v. asakkad f accélération du rythme. 

0188 à KL taêuhdlt, tasuhal \ mouvette, baguette pour re- 

muer les aliments en cuisson. (G.I, 46/24). 
Voir F.I., 523 : VKL, tesukalt, cuiller). 

0109 S K L vb. 14, eskal (conj, 3) | marquer les points -voyelles 
d'un texte arabe (My.). 

0190 S K M vb. 15, eékam (conj. 3) f puiser à la cuiller, puiser. 

aàakum, sukam | cuiller, (cf. VKL, taSukalt). 

0191 à K M tasekkamt, taèekhamïn | crosse de jeu (pour frap- 

per une balle), faite d'une tige de palme effeuillée 
laaizeB) . 



0192 SKMTN sakmatm, pr. pers. autonome, 2 e pers. f. pl. \ vous. 

0193 ÊKN taékant, t&ëkan j pied de mouton ou de chèvre 

découpé (en boucherie) pour être cuisiné (cf. 
V£SR, teasùra). 

0194 SKR askar, asharen | ongle. 

- askar n-temza-y-i, un ongle de l'ogresse, (G.I, 
42/7). 

- askar n-assemen, un ongle de beurre (une très 
petite quantité de...), G.I, 4/16). 



0195 ÔKW askaw, aëkâwen | corne d'animal j défense. (G.I, 
62/8). 
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0196 âKW ssakwat far.) f. pl. \ plaintes, réclamations. (G.I, 

87, n° 49). 

0197 èKWN sakwïn, pr. pers. autonome, 2* pers. m. pl. | vous. 

0198 SL FS. 32, sisal j dépiquer, en foulant (l'orge). 

n.v. asîèal. 

- amsasal,mêaàâlen | batteur sur l'aire, dépiqueur, 
(Voir : azali n-aéisal en G.I, 208/4 ; 210/5 et 6). 

0199 § L D asellid, suldan, saldan j roi, prince. (G.I, 14/23 ; 

195/1 et 6). 

- Titre donné au fiancé pendant la période des 
cérémonies du mariage, 

tasellitt. tdèallidïn, \ reine, princesse (G.I, 194). 

- tayrit n-asellid, cri de jubilation royal, princier, 
(cf. G.I, 193/4). 

0200 SLYM asslayam | moustache. 

0201 SM semm (et êemman), pr. pers. autonome, 2" pers. 

f. sg. | toi, tu, 

SN usina, voir V WSN : wessin. 

0202 SN aëëân (ar.) j honneur, (G.I, 74, n° 6). 

0203 S N assennet (ar.) | outre détériorée, servant à faire 

Valemsu. 

0204 âNTR aSssnatar | sel ammoniac. (Cf. ar. class. : nusâdir, 

sel ammoniac). (G.I, 54/2). 

0205 S R amïsar, mièâren | très grand panier à deux anses, 

fait de folioles de palmier. Il sert au transport 
des dattes (contient environ 6 kerwa). 
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| panier double qui se met sur le dos d'une bête 
de somme, (G.I, p. 205). 

0206 S R B vb. 540, sïrab j remonter vers la crête des talus 

et des rebords (des carrés de culture) la terre 
des flancs. 

a. isïrab, pr. yesûreb. a.i. ittesûreb, n.v. asîrab. 
■ à My. r prêt. : yeëSûreb, (Voir art. tamâda). 

0207 S R B elmasrabet, elmasâreb | vase (?) de cuivre ou de 

bronze percé aux extrémités et qui sert d'orne- 
ment dans les pièces d'habitation. (Voir illustra- 
tions in J. AYMO. « La maison ghadamsie », Tr. 
de l'I. de Rech. S ah., 1958, pp. 157-191). 

0208 âRB tasarrabt (ar. serrâba}, | houppe, gland. 

- A tasarrabt n-elï)erïr, ô houpe de soie, (G.I, 176). 

0209 âRé aëers, sersen \ fil de chaîne avant le montage. 

- Akuwwer n-isersen, une pelotte de fil de chaîne. 

0210 â R Ô tasùrsit j cavité, trou que la cuisinière fait au mi- 

lieu de la "masse cuite de la bazine, pour y ver- 
ser un assaisonnement de sauce ou d'autres in- 
grédients, (G.I, 34/19). 

0211 âRS sersi \ sorte de petits biscuits, de pâte à pain, très 

fins, cuits sur la paroi intérieure du four, (G.I, 
28/24). 

Le verbe correspondant à la préparation et 
cuisson de ces pains biscuités est seemam, fs. 22. 

0212 SRDM tasardemt, t&ardàm | scorpion. 

| motif de décoration du dessus de chausson gha- 
damsi. tarifa, ou de la chaussure, terhast. On 
dira : 
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- Taritjit n-tasardamt, une paire de chaussures 
« à scorpion ». 

0213 â R F tasurrïft, tsurrâfln \ ornement architectural d'an- 

gle, de façade, ou de fenêtre d'intérieur, sabbak, 
en forme de corne ou de triangle, (cf. in G.I, p. 89, 
énigme n n 6), (ar. : surf a, créneau). 

0214 é R K vb. 16, eàrah (conj. 3) ] s'associer, avoir en com- 

mun, (trans. direct de la chose possédée). 

- sreken tahabit n-ibinâwen, ils avaient en com- 
mun une jarre de dattes, (G.I. 16/2). 

0215 èRK asserket (ar.) j déchirure (dans une étoffe), (G.I, 

85, n° 35). 

0216 S RM vb. 475 a, sruram (tab. 31) | perdre prise, déraper 

(en descendant un mur, une pente). 

prêt, yessrurem, fut. d-iësruram, a.i. ittaàruram. 

0217 S R W vb. 495, esruw (conj. 47) | épousseter, 

| chasser (les mouches). 

prêt, israw, a.i. iserraw, n.v. assrruw. 

■ à My : VSRW, prêt, israw, même sens, et aussi 

le sens du vb. 498, faire tomber, abattre. 

0218 è R £ ssâres-, pl. sswâree, and-... | quartier, fraction ; 

| un des sept quartiers de Ghadamès. 

- elgamazat n-aséâres. | assemblée (coutumière) 
de quartier, des notables de tel quartier, 

- Ayt-essàreE, les chefs de famille (d'un quartier). 

0219 STKW astkaw, interjection : hue ! pour exciter un ani- 

mal, un méhari, à avancer. (G.I, 2/21). 

0220 ëT tastut, tastât, (autre notation : tastut, tistât) 

I cheville de bois. 
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| cheville qui cale l'ensouple inférieure sur les 
montants verticaux, (voir VST). Le mot corres- 
pond à l'expression des A.My. : as-fïr n-addir. 

0221 STR sattàr, n.pr.m, f nom donné au treizième jour qui 
fut ajouté assez récemment aux douze jours tra- 
ditionnels qui constituent le « tour d'eau » insti- 
tué pour les usagers de yessûf. Voir ce mot. 



0222 SW iifwi, adv. | pourquoi? voir Vâ, isi-, 

- Avec le même sens ; issi, itlwi. 

0223 SWR vb. 369, sâwar (conj. 27), ar., j consulter. 

a. isïwdr, prêt, yesàwer, fut. d-isâwer, 
a.i, ittesàwer, aèïwar, 

(Voir en GJ, 268. vb. 369 : il convient d'inver- 
ser les deux premiers termes pour garder l'ordre 
habituel d'énoncé : a., prêt., etc.). 

FM. 19, omsïwar | être consulté, 
prêt, yemSâwer, 

S Y B elsib, v. VSB. 

0224 S £ B aséetbat \ ramification secondaire de canal, ame- 

nant l'eau de la source à tel ou tel quartier de 
palmeraie, 

■ Tamada-yu tus-id assetbït, ce jardin-là est (des- 
servi) par un bras d'irrigation dérivé. 

0225 S S F vb. 17, estaf (conj. 3) ar., j venir à résipiscence, 

regretter, avoir bon propos (dans ces emplois, 
intr.). 

| intercéder pour arrêter un châtiment (trans. 
ind.). 
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SEF vb. 446, sezeef (36, tab. 31), ar. J éduquer, 
j corriger. 

a.i. ittasets-ef, n.v. asezsef. 

0226 â£RQ satraqraq (ou èarreqreq) j guêpier, * chasseur 
d'Afrique*, oiseau migrateur, 



0227 C FS. 77, scucu | chuchoter, susurrer, Prêt. ; yescuca. 

(Au lieu de skuJiu. noté en fs. 77, G.I, p. 318, qui 
n'est pas juste). 

- Yescuca-y-az d aitazleb-i, le renard iui chucho- 
ta, (GJ, 12/9). 

CK cakcak, voir s/ÛK. 



D 



0228 D d, particule prédicative qui introduit une propo- 
sition sans verbe. S'assimile au t initial du mot 
féminin qui suit. (cf. in G.I, p. 361, l'attribution) : 

- Anaqqarbu d ufa, le dernier, c'est le feu. 

Avec des verbes comme ekri (160), qui signi- 
fie devenir, le complément est un attribut, tou- 
jours Introduit par d : 

- ... tamqur tekri-dd at-tïtat, elle grandira et de- 
viendra chèvre, (G.I, 2/15). 
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- Yarr-idd iman-nes at-telta, il se déguisa en fem- 
me, (G.I, 52/20). 

- Wel d, il n'y a pas ; pas de... : 

- Wel d aman... wel d-ûà-i-d, pas d'eau.., per- 
sonne (à qui dire) : donne-moi, (G.I, p. 87, n D 49). 

On a noté, G.I, p. 361, que la particule prédl- 
cative n'est pas couramment employée. La pro- 
position nominale a plus souvent comme instru- 
ment prédicatif l'élément invariable anti. 

0229 D d. ad, conjonction | et, et aussi J avec (accompa- 

gnement) . 

- Eç-asen ukamin d-assanatar, mets-leur du cu- 
min et du sel ammoniaque, (G.I, 54/2). 

- Tebb-ddd kâred ïraçen d-azfïren, elle apportait 
trois pierres et du bois sec, (G.I, 50/13). 

- Tdwas taskel tld zazibnin ad-ammurewnin asf-u, 
elle les prit bons et pondus du jour, (G.I, 68/1, 
cf. aussi, 175/6). 

- NûreB neèé d-elmezailam, nous avons écrit, le 
maître et moi, (G.I, 329). 

Par assimilation, d s'assourdit en f ; 

- Neês at-tahattuss, moi et le petit chat, (G.I, 2/1). 

d, conjonction, exige le rétablissement de i des 
noms m. pl. qui l'admettent : 

- Zuran-nem d-izuran-nuk, tes racines et les mien- 
nes, (G.I, 6/17). 

0230 D d, ad, dd, add ; et dans certaines conditions : id, 

idd ; id, idd. (Nous corrigeons ici l'affirmation trop 
absolue, inexacte, de G.I, p. 343 : « ... le vocalisme 
est toujours a»). Il est difficile d'établir si d est 
bref ou long, de façon constante, ou si la longueur 
est conditionnée, comme il semble probable, sans 
qu'on ait tenté d'en établir les règles : particule 
démonstrative, souvent appelée particule de rec- 
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tion, ordinairement jointe à un verbe ; elle est aussi 
élément constitutif de démonstratifs divers. 

Exprime la proximité. Exprime surtout que le 
signifié verbal concerne la personne qui parle, eL 
précise que l'action revient vers elle ; ou bien que 
l'action est proche de la personne qui parle ou 
dont on parle comme si l'on se mettait à sa place 
(cf. Initiation à la langue berbère-kabyle, Sr. Louis 
de V. et J.M. Dallet, p. 145). Certains verbes, pour 
un sens donné, doivent être accompagnés de la 
particule. Comme en d'autres parlers berbères, 
l'analyse des emplois de cette particule est déli- 
cate à faire. 

] — Indications morphologiques et sémantiques. 

a) exemples .- 

- yûtei-dd bab n-tamâda, le propriétaire du jar- 
din entra, (G.I, 6/4), 

- err-add iman-nnek temmûtat, fais le mort, (G.I, 
12/9). 

- breken-dd ami-y-i, ils creusèrent l'orifice, (G.I. 
16/20). 

- ebbu-dd iktu n-ufa (mis pour ebbut-dd), appor- 
tez ici un peu de feu, (G.I, 8/9). 

- sitaf-t-id, fais-le entrer, (G.I, 42/19). 

- tarr-as-s-id Itarr-as-t-id), elle le lui rendit, (G.I, 
26/25) . 

- ibru t-idd issawen, il voulut le remonter, (G. I, 
10/10). 

- yus-id, il vint, (G.I. 52/17). 

■ yerr-idd iman-nnes ad-talta, il se déguisa en fem- 
me, (G.I, 52/20). 

- yekri-dd, (aor.), il revient, (G.I, 54/4). 

- tekri-dd, (prêt.), elle revint, (G.I. 52/6). 

Le verbe ekri employé dans ce sens requiert la 
particule. De même, epp, laisser, pris dans le sens 
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de laisser après sa mort, léguer; c'est le cas pour 
plusieurs autres verbes. 

b) Quelques observations qui ressortent de l'exa- 
men de ces exemples. 

- La forme la plus fréquente de cette particule 
est celle de la dentale sonore, brève ou longue, 
sans voyelle ou avec vocalisme zéro : d, ad. 

- Une voyelle i apparaît dans un cas très pré- 
cis. Quand la particule est précédée du pronom 
personnel affixe direct de verbe, (3* pers. masc. 
sg.l, t, avant ou après verbe, 

- sitaf-t-id, fais-le entrer. 

- tolït na talelli ... i-t-idd takfat. aurais-tu un fil ... 
à me donner? (G.I, 4/24). 

Mais avec le pr. f. sg, de 3' personne, tet, cette 
voyelle i disparaît : 

- iç-in ûfass-annes tet-d-Lskel, il met la main pour 
la retirer, (G.I, 56/27). 

Même remarque avec les autres pronoms : 

- erreB-kem-ddd, je te ramènerai, (G.I, 24/21). 

- La particule est précédée d'une voyelle i, id, 
idd, quand elle est jointe immédiatement à certai- 
nes catégories de verbes à alternance post-radi- 
cale i/u (bilitères [17], monolitères El8l, monoli- 
tères à allongement [19] et monolitères à voyelle 
préradîcale alternante f20l. Quand la voyelle al- 
ternante se trouve en contact direct avec la par- 
ticule, elle disparaît, et la particule prend cette 
forme à voyelle i : ce sera le cas au seul prétérit, 
3* pers. m. et f. sg. et 1" pers. pl. Cl" forme). 

- tebb-id elijaï-i, elle apporte les affaires. (G.I, 50/ 
16) ; 

- tûs-idd, elle vint telle revint), (G.I, 58/2). 

On remarquera la similitude des situations qui 
provoquent l'apparition du vocalisme i avec cette 
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particule (et de même avec n), et avec les pronoms 
personnels affixes régimes directs itkem, it, itt, 
etc.. (N.B. Le tableau de conjugaison du verbe as, 
(vb. 332), avec particule d, publié en G.I, p. 262, 
est imprécis ; il est repris et corrigé au Glossaire 
sous VS>. 

2 - Remarques de syntaxe concernant la particule d : 

a) Après verbe, elle suit immédiatement le verbe 
et précède le sujet ou le complément : taéhel-dd 
tabass-i, elle prit le couteau (G.I, 50/28), sauf si le 
complément est pronom affixe direct ou indirect : 

- telma-t-idd yenaddem, elle crut qu'il dormait, 
(G.I, 50/27). 

- yesmagçi-y-az-d dai]t}en, il lui parla de nouveau, 
(G.I, 50/1). : 

La particule est attirée avant le verbe, dans une 
proposition mterrogative ou négative, et dans di- 
vers types de propositions circonstantielles et re- 
latives. 

La place de la particule par rapport à d'autres 
éléments mobiles est montrée par les exemples 
suivants : 

- azakka t-id-ebbet, (c'est) demain que je l'appor- 
terai, (G.I, 1/6). 

■ telma-t-idd yenaddem, elle crut qu'il dormait, 
(G.I, 50/27). 

- sidu ah d yusï, il n'est pas encore arrivé." 

- annu d-yerrûn? qui a rendu? 

- annu dda yerrûn? qui rendra? (G.I, 378). 

- was ibrûn ki mellalen yaru-t-id, qui veut quelque 
chose de blanc, qu'il llengendre, (G.I, 79, n° 1). 

- safe da yebbûn, yerr-ad sag-add .', celui qui va 
l'emporter, qu'il te ramène ! (G.I, 214/15). 

3 — Assimilations : exemples donnés en G. È,. 328 et 343. 
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0231 D d, ad, particule qui, précédant immédiatement 

le verbe d'une proposition principale, exprime le 
futur. (Dans une proposition relative subordon- 
née, la particule du futur est : dd). Le thème ver- 
bal qui admet cette part, n'est pas toujours l'aor,, 
loin de là. Il est fréquemment le thème du prêt, 
[dont on sait qu'il ne se confond Jamais à Ghada- 
mès avec celui de l'aor.). D'où la nécessité de no- 
ter le futur dans un tab, type de conjugaison. 
d s'assimile à t devant t; à, n devant ou apr. n. 

- ïdu d-wirns i-Tunln, maintenant je vais m'en 
aller à Tunin, (G.I, 2/13). 

- nkûd tabrït, an-n-âsez, si tu veux, je viendrai 
là-bas, (G.I, 343). 

La part, ad se supprime quand le verbe est 
précédé de pronoms affixes s 

- asf-u bris: akmet-ebbez, aujourd'hui, je vais vous 
emmener, {G.I, 36/23). 

0232 D dâ (da), particule du futur précédant le verbe 

d'une proposition affirmative, relative ou subor- 
donnée. La part, du futur d est réservée à une 
proposition principale, 1 ou indépendante. 

- yvas ibrun dà-izziyyaz ... ammah dâ-immezed 
qebel âsaf„„ celui qui va partir en voyage... en 
sorte que (le grain) soit moulu avant îe jour... 
(G.I, 18/22). 

■ ùmmek âs-dâ imlal abrid, afin que le chemin 
lui soit blanc (favorable), (G.I, 20/25). 

- din teslfat ëag dô nassuras ?, ou préfères-tu que 
nous te mettions ? (G.I, 28/3). 

- wal yûfi ki dâ yiç, et il ne sut (trouva) que faire, 
(G.I, 44/12). 

Le thème verbal avec da dans la phrase affir- 
mative est le même qui est employé avec la part. 
d du futur, 
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La part, dâ entre dans îa formule négative du 
futur avec ak, que la prop. soit indépendante, prin- 
cipale ou subordonnée ; sens de probabilité plu- 
tôt que de certitude : 

- Smaççi ... ak da ismeççi, parle... il ne parlera 
pas, sans doute... 

Voir G.I, p. 338, liste de négations avec ak dâ. 

0233 D âd, (noté aussi : ad), particule adverbiale de né- 

gation | ne ... pas, non ... pas. 

Avec verbe ou en proposition sans verbe : 

- exemples d'emploi avec vb. en G.I, 338 à 341. 

En prop. nominale : 

- àéakwat i-Rebbi, âd-i-y-elyïr, plaintes à Dieu, et 
non au prochain, (G.I, 87, n° 49). 

- ad Im ikk ified, contrairement à chaque nuit 
(non comme...), (G.I, p. 34. dernière ligne). 

- le couple ad ... anti, dont les éléments se trou- 
vent séparés par le verbe lui-même, ou par le 
sujet qui est nié, est relevé fréquemment dans 
les exemples d'emploi de od présentés en G.I, 
p. 338/341. 

0234 D dâ, da (dâdet), démonstratif, inv.. en forme et em- 

ploi adverbial, marquant la proximité | ici. 

Employé avec le démonstratif - adjectif, ren- 
force l'indication démonstrative : 

- Iktu n-udi y-u da, ce peu d'huile que j'ai ici. 

- Yûn z-da, y un z-da, un de-ci, l'autre delà, (G.I, 
89, n n 6). 

- Dawi, môme sens avec une nuance de relatif 
éloignement : c'est là, mais non pas ; là-bas. 

- Katwid dawi allun~i, les voilà là, dans un trou, 

(G.I, 52/26).' 

- En-i-d z-zawi (pour z dawi) , dis-le moi de là, sans 
t'approcher, (G.I, 42/2). 
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D da, maison, voir à VD2, dai. 

- Yus-in âzid-i i-da-nnasen, le coq arriva à leur 
maison, (G.I, 26/19). 

0235 D dû, préposition [ dans, y. 

Ne semble employée que dans la forme sui- 
vante : dûs : 

- îkrez dûs, il y sema... (G.I, 76. n° 8 et 9), 

[La préposition qui sert à exprimer - dans », suivi 
d'un nom, est : daa (et aussi : çad). 

0236 D îdu, inv., adv. J maintenant. 

■ gad âsf-î asïd-ïdu. depuis ce Jour-là jusqu'à 
maintenant, (G.I, 10/13). 

- XïT-idu, après un moment, tout à L'heure, (G.I, 
112/17). 

0237 D tidi | sueur. 

■ Tahf-idd mf4 tidi, je transpire. 

0238 D udi j huiîe (d'olive), 

- Yellen udi-y-i, l'huile se répandit. 

- Tattïbt n-udi, une goutte d'huile, (G.I, 4/16). 

- Tarawït n-udi, polenta laçida) à l'huile. 

0239 D vh. 179 a, dad (conj. 4 b), monolitère à redouble- 

ment; particularités de conjugaison qui le rat- 
tachent au groupe : laz, san, zan | être fermée 
(porte, avec le verrou poussé mais non bloqué : 
on peut l'ouvrir du dehors). 

a. idad (accent sur i), prêt, idad accent sur a), 
fut. d-idad. a.i. ittadad, n.v. atadad. 

0240 D vb. 232, eddi j craindre, voir y/DY. 

0241 D did, (dïd, et aussi : ddid), préposition, employée 

avec pronom | avec, en compagnie de, parmi, de. 

- Yeés nittu ddid-sen, il mange avec eux. 
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- Yùn ddid-sen, l'un d'eux, 

- Nûreb ness addïd-ah, nous avons écrit, moi et 
toi, (G.I, p. 329). 

- Avec nom : 

* âsaf dïd asfiwen, un jour parmi les jours, (du 
texte 20, en parler des A.My, G.I, 70/2). 
A Wt, en employer ait plus couramment : çad. 

- En conjonction, (équivalant à «que») intro- 
duisant une proposition subordonnée : 

- Wel tassïnat dïd assenen meddïn dïd wel tassï- 
nat })abba t et tu ignores que Les gens savent 
que tu ne sais rien. (G.I, 81, n" 15) . 

0242 D adda (et : edda), (v. aussi VDW : addaw), pl. and- 

adda \ fond (d'un objet), partie basse, le bas, in- 
férieur. 

- adda n-azzïr. fond de pot, (G.I, 32). 

- s-adda, par dessous, (G.I, 92, n" 21). 

— par en-bas, (G.I, 110/25). 

- i-y-edda, vers le bas, (opposé à ; i-yannai, vers 
le haut, (G.I, 93. n" 25). 

- ayat - adda, les «esprits», censés venir d'un 
monde souterrain, qui hantent notre monde. 

0243 D udad, udâden \ mouflon. 

0244 D dedda, (noté aussi : dadda), pl. and-dedda \ père. 

Sans détermination, signifie : mon père. 
-ittu d-dedda-nnes, lui et son père. 

- amm&h âsnet inna dadda-nnesnet, comme leur 
(f.) avait dit leur père, (G.I, 38/1). 

0245 D dîdi, langage enfantin : du pain. 



0246 D 



duddi, langage enfantin : une chose qui fait mal, 
un bobo ; maladie ? 
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0247 D B vb. 203, eddab (conj, 8) j pUer au mortier, 

| tasser, au peigne, les fils de trame. 

| battre le blé sur l'aire à l'aide d'une tige de 

palme effeuillée, 
n.v. • ataddab \ battage (différent du dépiquage, 
asisal). 

FM. ... ammak da-tammeddeb, pour qu'elle soit 
piiée, (G.I, 114/1). 

0247a D B FS. 41, sadbu | pétrir la pâte à pain, etc., 
aor. îssadbu, prêt, yessadba, fut. ci issadbu, 
aor. int issadbu, n.v. asadbu. 
(Cf. G.I, 58/22). 

- tazûda n-asadbu, grand plat à pétrir, (G.ï, 32/16). 

0248 DB vb. 256, dûb (conj. 12), ar. '| fondre, se dissoudre. 

- Inna-yâs iraçr ; edûbee !, la pierre dit : j 'ai fon- 
du.., (G.I, 79, n° 2). 

n.v. atadùb, 

0249 DBN vb. 18. edban (conj. 3) j oindre. 

n.v. odabban. 

0250 D B Q dddablqi (ar. : dabïql) | pièce d'étoffe légère, teinte 

et ornée de dessins, provenant d'Arabie, spéciale- 
ment du Hidjaz, (quoique Dabaq soit une ville 
d'Egypte). On en recouvre le filet tendu sur la 
charpente légère de l'alcôve nuptiale, la kubbet. 
(G.I, 160). 

0251 DBR adabir, dablren \ pigeon, (G.I, 36). 

■ segg, ay adabir elyali, toi, ... ô pigeon très cher... 
(G.I, 176/15). 



0252 DBR tamdebbert, tamdebbarm | pain Uawagi) assez 
gros cuit au poêlon. 
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0253 D B Z vb. 447, dabbaz (36, tab. 31) | être émoussé (fil de 

lame), outil. 

pr. yedabbez et yedddbbez, a.i. ittaddbbaz, 
n.v. adsbbaz. 

0254 D F tûdaft \ laine brute, (G.I, 58/13). 

0255 D F N vb. 448, deffen (36, tab, 31) | butter, remonter la 

terre, 

] ramener la terre sur les semences, à l'aide de 
ïumadir, qu'on fait sautiller en le déplaçant de 
côté, sans transporter la terre, 
n.v. adaffan. 

0256 D F R adïfer j le froid. 

- Adïfer, addayva-nnes anlfer, le remède du froid 
c'est le pan de burnous (ou de houli). 

0257 DFR Dafran (ti n-...), nom propre d'un canal de distri- 

bution de l'eau de ressûf. Voir ce mot, et la note 6 
de l'article qui lui est consacré. Cf. aussi VDRF. 

0258 DFR ddffar, préposition | derrière. 

- Ewtez-t s-ddffar, je le frappe par derrière, (G.I, 
2/20). 

- Daffar ilammdn, (ou bien :) daffar lammàn, der- 
rière des chameaux. 

0259 D F S adafas, pl. dafasen (dafâsen) [ étoffe, tissu. 

j vêtement. 

■ adafas n-asaknah, un chiffon à épousseter. 

- tesragmei s-idafasen-i, ... et parez-vous de ces 
habits, ( G.I, 36/24). 

Dans le costume féminin, on distingue, en fait 
de vêtement de dessus, robes et manteaux, deux 
catégories : « - 

- dafâsen meUùlnïn, vêtements blancs, "et- 
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- dafàsen n-assudàn, vêtements du Soudan, qui 
sont de couleurs variées, plutôt discrètes, som- 
bres et même noires. Aussi les appelle-t-on en- 
core dafàsen settefnin, vêtements noirs, CG.I, p. 
124 et 135). Parmi les dafàsen n-assudân, on 
nomme : le rada, le belyas, elkiilet, et le tja- 
mdd kukku. Tous ces vêtements sont du même 
type que le ftouli, le grand manteau envelop- 
pant. Ils ne se passent pas, ils se drapent. Un 
fjâmad kukku mesure à peu près 4 m. 50 sur 
1 m. 50, d'une seule pièce : teinte dominante 
violet pâle, avec bandes étroites noires et blan- 
ches, dans le sens de la longueur. 

0260 DFTB addaftar (ar). | le registre des titres d'eau. Voir 
au mot yessûf. 

ddeggât (ar.) pl. f coups (de pointe, couteau, etc.). 

- tdkfïd-i ddeggât i d-ennûnin, tu m'as donné des 
coups qui me tuent, (G.I, 163). 

addagdâg (ar. ?) pl. j menus débris, débris de li- 
tière des bêtes, à l'étable ou à l'écurie, (note du 
manuscrit, texte 19). 

dap (et dagg), élément inv, d'emploi divers : 

a) en préposition | dans, en : 

- dag yût tali, dans une certaine chambre. 

- dagg-iBed, la nuit, de nuit, 

b) en conjonction j quand, comme, alors que... : 

- dap iwed yazer n-..., comme il atteignait le 
Trou, (lieu-dit), (G.I, 2/10). 

Voir à VD. l'élément dûs, et d'autre part, voir 
VGD r gsd : 

- daq tamasna, dans un certain désert, et 



0261 DG 



0262 



0263 DG 
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- tamasna, au désert. (Notes manuscrites, texte 
n° 7). 

0264 D Ij daf), adverbe [ aussi, de même, ainsi. 

Voir VDC, daz et VDHN. dahhen de même signi- 
fication. 

D F} N daf)ljen, adverbe | de même. (Cf. ^/DE, dee, aussi, 
avec E<¥. On aurait ici ; Ij allongé <£). 

0265 DH1 vb, 256 a, dûfy (conj. 12), ar. | être étourdi, être 

pris d'un vertige, perdre la tête, 
n.v. ateduty. 

- Yeduh {wessïn), al-ittadûr, le chacal perd la 
tête ; il se met à tourner. (G.I, 62/1). 

0266 D 2. daz, pl. daèiwen | maison (noté parfois dâz). 

On a encore une forme abrégée : da (noté par- 
fois dâ), employée en particulier quand ce mot 
est suivi d'un pronom affixe. Maïs on a alors 
une nuance de sens : 

- wu da-nnawan, ceci est la maison que vous ha- 
bitez, votre domicile. 

- wu dai-annawan, ceci est une maison qui vous 
appartient (que vous y habitiez ou non). 

Une description détaillée de la maison gha- 
damsi a été faite par le Capitaine J. AYMO dans 
« Travaux de l'Institut des Recherches Saha- 
riennes », tome XVII, premier et deuxième trim. 
1958, pp. 157-193 ; Université d'Alger. 

Cette étude fournit de très bons dessins, cou- 
pes et élévations, et des photos d'intérieur ainsi 
que de mobilier et d'ustensiles. Nous ne repre- 
nons pas cette étude. Il a paru utile, cependant, 
de donner ici, sous forme de récapitulation de 
mots classés par racines, le vocabulaire que nous 
avons recueilli sur la maison. Chacun de ces mots 
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se retrouve à sa place alphabétique radicale dans 
le glossaire. 

bdr obadar^pl. bzdran, et abadri, pl. b&dray. 

- n-tabburt, traverse d'assemblage de la porte. 

b d abld, bïden | brique de terre séchée au soleil, 

b n s abennas, bennasen | pêne de la serrure (en bois ; 
peut-être aussi tout le système de cette serrure. 
Le mot est employé dans l'expression allun n- 
abennas, trou pour engager la clef à dents dans 
la serrure (en bois). 

La serrure en bois, avec clef à dents, connue 
à Ghadamès, y est devenue rare : elle est rem- 
placée par une serrure métallique et une clef de 
fer, (20 cm. de IgJ. On utilise encore beaucoup 
un gros verrou articulé, en bois, anyur. 

tir efiar (vb. 164) j être fermé à clef, (porte), ou au 
verrou bloqué. 

b" r tabburt, tburu j porte ; 

■ tabburt n-talad, porte donnant sur la rue. 

tir£ aberg, bergen | poutre, solive, (en tronc de pal- 
mier) . 

srf tasurrïft, tsurrâfïn j ornement architectural d'an- 
gle de terrasse, de façade ; ornement de cadre de 
plâtre décorant un mur ; forme de corne, (angle), 
ou de triangle, (façade). Cf, ar. surfa, créneau. 
V, G.I, p. 89, énigme n° 6. 

d dad, (vb. 179 a), | être fermé, (porte), au verrou 

de bois poussé mais non bloqué. On peut alors 
l'ouvrir du dehors. 

d k addûk tessrir n-aggamen), cavité, dégagement, 
niche, au pied d'un mur du palier du premier éta- 
ge, pour y ranger les cruches d'eau, 

dyr tad^ert, (tadyart), pl. tadrar \ foyer de cuisine. 

d r taddart, taddarln | pièce au rez-de-chaussée de 
la maison, normalement aveugle, fermée par un 
mur scellé du côté de la rue : on ne l'ouvre que 
pour accéder à la fosse d'aisance et la vidanger. 
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Cette pièce sert de débarras, de dépôt de bois à 
brûler, etc. 

dyr addayir In-assubbak) | frise d'ornement de mur 
intérieur, 

d b 1 tudebla, tiddbliwin [ planches de bois de palmier, 
dont on fait les portes. 

fr afara, farwàn | partie d'une chambre délimitée 
par une cloison basse ou quelque objet qui en 
tient lieu, où l'on dépose grain, dattes, etc.. en 
provision. 

ç taggi (ar. drin) \ herbe, qui sert à couvrir la hutte 

touarègue. 

çbs elgabs J plâtre. 

gdl egdal, (vb. 38) | abriter, mettre à l'abri des re- 
gards, de la lumière, de la chaleur, etc.. 

agadil. entrée en chicane d'un jardin, spéciale- 
ment murette de briques sèches qui, la porte du 
jardin étant ouverte, fait écran et cache l'inté- 
rieur du jardin ; partie de rue sur laquelle en- 
jambe une maison, une construction. 

tagadilt, lieu, bâtisse, recouverts d'un voile, par 
ex. partie de terrasse, pour y dormir en été. 

gdr ugadir, and-... j élargissement de maçonnerie à 
ïa base d'un mur de clôture, (dans le jardin), pour 
l'étayer. 

g 1 asâgal, pl. sugâl, and-asâd&l | pièce de la maison 
ghadamsi, ouvrant sur la tamaneht. Elle peut 
servir de chambre à coucher. Elle sert surtout de 
réserve où. l'on suspend les objets et garnitures 
dont on ne se sert pas. 

g m tagommi, Ugammawïn) | fosse d'aisance, au rez- 
de-chaussée de la maison. 

gmr (agmar, cheval). 

- agmàren n-ulabiz, treillis de tiges de palmes 
croisées en diagonales, au-dessus des poutres, 
pour former plafond ; tiges de palmes disposées 



LEGENDE de la coupe présentée ci-contre (ddi). 



1. tarfu 

2. tkarar 

3. tanaôut 

4. agurir 

5. porte de tâli n-essrir 

6. tamâneJjt 

7. azerd 

8. tâli n-azerd 

D. rue, avec enjambement 
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parallèlement de distance en distance pour cons- 
tituer les nervures d'assemblage du plafond cons- 
titué d'autres tiges disposées en lit, 

g n agnu, (vb. 340) | aménager (une maison, un jar- 
din, etc.). 

? r açitrîr, (guriren, gurar) | cuisine ; pièce construite 
sur la terrasse de la maison, où se préparent et 
se cuisent les aliments. 

h n k hanàka, Idnd-hanâka) \ petite étagère en tiges de 
palmes. 

hmr taljemmart, Uhemmarîn) trépied de bois pour 
pendre les outres d'eau, placé, scellé ou non, au 
sol de la terrasse. 

zrd aierd. (zerdiwen) J entrée, vestibule. 

kb elkûbet. (elkûbât) \ serrure (de fer). 

kb elkubbet, (elkubbâï) | chambre nuptiale; balda- 
quin de chambre nuptiale ; voir la description 
détaillée in G.I, p. 137. 

kbr takabert, Ukabarln, tkabâr) | hutte touarègue en 
branchages. 

k m r ûhamir, (feûmar) | arc de maçonnerie ; dégage- 
ment, passage à l'intérieur d'une maison. 
| berceau ménagé au pied d'un des murs de el- 
kubbet, alcôve du jeune ménage, comme un ren- 
forcement dans la maçonnerie. 

Il semble que l'arc construit à Ghadamès, qui 
n'est pas un plein cintre pour l'ordinaire, n'ait 
jamais d'autre rôle que celui d'étayer deux murs 
parallèles, en laissant passage. Les Ghadamsi ne 
paraissent pas connaître l'arc de décharge, 

knf elkanïf, lelknâyif) | lieux d'aisance. 

k r takarart. (tkarar) | bois de tige de palme employé 
pour des constructions légères et pour faire les 
plafonds ; 

au pl., construction légère sur la terrasse pour y 
passer les nuits chaudes. 
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1 tâli, Ualiwln) | chambre, pièce : 

a) tâli n-azerd. magasin, sans fenêtres, du rez- 
de-chaussée, ouvrant sur le vestibule ; 

b) tâli n-tamânetyt. pièce ouvrant de plain-pied 
sur la tamâneljt, pouvant servir de chambre 
à coucher. 

c) tâli n-9ssrir, pièce quelque peu surélevée par 
rapport à la tamânefyt ; on y a accès par un 
escalier qui monte de la tamânefjt vers les ter- 
rasses. 

d) tâli n-elmûdu n-assrir, pièce en face de la porte 
d'entrée de la tamàneJjt, surélevée et de même 
niveau que la précédente, (voir VMD). 

e) tâli n-elhubbet, petite chambre de débarras, 
derrière l'alcôve nuptiale et communiquant 
avec elle. 

f) tâli n-trtçganin, chambre construite entre l'es- 
calier montant de la tamânetyt et l'escalier prin- 
cipal. Sa porte donne sur la tamânehjt. La trig- 
gant est cette partie de la terrasse de la mai- 
son qui sert de plafond à l'escalier. (Rappro- 
chement à faire avec tragganln, les femelles 
de méhari ?) 

1 b z ula&iz, luôaz | plafond ; plafond bâti en tiges de 
palmes. 

1 s alus | gypse, cuit et délayé, pour les badigeons 
de murailles, d'un blanc éclatant. 

m d amûd, (.mûdawen) \ montant de porte ; encadre- 
ment de porte. 

m n h. Voir \JNlj. 

m r tammurt, tmuru | sol d'une pièce. 

n b tanatiutt, Itnabu) | trou de lumière, rectangu- 
laire, pour éclairer, de la terrasse, la pièce prin- 
cipale d'habitation, la tamâneljt. 

n Y] tamânefjt, Itmuneff) | pièce principale de séjour, 
au premier étage. 

L'analyse du radical qui aboutit à ne retenir 
que les éléments Nlj est discutable. On pourrait 
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aussi bien garder MNlf ; on a suggéré aussi MNC, 
avec, devant la désinence t, e passant à î). Mais 
pourquoi le f] se maintient-il au pluriel? 
Par abréviation, on a parfois tamefyt. 

n z innaz. and-... \ terrasse, au niveau du sol de la 
cuisine ; 

- au pl. terrasses en général ; 

- dnnazawen, les terrasses supérieures, (appelées 
aussi tyerfatln) 

n y r anfur, anruren | verrou de bois à pêne articu- 
lé, qu'on peut, à volonté, laisser libre ou bloquer 
en position de fermeture. 

n r annur, lannuren) | four à pain, dans la cuisine, 
sur la terrasse. 

■ tanaffiçt n-annur, trou d'aération à la base du 
four, 

n r d anerd, (nerdiwen) | gond de porte. 

n s asensu, Isunsay) j lattis de tiges de palmes pour 
plafonnage, disposées parallèlement et jointives. 

ns tunist (ou tuniss), pl. tnisu | clef, 

n e r tannazrïn, (pl. traité en sing.) | dégagement, en 
arc, au-dessus de la porte de la tamânefjt. 

Y 1 ayul, (yellen) | pièce de bois, scellée dans un mur, 
pour y pendre étoffes ou nattes. 

Y m tasqimutt, (tasqimu) \ banquette de maçonnerie. 

- tasqimutt n-azerd, banquette large, au fond du 
vestibule, utilisée pour la sieste en été, 

Y r f tateriit. (trerfatïn) | terrasse couvrant la cuisine, 

(partie la plus haute de la maison). 

qrel amaqqarml, (maqqarmlen) targette articulée ou 
pêne de verrou ianyur) en bois. 

Il s'agit très probablement d'un mot composé 
et la racine proposée ne prétend pas être racine 
simple. 

r b d andarbed, iandrâbad), (sing. à forme de pi.) j che- 
min de terrasse; murette qui permet le passage 
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d'une terrasse à l'autre en cheminant de niveau, 
sans descendre ni remonter : il s'agit de la circu- 
lation féminine sur les terrasses, (v. àki, vb. 297, 
emprunter des terrasses pour effectuer un par- 
cours) . 

r f arref | chambre, entre rez-de-chaussée et ter- 
rasse. Elle est construite en 2 E étage, au-dessus des 
deux pièces dites elkubbet et tâli n-tmâne})t ,- on 
lui donne aussi le nom de tâli n-isellunen, 

r f tarfu, land-tarfu) J petite construction en maçon- 
nerie, sur la terrasse, pour passer, en été, les 
nuits plus fraîches. 

r $ n triggant, ttriggariîn) | partie de la terrasse servant 
de plafond à l'escalier ; plafond voûté de l'escalier. 

r y m eryam, (vb. 116) | enduire, crépir. 

s k usdk, (vb. 248) [ construire, (peu employé, souvent 
remplacé par la racine arabe BNY). 

s 1 n asdlten, Isallunen) | escalier. 

- tasallant, itsallunln) , degré, marche, seuil; 

- asall&n n-azfir, échelle, en bois, de certaines 
terrasses. 

s 1 £ estez, (vb. 130) | sceller. 

s r tasersart, Usersarïn) | heurtoir, marteau de porte, 

s r dssrir | banquette de maçonnerie, dans la tamâ- 
nefjt, (Voir aux mots tâli, elmùdu). 

s r f usarif, (suraf) \ tronc de palmier creusé formant 
déversoir ou répartiteur d'eau ; (à Wt.), gouttière. 

t n k . amatnak, (matnâk) | coin de la cuisine réservé 
au bois de cuisine. 

z d e amezdaz, (mezdâzen), ou amezzae, (mezzâcen), 
ville. 

zngfr zançafur, selon W. Marçais, mot d'origine per- 
sane : cynabre ; 

A Ghadamès, ornementation de peintures mu- 
rales ; le procédé et la couleur, rouge fondamen- 
talement, aussi bien que les motifs. 
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zy tazeqqa, Uzaqwan, tzafwan) | mur. . 

elf tatalfitt, Itwlfatïn ; Ualfîn) | linteau de porte. 

- daz n-aziyyaz, maison du voyage (d'où va par- 
tir en voyage un des membres de la famille). 

- daz n-atïsi, maison de la venue, du retour (où 
arrive un voyageur de retour chez lui). 

■ daz n-atiraw, maison de la naissance (d'un en- 
fant nouveau-né). 

- ayt daz (les gens de la maison) : cette expres- 
sion désigne les êtres, non-humains, esprits, gé- 
nies, gardiens, qui gardent ou hantent la mai- 
son d'habitation. 



0267 DK addûk | cavité, niche, dégagement, au pied d'un 

mur du palier du premier étage pour y ranger 
les cruches à eau. Nommé aussi: assrïr n-aççamen, 

0268 D K dekk, morphème intensif en fonction adverbiale : 

- ibded dehk, il s'est planté là, tout droit. (G. I, 
p. 374, 375). 



0269 DKL cf. yTKL, 

vb. 13B, edhal (conj. 3) | porter, soulever, 
n.v. adakkal. 

- addkkal | buttage des plants au jardin. 
* tumezdi ah tadekkel ïraa, une toile d'araignée 
ne supporte pas une pierre. (G.I, 75, n° 6). 



0270 DL vb. 180, edal (conj. 4 c) | mettre sous soi du feu 
(un kanoun) pour se chauffer, 
j recueillir et réconforter un nécessiteux, 
a. yedal, prét.ïdeZ, fut, d-idel, 
a.i. iddâl et ittedel (sic) ; n.v. addil, atadal. 



DL tasadalt, tasadal, {t&sadàl) J œuf, (voir G.I, 66/15). 
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- izzabzar tasadal, il épluche des œufs (durs) : 
(G.I, 84, n° 30). 



0271 DL tadilt, tïdal (ar) | sac de voyage, [ sac de charge 

(porté par une bête de somme). (G.I, 58/17), 

0272 D L dalil | après-demain. 

- dalil wayid, après-après demain, 

- dalil idîn, après après après demain , 
lazakka, demain). 



0273 DLy (DLE) tadelleht (s. pl.) | haricots. 

0274 D L K ddaleh, end-..] jebba de laine. 

0275 DLK vb. 448a, dallak (conj. 36, tab. 31) | battre le tam- 

bour de fête lurar) selon un certain rythme pour 
annoncer l'ouverture des festivités d'un mariage, 
CGI, p. 119), 

On disait autrefois : 

- ïBed-u, delleh, ce soir, on bat le tambour. Le mot 
dellek désigne ce battement de tambour qui du- 
rait toute la nuit. Coutume disparue depuis cin- 
quante ans environ. 

0276 DLN dilâna, mot emprunté à une expression tamaheq. 

et déformé.C'est le début d'un refrain de chant, 
qui sert à désigner ce chant, et le rythme poéti- 
que qui le caractérise : 

- il-âner-Ialla, m.-à-m., nous possède Dieu. Voir 
F. II, p. 3 : il-ûner... A Ghadamès, c'est le début 
d'un refrain de « chant familial » , chant propre 
à une famille et qu'on entonne pour faire hon- 
neur à l'un de ses membres, dans une fête, une 
noce. Voir G.I, p. 129. 

Cf. aussi G.I,, p. 216, le refrain d'un chant de 
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retour de caravane. On a la forme dilanar-u, qui 
a gardé, bien exprimée, la consonne marquant 
la première pers. du pluriel. 

0277 DLT vb. 472, dallât \ être engourdi (membre), 
pr. yedddllet, n v. adallat. 



0278 DL£ addullez (ar.) | pastèque. 

0279 DM dima Car.), adverbe | toujours. 

0280 D M Adem, n. pr. m. | nom d'un des douze premiers 

propriétaires du sol et de l'eau à Ghadamès. Voir 
le mot : yessûf. 

0281 DM demmen (dammen), pl. | sang, (v, G.I, 40/8 ; 68/9). 



0282 DM alidâm far.) | sauce grasse qui accompagne di- 

verses préparations culinaires. 

- elbazin n-alidâm, bazine avec sauce grasse mê- 
lée de dattes énoyautées et d'œufs, (G.I, 20/6; 
22/5), 

0283 DMR vb. 19, edmar (conj. 3) j répéter, insister. 

J répéter des louanges. 

- adammar, n.v., louange répétée. 

- edmarmet-i-ten, arâben-i, reparlez m'en, de ces 
beaux jeunes hommes. (G.I, 216/16). 

FS. 2, sadmar | répondre. 

prêt. ; yessadmer. 

• asadmar, n.v. réplique. 

- wel az-d yessddmïr, il ne lui répondit pas, (G.I, 
50/27). 

0284 DM R admâr, admaren, Cet aussi : admâreri) J mamelle, 

sein, tétine, mamelon, (G.I, 68/8; 92, n° 18, 19). 



69 



GLOSSAIRE DE GHADAMÈS 



0285 D N din, particule locative, adverbe, ou conjonction, 

en phrase affirmative ou interrogative, (G.I, p. 
373) | elle peut se traduire par : où, quand. 

- d-wizas awn-d-assen din Ma, je vais (essayer) 
de savoir pour vous où il est. 

- din tdlla tuniss-i ? où est la clé ? 

• ïbed din wel tdllit (noté avec t), la nuit quand 
tu ne seras plus là, (G.I, p. 175). 

- Dans un complexe la part, est conjonction ex- 
primant une relation temporelle. 

- samt-din, ou bien : samt-i-din, quand, au mo- 
ment où... 

- Combiné avec la série de pron. interrogatifs : 

- wa din ?, lequel ? 

- ta din. laquelle? 

- wadnin, lesquels ? 

- tadnîn, lesquelles ? 
(peut-être wddnin et tednin). 

- wa din asd-sen ?, lequel d'entre eux ? 

0286 D N din, adverbe de lieu, ordinairement joint à un dé- 

monstratif (adjectif) ; il précise, avec quelque in- 
sistance, que l'objet ou la personne dont il est 
question est absent, mais connu, déjà mentionné ; 
| là. 

- n-arayçan-i d\n, de ce méhari-là (déjà mention- 
né auparavant). 

Il se traduira donc en français par : -là, ledit, 
ou simplement par l'article défini. 

On a noté en G.I, 365/20, à propos de l'ex- 
pression de la localisation, et sans doute indue- 
ment : din ; pl. din. Il ne semble pas, en réalité, 
que la relation de din à din soit celle d'un pluriel 
à son singulier. Pourtant, on peut établir une cor- 
rélation de forme entre démonstratif et adverbe ; 

- aïiûn-i din, dans ce trou, 

■ allûnen-ï-dîn, dans ces trous, (cf. G.I, 367). 
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0287 DN wadnin, pronom interrogatif, m.pl. \ lesquels? 

• tadnin, f.pl., lesquelles? tG.I, p. 358). 

L'élément singulier corx*e s pondant est un com- 
plexe démonstratif : 

- wa din, lequel ? 

- ta din, laquelle ? 

DN denn, dennet, voir VN enn, 

0288 DN dûn f moins, moindre, tnoté par erreur : dtmh 

- arûmu dùn aruma-ik, mon frère est moins (âgé 
que) ton frère. 

- ki dûn-annes, hi uiar-annes, chose moindre que 
lui, chose plus grande que lui, (G.I, 75, n° 2 ; 371). 

- wid n-dûn. la minorité, dans une assemblée dé- 
libérante, qui s'oppose à: wid n-uzar, la majorité. 

0289 DN vb. 282, âdan (conj. 16) | couvrir, être couvert, 

recouvrir, mettre un couvercle, 
n.v. atïdan, 

■ Tûden-tet as-talyallelt-ennes. ... katti tattes tû- 
den... elle la recouvrit de son houli de laine ; la 
voilà couchée, recouverte, (G.I, 22/12). 

FM. 3, mlden, être couvert, 
a. immidan, prêt, yemmïden, 
a.i. ittemâden et aussi : mâden. 
prêt, yemmùden. 

- îsi ak ittdmïdan s-adensel, le soleil ne se couvre 
pas avec la paume. (G.I, 75, n° 7). 

- ammïdnen s-adafas settefen, on les recouvre 
d'une étoffe noire, (G.I, 110/15). 

D N amadan, mudan | couvercle, j bouchon de cruche 
(en plâtre). 

- elbittet tûfu amadan, la boîte a trouvé un cou- 
vercle (quelqu'un qui confirme le mensonge d'un 
autre). (G.I, 87, n° 51). 
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0290 D N tadant, tadnin \ gros mortier de bois d'origine 

soudanaise, (G.I, 22/11). 

0291 D N âdan, adânen J intestins, boyaux, (voir G. I, 88, 

n° 1). 

- fanfadan, masse graisseuse adhérente aux in- 
testins. 



0292 D N vb, 203 a. eddan (conj. 8), ar. [ appeler à la prière 
(muezzin). 

a.i. ittedden, n.v. atadden. 

- lsell i-y-ataddan n-elfeger-, çad d-inna wi ittedde- 
nen..., il entendait l'appel à la prière de l'aube, 
Quand celui qui faisait l'appel dit... (inédit). 

- etadân, appel à la prière. 

- d-imeeran-i teddennin, et ces lectures pieuses 
dont l'appel se fait entendre, (qui sont annon- 
cées?). (G.I, 144/3). 



D N ameddân (ar.) | muezzin. 

- ameddân n-imezran, le muezzin qui fait * l'ap- 
pel des lectures», Autrefois, à Ghadamès, appel 
lancé l h 1/2 environ avant l'appel à la prière 
de l'aube, UaZer), pour inviter les fidèles à des 
lectures pieuses à la mosquée. (G.I, 22/19), 

0293 D N F vb. 400, d&nf (conj. 32) j être entrouvert, entre- 
baillé. 

aor. iddanf, addanfin, prêt, yeddsnf, eddanfun, 
fut d-iddanf, d-eddanfun, a.i. ittadanf, n.v. adanfi. 
My : prêt, yenddf. 



0294 D Y tadadeht, tadaday | aisselle. 

0295 D Y R tadfart, tadyar, tad^rarln, (hésitation dans la no- 

tation : tadfert?) | foyer de cuisine, (v. fig. 0532). 
Voici la description qu'en donne J. AYMO 
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dans son article sur « La maison ghadamsie » Cin 
«Travaux de 1% de Recherches Sahariennes», t. 
XVÎI, 1958, p. 189) : - Le foyer est à même le sol. 
. Il est adossé au mur, limité à droite et à gauche 
par un bas-flanc et une encoignure, bordé fron- 
talement par une nervure en plâtre haute de quel- 
ques centimètres. L'ensemble est fractionné en 
plusieurs emplacements par des nervures en plâ- 
tre... Chaque emplacement correspond à un fo- 
yer... Ces foyers ont des dimensions différentes 
correspondant à des récipients de différentes 
grandeurs. » 

La cuisinière peut ainsi avoir plusieurs plats 
au feu en même temps. Cf. en G.I, 34/16 : « tessï- 
fiey tadyart i-y-elbazin, yût i-y-ibzan, elle allume 
un foyer pour la bazine, un autre pour les pâtes - . 

- Le mot tadrert (tadrert) donné pour la tam. 
en Fi, p. 169, est traduit : objet de choix..., objet 
excellent On aurait donc ici un cas d'antiphrase 
s'appliquant à une chose qui va au feu, qui est 
noircie. 

En arabe dialectal tunisien, defâr désigne un 
brasero de cuivre. 

- Tessures-t adar n-tadyert-i, elle le déposa sur 
le pied du foyer, (G.I. 60/7). 

0296 D Y T ta-n-dayut | variété de datte noire précoce, ap- 

pelée aussi medyiwa. 

0297 D Q deqq, morphème intensif en fonction adverbiale : 

- iwek-t deqq, il l'a arraché, tout entier, d'un coup. 
(G.I, 374 , 375). 

0298 D R vb. 2Q4, eddar (conj. 8) { vivre. 

| être cru Caliment non cuit), 
n.v. ataddar, tamsddurt. 
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■ amisi idderen. un repas du soir non-cuit, 

par opposition à 

■ amisi yannûn, un souper cuit. 

- mf'tam&ddurt n-addrâri-nnem, par la vie de tes 
enfants ! (G.I, 4/14), 

0299 D R vb. 256 b, dur (conj. 12} , ar. j tourner sur soi-même. 

n.v. atadur. 

- Yedîify Iwessïn) al-ittadûr, le chacal perd la tête; 
il se met à tourner. (G.I, 62/1). 

0300 DR vb. 283, âdar (conj. 16) j presser, serrer, compri- 

mer, 

n.v. atïd&r. 

A Tunîn n,v. i addïr. Dans le métier à tisser, la 
cheville de bois pour caler à sa place l'ensouple 
inférieure se nomme : asyîr n addlr. 



0301 DR tadra, tadrawïn | épine de la base de la palme. 

- Tûda-y-an tadra-y-i tayyint-i-dln, l'épine tomba 
dans la marmite, (G.I, 56/26). 

0302 DR taddart iteddert), taddarîn | maison, lieu d'habi- 

tation de la famille. 

- Eammer a Rebbi taddart-u, peuple, o Dieu, cette 
maison . 

- Tahlût a Rebbi taddart n-imeksanen-dnnes ! vi- 
de, ô Dieu, la maison de ceux qui le haïssent ! 
chant 2, in G.I, 130). 

Il semble que le mot n'ait plus ce sens dans le 
langage courant. Taddart, ou mieux teddert, dé- 
signe une pièce du rez-de-chaussée qui sert de 
débarras ou de réserve à bois, etc.. 

- Yùtef ieddert-i, ismassam-d masââm, il entra 
dans le débarras, il ramasse des brindilles... (G.I, 
p. 56, phrase complémentaire 1. 19, insérée dans 
le texte corrigé). 
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0303 DR tadurit, tadûray | tourterelle. 

(Garassan : tudarlt, tïdray). 

0304 D R idarar, durar | moulin domestique. 

f s ufas, manivelle du moulin ; bâton passé dans un 
anneau de corde noué autour d'un anneau taillé 
dans la pierre même de la meule volante. 

£lzm iagelzimt \ cheville métallique qui cale la meule 
volante sur son axe de rotation. 

g m ûgdm n-idarar, pivot de la meule. 

knk tasakrtdkt n-idarar, petit balai de laine pour net- 
toyer la cuvette de mouture. 

] m ïlem, garniture en peau du pivot du moulin. 

y r f ayerruf, yerrufen, meule ; 

- n-innaz, meule volante ; 

- n-adda, meule dormante. 

s g tasïgit, itsigïn), os (mi-long, du pied du chameau) 
servant de cheville qui coince la manivelle dans 
le passant de la meule volante. 

s 1 n tasdllsnt n-idarar, bordure circulaire en plâtre, 
scellée au sol, autour de la meule dormante. Elle 
forme une cuvette. 

0305 DR adurar, duràren, (Wd) j montagne, 

0306 DR Darar iAyti, n.pr. | nom d'un des quartiers du 

groupement des Ayt Welid, à Ghadamès. Cf. GI, 

p. XXII, note 6. et p. XVII, note L 

Voir au glossaire le nom Ismâûl b. Darrar. 

On dit ; ù-Darar, pl. Ayt Darar, pour désigner 
un membre de ce quartier. 
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0307 DR S vb. 439, dardes (tab. 31) | être à moitié éveillé; 

somnoler, 
prêt, yeddardeè. 

0308 DRD addurdi, and-.., | ver blanc (du hanneton), 

j chenille (appât de piège à oiseau). 

0309 D R F adaref, derfân | noble, libre, J la classe sociale la 

plus haute de la population ghadamsie. 
tadareft, taderfln, cf. ^EDMS, article sur Ghada- 
mès, ch. I i la population, II, Classes sociales. 

0310 D R 1} vb. 20, edref} (corn*. 3) | être dégoûté. 

n.v. adarral], 

0311 DRM îârem, pl. àmmen (et : adrâmen), noté plusieurs 

fois : adrâmen | somme d'argent en pièces. 
■ Ihit iSru n-aâramen, la quantité d'argent qu'il 
veut, (G.I, 358/7). 
Le sg. a été noté ainsi dans le manuscrit du 
texte, 12, notes. Le spirantisme de la première 
radicale n'a pas été noté avec une régularité ab- 
solue, mais assez fréquemment pour que nous 
ayons gardé à ferme comme première radicale. 

0312 DRM vb. 449, derrem (36, tab. 31) | s'infiltrer (eau), 

| être imbibé, pénétré d'eau (barrage), 
pr. yeàarrem, n.v. adarram. 

0313 DRVL vb. 526 a, daryal (vb. de qualité) j être aveugle. 

C'est à peine si cette racine est encore com- 
prise. On la trouve conservée dans une expression 
dont le contexte permet de saisir le sens, en gros ■ 
- tawazit tazinât, tasmât, teddaryelet, la fille est 
aveugle, sourde, aveugle, (note du ms. sur G.I, 
p. 38/27). Un informateur connaissait la racine 
comme vivante en tamaheq. La racine ghadamsie 
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actuellement employée dans ce sens est VLDHS, 
Iddhas. (388). 

0314 DRS vb, 440, dardas (conj. 35, tab. 31) | être foulé sans 

précaution (grain semé, champ planté), 
prêt, yeddardes. 

FS. 65, sdardas, fouler aux pieds (des semences, 
des plants). * - ■ 

0315 DRY addrâri (ar. ) m.pl. | postérité, f ies enfants; pré- 

cisément : les garçons. (G.I, 44/19, 24), 

Dans ce sens, le mot sert de pl. au sg. : antfal, 
garçon. 

0316 DRYN vb. 379, daryan (conj. 31) | être ébréché. 

pr. yeddaryen, a i. ittadaryan, n.v. adaryan. 

0317 DRYS darycts j « thapsia garganica, plante à propriétés 

vésicantes dans toutes ses parties, et spécialement 
dans un suc qui en est extrait. Les jeunes pousses 
empoisonnent les chameaux», (d'après Trabut). 

Le mot se trouve dans un refrain d'enfants, 
chanté le 27" jour de Ramadan, (voir VRMDN). 



0318 D RZ vb. 21, eâraz (conj. 3) [ frapper du talon (dans une 

danse), j produire un bruit de choc. 

- adarraz, n.v. j frappement. • . 

- adariz \ bruit de choc, de chute. 

0319 DS vb. 205, eddas (conj. 8) | ranger, mettre en ordre. 

n.v, ataddas. 

0320 D S adis, m.sg. | côté, flanc. 

En préposition j à côté (de). : 

- àdïs n-idaren-nnes, à côté dé ses pieds, 

- adïs-ennes. à côté de lui, (G.I, 30/13). 
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D S tadist, tadiss. (noté aussi : tediss et tadass), pl. ta- 
disïn | ventre. 

- tuden tadiss-armes, elle souffre du ventre. (G.I, 
24/3). 

- tadass-annis, dans son ventre, (G.I, 26/22). 

- talu tadass, elle est enceinte, (elle a ventre). 



0321 DT det, élément invariable, suffixe de démonstratif, 
qui apporte une nuance de précision dans l'indi- 
cation, ou une nuance de plus grande proximité. 
- udet, wudet, tudet, etc., voir i/W, u, et wû, (G.I, 
p. 354, les démonstratifs). 



0322 DT dât, (dot), préposition f devant. (Ordinairement 

employée dans la formule ; s(z)-dât : 

- tellan-t as-dât-as, elle le verse devant lui, (G.I, 
20/24). 

0323 D W (Voir VU adda, (edda), eddu (noté parfois addu) ■. 

préposition avant nom | sous, en-dessous de : 

- addu tammurt, sous terre, (G.I, 38/24). 

- katti lattes eddu-makan, la voici qui est couchée 
sous les couvertures, (G.I, 24/2). 

addaw, avant pronom, même sens. 
DW vb. sddiw, voir VSDW. 

0324 D W tadawet, tadawatïn | écuelle de terre cuite. 

I petit vase, bol peu profond, 
j encrier, (G.I, 83, n D 14). 

- tadawet n-aful, petit bol qui sert à faire boire 
(de l'eau sucrée) les petits enfants. 



0325 D Y 



vb. 232, eddi (conj. 8') J éprouver une crainte forte. 
| sursauter, tressaillir (de peur). 
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a. eddiyez, yeddi -, prêt, addeyee, iddi -, 

fut. d-addi, d iddi ; a.i. teddiyez, itteddi ; n.v. ataddi. 

Négation : 

imp. wel teddi, prêt, ak iddi, 

fut. afe da iddi. ak ittaddï ; a.i. ad itteddi nti. 

- Talta-y-i taddi Çad d-iQlez, la femme fut prise 

de peur de ce qu'il avait fait un reste (de son 

repas), (G.I, 36/2). 

FS, 27, saddi \ inspirer de la crainte. 

prêt, yessaddi, a.i. isseddi, n.v. asaddi. 

• tasseddi-t talalli, un fil lui fait peur. (78, n° 29). 

FMS. 4, yemsdddi, on l'a fait sursauter. 

0326 DYR ddayyar, (ddayyir) | frise d'ornement, peinte or- 
dinairement en rouge vif, qui décore un mur dans 
les pièces principales d'habitation. 

Cette frise, appelée addayyir n-assubbâk, faite 
d'une bande de plâtre en relief sur la surface du 
mur, court horizontalement en dessous des ca- 
dres de plâtre sculpté qui ornent le mur (subbâfe). 



0327 D Z vb. 270, dîz (conj. 14) j danser. 

n.v. atadiz. 

adayyâz, danse, (à My., on emploie : kls). 



0328 D £ det, adverbe j aussi. 

- wi mettïten det nittu, le cadet, lui aussi... (G.I, 8). 
Voir VDFf, da}}. 



0329 D £ W ddeewt (ar.) [ malédiction. 
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0330 D tidi, and-... | datte non fécondée, 

0331 D vb. 366, ùdu (conj. 25) | tomber. 

aor. yudû, prêt, yïida, aor. int. ittudu, n.v. atùdu. 
(cf. G.I, 52/3). 

FS. 45, sûdu j faire tomber, (dans le sens de : 

avorter). 

prêt, tessûda. 



D 

0332 D 



iden, ... - wayid, etc., voir sous VYD. 

adu, and-.., j le vent, | parfum, senteur, | odeur. 

- içer-i-d da adu, le vent m'a jeté ici, (G.I, 6/5). 

- ammak igu adu-nnûk ? qu'en est-il de mon par- 
fum ?, (G.I. 8/8), 

- d-annawwar wa yatydem-t wadu, et la fleur dont 
l'a atteint le parfum. On relève ici une forme 
wadu qui semble bien être celle de l'état d'an- 
nexion, (complément explicatif, dit aussi : sujet 
après verbe). L'exemple, tiré d'un couplet du 
chant inédit du « henné de la fiancée », est rare, 
et témoin d'un état ancien de la langue, vrai- 
semblablement. La traduction proposée de ce 
vers est d'ailleurs incertaine, le vers étant pris 
d'un contexte mal interprété par les informa- 
teurs. 



0333 D ïdi, idan j chien, voir VPW. 

0334 D attdd, attuden | lente, œuf de pou. Voir VTP- 

0335 D tudidda, pl. tidaddawïn, tidaddiwîn \ ver rouge 

d'eau. 
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D amatta, mattawen \ pleur, larme. Voir VMT. 

D dudân j doigts de la main. 
Au sg. adakkad, (.^f DKD). 

0336 D B vb. 234, udaB (conj. 10) | plier, replier (des vêtem.). 

| relever un tapis, en le repliant, 
n.v. atldab. 

0337 D B tadabut, tadabu | bague d'argent. 

0338 D B L tudebla, tidabliwïn | planche de palmier (dont on 

fait les portes). (Le t initial est noté t ; sans doute 
influence de la voyelle et de la consonne sui- 
vantes) . 

« Ce mot est certainement le latin tabula, com- 
me tuseblâ, 'grosse aiguille' (Nefousa), provient 
de subula», (communication de W. Vycichx). 

En latin tabula signifie en sens premier : plan- 
che ; subula, alêne. 

udsi et udassi | terre à potier, argile d'un blanc- 
jaunâtre. 

- tudassit, la même pâte très délayée. 
| terre rouge, base de teinture de décoration. 

vb. 470, daësad (conj, 36", tab. 31) | avoir peur 
dans l'obscurité, 
prêt, yedasèed, a.i. ittedassed. 
A My., on dit : çassad. 

0341 D K D adakkad, dudân \ doigt de ia main. 

- agammïz, le pouce, 

- talattit, le petit doigt, 
■ tafadant, un orteil. 

DKR adakkur j plénitude. Voir VT KR - 
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0342 DL vb. 299, edi (conj. 17) | être serré, planté ou semé 

serré. 

a.i. idell, n.v. adallï. 

0343 D L ë adlïs, adllsen J palmier mâle. 

et adnïë, adnïsen, (cf. VBR, aberïr). 

P L ô tadlisè, tadlisln \ scarabée ; | scarabée, bijou d'or, 
ou adlïs, adllsen, même sens. 

- ehasabet n-tadlisïn, un diadème de scarabées 
d'or. 

0344 D L K tamadlikt } herbe aquatique de la source de Ras- 

souf, (G.I, 112/5). 

0345 DLS adalis, dalsàn j lèvre, (G.I, 112/4). 

- tadalist, èodalsïn | tranche de pastèque, de me- 
lon. 

0346 DL £ vb. 22, edlez (conj. 3) | être luxé (muscle, membre, 

etc.). 

- idiee alemm. le chameau s'est forcé un muscle, 
(G.I, 80. n° 6). 

- addllez, n.v., luxation. 

0347 DM ddami, eladman, chacune des 28 périodes de 13 

jours du « tour d'eau - assuré par la source de 
-{essûf. Voir ce mot. 

0348 D N vb. 206, edd&n (conj. 8) | effacer la planchette à 

écrire (les sourates), et la préparer pour une nou- 
velle copie, 
n.v. ataddan. 



0349 D N vb. 284, âdan (conj. 16) | être malade, 
n.v. attân. 

- amadun, mudan, un malade. 
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DNé adnïs, adnïsen | palmier mâle. Voir y DLâ, 

0350 DNSL adenèel, densalen, densalïwen | paume. (G.I, 75, 

n° 7). 

0351 DNFS tad&nfdst, tadanfas | tapis, (ar. tunfusa et tinfisa). 

[G.I, 26/17). ' 

0352 p N K vb. 23, ednak (conj . 3) | être tassé, comprimé, 

| être serré en paquet, 
n.v. adannak. 

(A été noté aussi avec 2* rad. M. Est-ce par 
erreur ?) 

0353 p R adar, daren | pied. 

Peut signifier aussi : jambe, (G.I, 88, n" 2). 

- Adar s-wâyid, un pied pour un autre. Tu es venu 
chez moi ; je te rends ta visite dans la joie et la 
peine, (G.I, 103). 

- Daren-annes wenen i-yannaz, les pieds dressés 
en l'air, (G.I, 12/13). 

0354 DR vb. 285, adar (conj. 16) j être imbibé, gonflé (de 

liquide), 
n.v. atïdar. 

• âman udernin, eau dans laquelle on fait trem- 
per la pâte parfumée, (à base de dattes écrasées) 
pour obtenir des eaux de senteur, (Mariage, in 
G.I, 114, n D 13). 

0355 DRBâ atterbûset (n-ahernus) | capuchon (de burnous). 

0356 D R F aderf | fil de trame en écheveaux. 

La quantité d'écheveaux de fil de trame s'ex- 
prime en : 

- tamseksït, tamseksayln, valant 1 livre l/2(?), 
■ tulafya, pl. tilafyiwïn, valant 1/2 livre. 
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(Aucune autre précision n'a été notée qui per- 
mettrait d'éclairer ces indications assez obscu- 
res ; voir art. VST, asatta.) 

0357 DR N vb. 24, edran (conj, 3) [ renverser, retourner. 

n.v. adarran. 

Avec les particules de rection d et n, le sujet 
étant une personne, on a le sens réfléchi : se re- 
tourner vers ici ou là, 

- Edran-an i-daffar-ak ... Idren-an ... idren-add, 
tourne-toi en arrière. Il se retourna. CG.I, 38/10 
et 14). 

- Adarran n-tammurt, façon donnée à la terre 
d'un jardin, déplacée au couffin pour permettre 
un défonçage plus profond. fCf. art. tamâda). 

0358 DRMS tadermist. tdarmisïn (ar.) | mesure de temps d'ir- 

rigation pendant la nuit. On en compte 24 pour 
la nuit moyenne de 12 heures. Voir au mot yessûf. 

0359 D R S vb. 25, edras (conj . 3) , j tresser les cheveux, coif- 

fer, (trans.ind. avec i) ; 

- Talta -y-i taderrsset i-taslit, katti tâll, la femme 
qui coiffe (qui coiffera) la fiancée est dans la 
chambre. (G.I, 333). 

- Asaf n-adarras, le jour de la coiffure, (G.I, 157). 

- Tamadrest (noté aussi : tamedrest), tamedrasïn, 
coiffeuse, peigneuse, la coiffeuse attitrée des 
mariées, (G.I, 44, 141, 157). 

n.v. adarras. 

0360 D S vb. 165, edas (conj. 4) | toucher, trans. ind. 

a.i. iddàs, n.v. addis, 

■ Al-as-iddâs iktu-ktu, il la touchait tout douce- 
ment, (G.I, 34/9). 

- Wala ssif)-t)et (ssie-tet) wala desz-âs, ni je ne 
l'ai mangée, ni touchée, (G.I, 18/2). 
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0361 D S vb. 207, ettas (conj. 8) | être couché, se coucher 
pour dormir), | quelquefois : dormir, 
n.v. atattas, 

FS. sdes | coucher quelqu'un. 

- Yessades-tnet amakan-i-din, il les fit coucher à 
la place de... (G.I, 50/22), 

- idas, dans les expressions : 

- amud n-tenldas (ou s tannldas), la prière cano- 
nique de la nuit. 



0362 D S vb. 300. eds iets, eds, ets) (conj, 17) | rire. 

a.i. idess, idess, n.v. adassi. 

(Hésitation dans la notation d'emphase de la 
2 e rad. Passage de l re rad. de sonore à sourde : 
p. ex., au prêt. : itsu, il rit). 

0363 DW vb. 337, adwu (conj, 22), ar. | éclairer (artificielle- 

ment). 

n.v. addwwu. 



0364 DW ïdii idan, iiydarù | chien. 

- Yus-id ïdi-y-i, vint le chien, (G.I, 18/9). 

■ Tidawt, tidawïn \ chienne, (noté aussi : tidewt), 
CG.I, 64/12). 

- Voir VGZN, agzïn, chiot. 



0365 D Y F tadayyaft (ar.) | réception organisée d'hôtes, d'in- 
vités, parents et amis, à l'occasion d'une fête de 
famille. (G.I, 147 et 178). 



0366 DZ tamidezt, itamidess), tûmidaz, (Wd. tamdyaz), 
| ciseaux. (G.I, 88. n° 2). 

D Z K tadezkut (A. Wd.) [ grand plat de bois. Voir V?K 
et'VZTK. 
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0367 D C R vb. 537, yedmr, défectif (ne semble être connu 
qu'au prétérit) j être prêt à. sur le point de. 
- Talemt tedzùr dttùrew, la chamelle était sur le 

point de mettre bas. (G.I, 14/6 ; 52/19). 
■ Nkûd edEûren d-amleken, s'ils sont prêts à se 
marier. (G.I, 106/123. 



. F . 

0368 F ufa, and-ûfa, j feu. 

- ihtu n-ùfa. un peu de feu, (G.ï, 8/9). 

- tessibet ufa tady&rt-i, elle alluma le feu au fo- 
yer, (G.I,. 32/12). 

- takf-àsen ufa i-y-iragen-ld, elle chauffa les pier- 
res... (G.I, 50/25). 

- sdrr ufa, allumer du feu (pour se chauffer à la 
braise) . 

0369 F tûtet (tùfatt) | le soleil ; éclat du soleil, lumière 

solaire., (G.I, p. 91, n" 13). 

- tûfdt tawrirey. le soleil jaunit, pâlit, lavant son 
coucher) . 

- tûfat zeggefet, le soleil rougit (à son coucher). 
■ açgir n-iûfat, le lever du soleil, (G.I, no/24). 
Cf. VS, ïsi, le disque solaire. 

0370 F vb. 330, âf (conj. 20), tableau paradygme j trouver. 

n.v. àtifi. 

- Wel ûfïn ki d-esëûn, et ils ne trouvèrent rien 
à manger, (G.I, 22/26). 

FM. temmuf, elle fut trouvée, (G.I, 28/24; cf. 
M. 16, en G.I, 322). 
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0371 F vb. 367, ûf (conj. 25 ') | être enflé, gonflé. 

aor. yûf, ûfûn. prêt. yûfû t fut. d-yûf, 
aor. int. iîtuf, n.v. tuffi. 

à My., on a : uff, uffût, aor. 3' p. pl. uffin, 

prêt, uffit, fut. d-yuff, d-uffûn 
aor. int. ituff It bref), n.v. tuffi. 

- tdYmas-annûk ufunet, mes molaires sont enflées, 
(G.I, 34/8). 

- tadiss-annes tûfu, son ventre est enflé, (G. I, 
12/13). 

FS. sûf, sûfut j gonfler, (emphase de si. 
a. issûf, prêt, yessùf, a.i. issûf. 
tasusaft, tsusâf \ vessie. 

0372 F fuffu, langage enfantin ; la main, un manche, ce 

par quoi on tient, on saisit. 

0373 F ê vb. 414, faèfds (tab. 31) | être mou, être meuble 

(terrain). 

pr. yeffdsfas, n.v. afdéfdê. 

0374 F D ufdd, fedden \ genou. 

- En langage conventionnel (discret), le mot 
ufad désigne un berbère du Djebel Nefousa. 

La rotule se nomme : tazazuft. 

0375 F D vb. 371. fad (conj. 28) J avoir soif, (trans. dir.). 

double imp. pl. : fàdet, fâdrnet, et fâdùt, fàditmet. 
a. iffâd, ffadîn, prêt yeffûd, effùden, 
fut. d-iffâd, d-affâden, d-affâdûn, a.i. Utdfâd. 
fàd, n.v. j la soif. 

On remarque la double conjugaison possible 
de ce vb., selon l'exemple de l'imp. 

- EffudeJj-kem, a ialla, j'ai soif de toi, ô ma Dame ! 
(G.I, 166/14). 
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- Wel âk affadïn lenimàn, et que tes chameaux 
ne connaissent pas la soif! (G.I, 214/18). 

- tamzit teffûdet, orge assoiffée, (G.I, 83, n° 23), 
FS. 49, sfâd j assoiffer. 

prêt, yessafâd, a.i. issafâd, 

F.M.S. il, yamsafâd, il a été assoiffé, on l'a laissé 
mourir de soif. 

0376 F D N tafadant, tfadnïn | orteil. 

0377 F D vb. 338, afdu (conj. 22) j être inoccupé, avoir loisir. 

n.v. afaddu. 

0378 Fp vb. 415, fadfad (tab. 31) | trembler (de peur), être 

remué, secoué. 

pr. yaffadfad, n.v. afadfad. 

0379 FDN afadnu, pl. fddnu, fadnawen j remblai de terre, 

(bord de canal ou de carré de culture). V. art. ta- 
mâda. 



F D R tafatirt. v. VFTR. 

0380 F D 2 tfidaz, f. pl. | fenu-grec (?). plante. 

0381 FD£S vb. 380, fadtas (conj. 31) | être trop ouvert, p.ex., 

le bouquet terminal de palmes d'un palmier. 

J être trop large, mal ajusté. 

prêt, yeffads.es, ai. ittafadeas, n.v. afadzas. 

0382 F G vb. 235, ûfag (conj. 10) | dépasser une limite, une 

mesure ; | aller trop loin (un verrou dans son 

logement), My. (cf. G.I, p. 345). 

| se mettre en colère, s'emporter, (Wt). 

n.v. atïfag, 

0383 F G ctfaç/çag | poutre (abarç) ; mais n'est plus guère 
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utilisé que dans une expression: (non compris au 
sens d'ensoupîe de métier) : 

- Yerwes afaggag, il ressemble à une grande per- 
che ! 

0384 FGR elfeger I la première prière canonique, celle de 
l'aube, appelée en ghadamsi amud n-assala, ou 
bien amud n-maddïn. 



0385 F H effuh | fi ! t exclamation de dédain, (de dégoût) ?), 

(cf. G.I, 79, n 4 5). 

0386 F Fji vb. 266, fa)} (conj. 13) J être en état de maturation 

avancée, (fruit), | être trop mûr. 
n.v. atafafy. 



0387 F L afhlu, flilan | oignon. 

- lyef n-aflîlu, une tète d'oignon, (G.I, 4/15). 

On a noté en G.I, 6/6 : assïnaka-yu d-3fl\lu-yu. 
flilu, sans a devant première radicale est-il une 
forme de collectif? 



0388 FL afalfal | piment. 

0389 FL vb. 166, efal (conj, 4) j partir. 

a.i. iffâl, n.v. atefal, affil. 

' akkeren felen, ils partirent, (G.I. 54/9). 

FS. 14, safel | faire partir. 

pr. yessafel. a.i. issefel, n.v. asdfal. 

0390 FL vb. 486, filai j être évasé, (pot), 

| être en pente, (terrain), 
pr. yeffïlel, n.v. afilal. 



0391 FLK vb. 26, eflak (conj. 3) | débiter (du bois), 
n.v. afallak. 
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0392 FLS elfals Car.) J piécette de monnaie, (G.I, 56/3). 

0393 FLS tafallïlast, tfallUas \ hirondelle. 

■ Tanna-y-as tafallïlast : çeree ssu-nnasen, sBrûn- 
h l'hirondelle dit : fai jeté (laissé) leur nourri- 
ture, (les hommes) m'ont aimé. 

0394 FN taffant, taffanïn I puanteur. 

Le pl. taffanïn, les puanteurs, désigne, comme le 
mot gurâren, des cabinets publics. 

0395 F N D tafanda | parfum ; pâte parfumée. 

La tafanda se prépare à partir de mauvaises 
dattes desséchées, non comestibles, iakallls, kal- 
lisen). On fait bouillir longuement dans l'eau ces 
dattes que l'on met ensuite à sécher au soleil ; 
cette préparation en empêche sans doute la fer- 
mentation. Mêlées soigneusement et écrasées en 
pâte avec les parfums, elles deviennent tafanda, 
La pâte de dattes sert en somme d'excipient. 

- Bsssrtaknet kablu ad-galiyya ad-tafanda, elles 
préparent les mélanges de coriandre, de blé 
grillé et la pâte parfumée, (G.I, 112/18). 

(Cf. G.I, 138, lôed n-murïna, nuit du pilonage des 
parfums). 

0396 FNGL elfanaçal, pl. (ar.) ! tasses à café. 

0397 F N S afunas, funas j taureau. 

- tafunast, tfûnas | vache, (A.Wd.). 

0398 FNTÎj vb. 381, fantaf] (conj. 31) J exhaler (s'...) un par- 

fum, être parfumé (lieu). 

prêt, yeffantel], a.i. ittafantai), n.v. afantaJj. 



0399 FNZR vb. 382, fanzar (conj. 31), tableau paradygme [ sai- 
gner du nez. 
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prêt, yeffanzer, n.v. afanzar. 

FS. 50, sfanzar | faire saigner du nez. 

a. isfanzar, prêt, yesfanzer. 

0400 F N Z afanuz, funaz | demi-main ; moitié antérieure de 

la main (droite), 

| articulations des doigts, et doigts. 
J Cette partie de la main du fiancé qui est en- 
duite de henné, avant son mariage, (G.I, p. 152). 

- Yessasw afanuz, il s'est teint la moitié de la 
main. 

- Funaz ad-tisilay, expression qui désigne les por- 
tions de main et de pied qui sont teintes de hen- 
né, (G.I, p. 150). 

j Subdivision de l'unité de temps diurne pour le 
décompte de l'eau d'irrigation (anattam). Il y 
a 16 funaz dans V anattam, soit pour les 12 heu- 
res d'irrigation diurne ; 128 afanuz. Voir au mot 
yessûf. 

0401 F Y S afayis, fuyas j les Ifoghas, nom d'une tribu toua- 

règue, (v. VLMTY), qui nomadise chaque année 

dans les environs de Ghadamès. 

■ Lamtiyen-ld ... Ifuyas anti, les touareg qui ... 

sont des Ifoghas, (G.I, 337). 
tafâyist, tafuyas | une femme des Ifoghas. 

La fraction qui fréquente Ghadamès et dont 
le centre de nomadisation est Ghadamès, porte 
en tamaheq le nom de Ifuyas-wi-n-Uqqiren. 
(Ifoghas surnommés dattes séchées avant matu- 
rité, (F. DNP. 56). 

Ce groupe porte aussi, à cause de la région 
où se tiennent habituellement leurs campements : 
Kel tinyert, (cf. J. DUBIEF, - Les Ifoghas de Gha- 
damès, chronologie et nomadisme», IBLA, tome 
XI, 1948, p. 141-158). 
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0402 F Q al-faqqi, and-elfaqqi | lettré : celui qui sait le Co- 

ran par cœur ; maître d'école coranique 

0403 FQ feqq, morphème intensif employé adverbiale- 

ment : isfa feqq, il est d'une couleur parfaitement 
pure. CCI, 374). 

0404 F Q R vb. 28, efqar Cconj. 3), ar. [ être pauvre. 

n.v. afdqqar. 

- afqeren asïd enqeren, ils étaient pauvres à en 
être pliés en deux, (G.I, 36/12). 

0405 F R vb. 167, efar fconj. 4) | louer ou acheter (un usu- 

fruit) pour un temps déterminé, (eau et récoltes 
de dattes spécialement), 
ai. iffâr, n.v. affir. 

tafari \ location, en ce sens restreint : 

■ tafari n-âman, location d'eau. 

0406 FR afara, fdrwàn | partie d'une chambre délimitée 

par une cloison basse ou quelque objet qui en 
tient lieu, où l'on dépose grain, dattes, etc. 

0407 F R a fur \ chiendent. 

■ inna-y-âs a fur i-temdikt n-elmatfe, le chiendent 
dit au figuier, ( G.I, 6/13). 

0408 FR tdfra, tafrawln j feuille Cd'arbre), 

j peau de la datte. 

Expression ; tafra-nnùk ad tafra-nnes ah etîaql- 
■ . net, nous ne sommes pas d'accord, lui et moi. 

0409 FR tîfert, tifarin j bienfait, récompense. 

■ tîfert n-awal, le bienfait de la parole ; cette ex- 
pression désigne un cadeau de l'époux à l'épouse 
qui consiste en un jeu de dix bagues, (G.I, 186, 
210,7). 
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0410 F R tafrit, tafratïn | mèche de cheveux qui s'arrondit 

sur le front. Eile est teinte en noir foncé à l'aide 
d'un empois d'huile et de sable brûlés ensemble. 
| languette de chausson ou de chaussure (tariï/it 
ou terkast) qui recouvre le dessus du pied, ornée 
ou non de broderies de soie. 

0411 FR afrar \ toilette, membrane graisseuse qui enve- 

loppe les intestins. 

0412 FR vb. 339, sfru (conj. 22) [ être cassé, être déchiré. 

| se casser, se déchirer, (outre, sac plein), 
| fendre (une bête égorgée), 
n.v. afarru. 

0413 F R vb. 416, fdrfdr (tab. 31) j battre des ailes. 

p. ydffarfdr. a.i. ittaferfar, n.v. afarfar. 

0414 FR Taferfera \ n. pr. de quartier du groupement des 

Ayt Waziten à Ghadamès. (Cf. en tam. taferfera, 
fourré d'arbres quelconques, in F.I, 238. V. aussi 
FD.N.Pr., p. 52). 

0415 F R Furar | 2" mois du calendrier julien, 

Les Wt. gardent quelques coutumes qu'ils cé- 
lèbrent le 1 er février (julien). Les My. le font au 
1S février qui est l'entrée du printemps. 

a) Coutumes culinaires. 

Les femmes chantent sur les terrasses : 
Tammasln n-a3un, — foiam, 
Mamma EU u-zamar, — blem, 
Eisa EU u-Heieb. — btem. 

On déjeune, le matin, de tarawït n-abun, sorte 
de polenta, (v. au mot taratvît) . Signalons ici sim- 
plement que la matière première en est ce qu'on 
appelle abern n- Furar, farine de février, prépa- 
ration à base de dattes et de miel. 
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Les petits pains biscuités, tammasïn, dont il 
est question dans la chanson citée sont trempés 
dans la polenta mouillée d'huile. 

Chez les A.My., les femmes mettent un peu 
de cette polenta sur le bord du trou de lumière, 
à la terrasse, pour protéger leur maison des Ayt 
adda, les djenouns. 

Dans l'après-midi, après l'eoser, on sert un 
plat appelé tazdkkut n-ibinawen n-abïin, (voir le 
mot abun) 

b) Jeux d'enfants au mois de Furar. 

Les petites filles font une poupée d'un roseau 
fixé à un autre en forme de croix. C'est la taslit 
n-Furar, la fiancée de Février. Elles lui construi- 
sent une petite maison de pierres sèches et lui 
donnent à manger. 

Les garçons font un asZi, un fiancé, habillé 
d'un petit burnous. Ils le montent sur un cha- 
meau de selle, araÇçan, fait d'une mâchoire de 
chameau. Ils y ajustent une selle taillée dans un 
pédoncule de régime de dattes. 

Pour n'y pas revenir, signalons ici que ce mê- 
me jeu des garçons est animé d'un thème dans 
les jours qui suivent les battages de récoltes. Ils 
jouent à l'attaque de la caravane. Sur le chameau 
fait comme dit plus haut, ils chargent de petits 
sacs qu'ils remplissent de fruits de la saison et 
ils ajoutent, sur la bosse, un petit sac spécial, une 
tfyârit. Les plus grands viennent razzier la cara- 
vane. Les petits s'en débarassent en leur donnant 
la tljàrLt. Ce jeu s'appelle aziyysz n-addrâri, le 
voyage des enfants. 

0416 FR farr, morphème intensif employé adverbialement. 

- mellal farr, il est d'un blanc éclatant, (G.I, 374), 
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0417 FR elfâret | mollet. 

0418 F R é tafarsit, tfarsin | petit disque d'attache de la datte 

à la tazrira, branchette porte-dattes, 
j motif d'ornementation : petites étoiles en clin- 
quant qui décorent un éventail. 

0419 FRD ferrâdi, (ar.) | tambour cylindrique du genre gan- 

gan, à deux peaux. On en joue avec une seule 
baguette frappant une face. L'autre face peut 
être mise en vibration avec les doigts, (G.I, 195). 

0420 FRD vb. 29, efrad (conj. 3) | ouvrir en deux (un fruit). 

n.v. afarrad. 

0421 FRDS afardus, fardas | tranche (de pain, de fruit, etc.). 

■ afardus n-atemtum, une rondelle de tomate, 
(G.I, 4/16) . 

FRG anfereg \ se percer, voir VNFRG. 

0422 FRG vb. 30, efrsq (conj. 3) | l'emporter sur quelqu'un, 

(rare, Wt.). 
n.v. afarreç. 

■ Ifreq ûyar ad-taziri, il l'emporte en éclat sur la 
lune et sa pleine lumière. 



0423 FRGN vb. 382 a, f&rQ&n (conj. 31) j ne pas être d'accord, 
| discorder, (voix, musique, etc.). 

- TaEri-y-yu teffarqen, les voix ne sont pas à Jfu- 
nisson dans cette lecture. 

- Tïti-y-yu teffargen, ce jeu (de teyta et de aban- 
dir) n'est pas en accord, de rythme ou de son. 



0424 FR FJ vb. 30 a, efrab (conj. 3), ar. | fêter quelqu'un, se 
réjouir de (trans. ind.), 
- freben-âs. ils lui firent fête, (G.I, 46/7). 
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- tafref) zar-as hal, elle se réjouit beaucoup de 
lui (de sa venue). (G.I, 30/10), 

FRFf elfert) | joie, réjouissance. 

- « Elferf} m-baba » : chant joyeux qui commence 
par ces mots, et qui se chante traditionnelle- 
ment à certains jours des cérémonies matrimo- 
niales. (Voir G.I, p. 131.) 

F RI} taferlji, noté aussi : teferhi | bonheur, joie, 

| geste d'entraide qui peut être un prêt (arsttal), 
en nature ou en espèces, (G.I, p. 180). 

- set tefertji, les personnes, (des femmes), qui font 
ce geste d'entraide. 

- taferfji n-taslit, offrande d'une pièce de mon- 
naie faite au jeune ménage par les amies qui 
viennent aider à la mise en place du mobilier 
au domicile des nouveaux époux, (G.I, p. 182). 

F R H tufaraht, voir VFRY. 

0425 F R K vb, 450, ferrek (36, tab. 31) J séparer en deux. 

pr. yeferrek. a.i. itteferreh, n.v. aîarrak. 

0426 FRKâ aferkus | datte petite, de qualité médiocre. 

0427 FRKW vb. 494, farkuw (conj. 47) | être délayé, être noyé, 

(mortier, sauce). 

prêt, yeffarkaw, n.v. afarkuw. 

(La radicale k est sensiblement affriquée). 

FS. asfarkuw | délayer, 

pr. yesfarkaw, fut. d-iffarïzuw, a.i. isfarkuw, 
n.v. afarkuw. 

0428 FRML elfarmalat j gilet d'homme. 



0429 F R N vb. 31, efran (conj. 3) | choisir, trier, 
| émonder, (un arbre, un palmier). 
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afarran, n.v. \ tri, en particulier tri du grain qui 
se fait après l'opération dite : asaarwal. 
FM. immafran \ il est trié, (G.I, 18/22). 

0430 F R Y vb. 27, efray (conj. 3) | être tordu. 

n.v. afarray. 

■ A aussi le sens arabe de | être vide, (est-ce bien 
le même verbe?), avec cet exemple : 

- Nkûd t-itkel i-y-annaz, yefray, s'il est redressé 
vers le haut, il est vide, (G.I, 93. n° 25). 

0431 F R Y tufarafyt, tifiray .■ noté aussi : tawfaraht, (G.I, 10), 

j pertuis d'entrée du canal d'irrigation dans un 
jardin de palmeraie, à travers le mur de clôture, 
(coude du canal? cf. VFRY). 

- Ikk âsaf d-ûtefen i-tamâda s-tawfariht, (voyelle 
ï à cause de la préposition), chaque jour, ils 
entraient dans un jardin par un trou de séguia. 
(Q.I, 10/16). 

0432 F R S vb. FS. safres. 

asatta-yi yessafres, ce métier est ... (sens précis du 
verbe non relevé). 

- asafras, cordelette pour suspendre l'ensouple su- 
périeure en position plus basse, quand l'ouvrage 
est presque achevé, pour le mettre à la portée de 
main de la tisseuse. Voir VST, asatta, métier à 
tisser. 

0433 F R T frit, morphème intensif en fonction adverbiale: 

- inna frit, yerwel, d'un bond, il s'éclipsa, (G.I, 
374, 375), 



0434 FRTFJ vb. 383, fartai] (conj. 31) | être évasé (ouverture, 
embouchure). 

pr. yeffartet), a.i. ittafartaf), n.v. afartal). 
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0435 FRTK vb. FS. sfartak | chercher de-ci de-Ià en furetant, 

(comp. VFTK, vb. 34. eftak, chercher, demander), 
ai. asfartdhan, ils cherchaient, (G.I, 54/19). 

0436 FRW ofrow, afràwen | aile d'oiseau, de criquet, (G.I, 

78, n° 24). 

0437 F R Z vb. 32, efraz (conj. 3) | séparer, distinguer. 

n.v. afarraz. 

0438 F S vb. FS. 16, sûfas \ cracher. 

aor. issufas, pr. yessûfes, a.i. issûfas, n.v. asûfas. 
(G.I, 76, n° 13). 

- tasufas | crachat (avec deux s). 

0439 F S tifast, mot relevé seulement dans l'expression : 

adu n-tifast, odeur de vêtement qui brûle. 

0440 F S vb. 471, f&ss | se taire. 

imp. fess, fessût ; aor. iffass, nat 'assit ; 
prêt, yeffass, nefassùt fut. d-iffes -, 
aor. int. ittefess n.v. afassi. 

IMy, prêt, yefass, efassûn ; fut. d-ifess, (sans al- 
longement de r c rad.). 

Négation : imp, wt tefass, prêt, ah yeffass, 
fut. ah da if fess, ah ittafass, 
aor. int. ad ittefess anti. 

L'allongement de s aurait pour raison l'assi- 
milation du suffixe t par la sifflante qui le pré- 
cède, (cf. ABV. 178). 

• Tesmûles asïd ... teffass, elle gémit jusqu'à ... 
elle se tut, (G.I, 62/24). 

- Afassi iyir. mieux vaut le silence, (G.I, 79,2). 



0441 F S ûfass, fessen | main, | manche (d'outil) : manivelle 
du moulin à bras, manche du violon et bois de 
l'archet. 
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- fessln, dans les mains. 

- ùfass anfùs, la main droite. ' 

■ ûfdss azBlmad, la main gauche, (G.I, 50/28). 
En langage enfantin : fuffu. 

F S K tafaska, voir VFSK. 

0442 F S D vb. 32 a, efsdd (conj. 3) ar. | être gâté, souillé. 

- afseden $-ïsad d-ûkel, ils sont gâtés de cendre 
et de terre, (G.î, 22/25). 

0443 FSKR vb. 384, faskar (conj. 31) | répudier, divorcer, 

| être répudié(e), rrans. ind. 
prêt, yeffdsher, a.i. itta faskar, n.v. afasker. 
• Yeffasker-as weçQid-annes, son mari l'a répu- 
diée. 

- teffasker, ou : 

FM. temfdsker, elle a été répudiée (la l" formule 

est plus courante). 

afaskar, n v. \ divorce, répudiation. 

0444 F S R vb. 33, efsar (conj. 3) | être étendu, déployé. 

n.v. afassar. 

0445 F S Y vb. 520, fasyiy (vb. de qualité) ! être clairsemé, 

(grain, arbres). - 

aor. iffasyiy; prêt, fesyay, fesyayit; a.i. ittafasyiy. 

0446 F S tasufas, pl. | salive, crachats, voir VFS, le verbe, 

sans emphase de s). 

0447 F S K tafaska, tafeskiwïn j fêtes religieuses majeures. 

Il y en a deux dans Tannée : 
tafaska mettida Uïd el Ufri, 
tafaska meqqura (sïd kabïr), 

Les autres fêtes religieuses prennent le nom 
de : ïbed meqquren d asaf meqquren. 



GLOSSAIRE DE GHADAMES 



f tk 



Au lieu de tafaska meqqura, on a noté une 
fois : tafaska meqqùret. 

Voir à VMD, tamâda, l'expression : 
• tafaska n-izïmân, repas offert aux ouvriers d'un 
jardin. 

0448 FSL vb. 451, fessel (conj. 36, tab. 31) | séparer, parta- 

ger, | distribuer. 

prêt, yefassel, n.v. afassal. 

■ Ifessel takamlsïn i-sat zammi-s, il distribue des 
tuniques à ses cousines paternelles, (G.I, 108/3). 

0449 FT vb. 269, fat (conj. 13) | bailler. 

n.v. atafat. 

0450 FT vb. (effu). 

FS. 42, saftu | dicter, 

pr. yessafta, a.i. issaftu, n.v. asaftu. 

0451 FTff vb. 33 a, eftat) (conj . 3), ar. [ dire une fatiha. pro- 

noncer une invocation à Dieu pour ouvrir, com- 
mencer une réunion, un acte important. 

0452 FTK vb. 34, eftak (conj. 3) | chercher, | demander, 

j quémander, 
n.v. afattah. 

FM. Yût zur ki yemmaftek feara wel t-tali... une 
femme à qui on demande quelque chose et qui 
ne l'a pas, (G.I, 4/7). 



0453 FTK vb. 474, futtah (39, tab. 31) j passer (le grain) au 
pilon dans le gros mortier en bois pour le débar- 
rasser de ses enveloppes dures ; cette opération 
se fait après afarran et avant azawwak. 
prêt, yefuttek, a.i. ittafuttak, n.v. afuttak. 
(Voir G.I, 58/20). 
My. : prêt., yefattek. 
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0454 F TL vb. 35. eftal (conj. 3), ar. | être effiloché (bois), 

J tresser (une mèche), 
n.v. afattaL 

- Ihf-as tîtu i-y-azid s-taburit asîd taftel, il donna 
des coups à l'âne avec une baguette, au point 
qu'elle s'effilocha. 

0455 F T S vb. 36, eftds (conj. 3) | être dispersé, en désordre. 

n.v. afattas. 

0456 F T N elfitnet (ar.) | combat, guerre, 

[ rencontre à main armée, (G.I, 22/3). 

0457 FT elfittet (ar.) | argent, (métal). 

- and-ktu-ktu n-elfittet, les «petits riens d'argent», 
expression pour désigner les bijoux légers, peu 
encombrants, que les femmes peuvent porter 
sans être gênées dans un travail actif, (cf. G.I, 
139). 

■ and-kara n-uray d-elfittet, des objets d'or et d'ar- 
gent, des bijoux, en général, (G.I, 36/21). 

0458 FTS vb. 452. fattas (36, tab. 31) j être aplati, camard 

(nez) . 

pr. yefattes, n.v. afdttes. 

■ afattué | datte tombée, aplatie. 

- afdttiô | camard. 

0459 FTR tafatirt, îfatirin | pain levé feuilleté. 

0460 FWT vb. FS. 71, sfiwat | rapiécer un vêtement. 

pr, yesfiwet, a.i. isfiwat. 

- Talelll n-abaltum... as-ki n-d-asfiwat aliun..., un 
fil de vieux chiffon avec quoi je pourrais rapié- 
cer un trou, (G.I, 4/24). 



0461 F Y 



vb. FS. 20, safi | déborder, (marmite qui bout), 
aor. issafi, prêt, yassafi, a.int. issafi, n.v. asafi. 



v. 
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0462 F Y etfeyyet | le clan familial (patriarcal). 

■ etfeyyet n-and-Hïba, (on dit aussi n-an-Hïba) , 
le clan des Hïba. 

0463 FYW fyuw, morphème intensif en fonction adverbiale. 

- Inna fyuw, yerwel. d'un bond, il se sauva, (G.I, 
374-375) . 

0464 F Z Fiza | n. pr. f. 

Fèza. semble être un nom propre de femme, em- 
ployé dans une expression que les Ghadamsis 
ne savent plus expliquer mot à mot, (G.I, 86, n° 46). 

0465 FZ vb. 208, effaz (conj, 8) | mâcher, | grignoter, 

| être mentionné dans les conversations du mo- 
ment, 
n.v. ataffaz, 

FM. - tagallimt-u ittemeffezen, elmazet-tet, cette 
bouchée mâchée, avalez-la ! c.-à-d. : ce que tu 
as projeté, n'hésite pas, fais-le, (G.I, 80, n° 10). 

F Z afazzu | repas léger, collation, (G.I, 145, 150, 153, 
101). 

0466 F Z Y tafazfut, tafazfu | fente entre deux planches (de 

porte), interstice qui laisse passer la lumière, 
(G.I, 26/18). 

0467 FE vb. 209, effaz (conj. 8) | sortir. 

n.v, ataffee. 

| à l'a.i. : avoir cours, (monnaie), (cf. G.I, 68/14). 
FS. yessaffez-a$en-d adu, il exhala un parfum, 

(G.I, a/ii). 

- Awinas ett&men nkûd ten-tasseffez tawfarifyt-i, 
ils allaient voir si le conduit leur permettait de 
sortir, (G,I. 10/17). 
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FMS. - imsaffez-d azid, on sort du grain à moudre, 
(G.I, 106/18). 



• G • 

0468 G ugg | fils de, dans les expressions ; 

ugg-alid, pl. elt Ulid | un membre du groupe des 
Ulid. 

ugg-aziten, pl. Ayt Waziten, un Wazit. 

- aggu wahbiyya, fils de wahbite, injure, insulte ; 

voir VWHB. 
Voir VW, u, fils de... 

0469 G vb. 318, eg tconj. 18), yeg, igu, d ig, ittegg, ataççii; 

à l'aoriste, on a : epee, yeg, neg, tegïm, tegïmet, 
etc., (erreur en G.I, p. 259). Le prétérit a été noté 
ainsi : gU, tagït, igu, gùn. 

Formes négatives : wel tegg, ak igi, ak da ïg, ak 
ittagg, ad ittegg anti. 

[N.B. L'ordre des sens répertoriés ci-après cor- 
respond à la fréquence de chaque valeur relevée 
dans les textes de G.I.) 

1. Mettre, introduire, aménager, agencer : yâtàez- 
tet yeç-ettat-an elé\b-annls, il la prend et la met 
dans sa poche. (G.I, 20/19). — Ki asen da-nag? - 
Tanna-y-az-d : eg-âsen ukanim, que faut-il leur 
faire ? Elle lui répondit : mets-leur du cumin, (G.I, 
54/1). — Awis-a get-ak-an tagerzimt, aide, je te 
mets une garniture de pivot (chant au moulin, 
G.I, 212/8). 

2. Se comporter, agir, être de telle ou telle maniè- 
re, s'y prendre ; Eg amin tatôïnawt, comporte-toi 
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comme le palmier, (G.I, 73, n°2). — Eginet amïn 
and-ïbed, elles se comportent comme la veille, (G.I, 
108/6). — Ki d-agez ? que ferai- je ? comment m'y 
prendre? (G.I, 12/8). — Igu ki wel gin meqqaren- 
nnes, il a agi comme ne l'ont pas fait ses ancêtres, 
(G.I, 175/19). 

3. Faire, réaliser, entreprendre : Ki tteg imda ten- 
âs, pour tout ce qu'elle faisait, elle disait,.., (G.I, 
28/20). — Amseggi yûger amagi, celui qui fait faire 
(peine) plus que celui qui fait, (G.I, 78/30). — Pro- 
duire un effet, être cause ou occasion de... : Lfyal-i 
taBrït i-da-taq&t, gU-am-t, ce que tu allais me faire, 
je te l'ai fait, (G.I, 42/2). — gie i-y-arabïb, yus-id 
elhebïb-i, je l'ai fait pour le fils de l'autre, (le coup) 
a atteint l'aimé, (G.I, 70/21). 

4. Préparer une nourriture, faire (le pain), apprê- 
ter un mets : Taqqed annur-i tabrû n-tag tawagi- 
y-i, elle alluma le four pour faire le pain, (G.I, 40/ 
22). Noter l'emploi de sakkar exactement dans ce 
sens : cf, G.I, 58/28. 

5. Faire devenir, rendre, constituer (avec particule 
d d'attribution) : Kern d-egez ed-yeUi, je ferai de 
toi ma fille, (G.I, 40/9). — Eg-ass-dd at-tamimunt 
i-y-aêellid, fais que (sa fiancée) soit son bonheur 
au roi (G.I, 195/6). 

G. Simuler, contrefaire, (avec iman, élément ré- 
fléchi), : Tzg-id iman-nnes tamraynet-âs taymas- 
armes, elle fit comme si ses molaires la tourmen- 
taient, (G.I, 32/24). La tournure revient à expri- 
mer l'idée de se rendre tel ou tel. 

7. Être (ainsi) : ammak igu adu-nnùk, comment 
est mon parfum ? (G.I, 8/8). Y un ak igi fyïr n wî 
iden, l'un n'est pas mieux que l'autre, (G.I, 371). 

8. S'engager (par serment), faire une promesse : 
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.Eg-i Iwesdet ... yi, giz-am-tet, fais-moi une pro- 
messe... Oui, je te la fais, (G.I, 36/7, 8). 

9. Idiotisme concernant le temps : îg-ïdd iBed, vint 
la nuit, (G.I, 38/20). 

Ataggi, nom verbal, 

Amagi, (amaggi?), pl. meggiyen (My). celui qui 
fait ; cf. G J, 78, n" 30. 

FS. amseggi, celui qui fait faire, (G.I, 78/30). 
FM.' 12, ammagg, immagg, yemmagg, d-immegg, 
ittemegg, (allongement de g à expliquer), être mis, 
être introduit, être fait. 

- èmriiagginet-an sattazS n-takarar, on met seize 
tiges de palme (en charpente), (G.I, 112/6). 

vb. 322, egg (conj. 19) | laisser, 
| avec part, de rection d ; laisser après soi, en pos- 
térité, en héritage, 
a.i. ittegg, n.v. ataggi. 

■ Tagg-it, tawan ad-ttaqqed annur, elle le laissa 
là et monta allumer le four, (G.I, 52/15). 

- Ula weggid yemmùt igg-idd san n-addrâri, il y 
avait un homme, il mourut laissant après lui 
deux fils, (G.I, 8/14). 

- Egg-i d-ewen..., peu importe, je vais monter, (G.I. 
58/3). 

- Egg-i d-awiEas..., qu'importe, je vais aller, (G.I, 
62/24), 

aggag, (Wt.) 

- ahaggag, haggagen (My.) j le tonnerre. 

- izzad aggag, mot à mot : le tonnerre a moulu 
(au moulin), c'est-à-dire le tonnerre gronde, 
(évocation du bruit grondant du moulin à main 
qu'on fait tourner sur la terrasse. La résonance 
à l'intérieur est profonde.). 
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. - îbed n-waggag d-wanazar, nuit de tonnerre et 
de pluie, (Chant du mariage, in G.I, 175). 

On aurait ici deux exemples d'annexion de 
compléments détermînatifs. L'annexion du com- 
plément déterminatif n'existe pas dans la langue 
de Ghadamès, du moins chez les Wt. 

0472 G agsggi, gaggân | charge de chameau de bât, (G.I, 

205/6) : charge équilibrée répartie en deux sacs 
profonds qui pendent à droite et à gauche du dos 
de la bête. 

0473 G taggi | herbe qui sert à couvrir la hutte touarè- 

gue, (en ar. drin, ou sbet). 

0474 G Tugutt, ou Tagut | lieu-dit : colline isolée surmon- 

tée de bâtiments modestes en ruines, au nord 
de Ghadamès, Cf. VGDMS, lieux-dits. 

0475 GB vb. 417, gabgab (tab. 31) | être secoué, ou tapé à 
* petits coups pour épousseter. 

pr. yaggabgeb. 

0476 G B agabgaÔi | bélier très gras. 

Comp. VQB, qabqab, être énorme. 

0477 GBS elgebs | plâtre, (G.I, 212/9). 

0478 G â D (My.) : vb. gassad \ avoir peur dans i'obscurité, 

cf. VPéD : vb. 470. daèsad. 



0479 GD gad, préposition | avec, dans, depuis, etc. 

On relève fréquemment chez les A.Wt. une 
incertitude dans l'emploi de gad, comme s'ils hé- 
sitaient entre ce mot et dag, dont le sens, en pré- 
position, est de toute façon .très proche. Est-ce 
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une confusion dans l'usage, ou est-ce fondamen- 
talement le même mot ? 

- yeqqïm gad tidet, il resta avec l'autre, (G.I, 36/ 
10). 

■ gad as, avec lui, (G.I, 42/25). 

- çad-azegga$4-din, c'est de cette année-là que..., 
(G.I.84, n° 28). 

- yen çad-iman-nnes. il se dit en lui-même, (G.I, 
8/22). 

- gad aBannsfian asïd assala, depuis le coucher 
du soleil Jusqu'au matin, (G.I, 110/7). 

- Emploi en conjonction | quand, comme, dès 
que, que. Voir VDG, daç. 

- wel as-annlnet gad and-yelli-s anti, elles ne lui 
dirent pas qu'elles étaient ses filles, (G.I, 42/26). 

- gad weden, quand ils arrivèrent. 

■ gad d-kriyen meqqûrit, quand ils furent deve- 
nus grands, (G.I, 46/20). 

- was islun ... issan gad illa wa$ izziyydzen, qui 
entend ... sait qu'il y a quelqu'un qui va partir, 
(G.I, 20/1). 

- taddi gad d-iglez, elle fut prise de peur de ce 
qu'il avait fait un reste, (G.I, 36/2). 

0480 GD vb. 186, egdad (conj.5, tab.3) J rencontrer, (trans.), 

| se rencontrer, 
n.v. agaddad. 

- igded weggid, il rencontra un homme. 

- igded ittu d-weggid, il se rencontrèrent, lui et 
un homme. 

FM. ammagdeden | ils se sont rencontrés. 

0481 GD elgaddet, (ar. iadda, grand-route) | séguia prin- 

cipale de distribution d'eau qui borde un chemin 
de palmeraie. 

- Le canal Tesku se divise en quatre ramifica- 
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tions principales qui se nomment : elgaddet n... 
Voir au mot yessûf, les notes 9 et 10. 

- elgeddlt, dans un chemin de palmeraie, (G.I, 
74, n° 8). 

0482 G DF vb. 37, egdaf tconj. 3) [ vomir, (trans. ind. ?). 

n.v. agaddaf. 

• tlam ittasar-az-d nagdef z-dus, s'il nous avait 
été possible de le vomir tsssu-y-u), (ex. tiré d'une 
phrase citée au complet à VN£, vb. 260, nûe). 

0483 G D L vb. 38, egdal (conj, 3) j abriter, 

j mettre à l'abri des regards, de la lumière, de 
la chaleur, 
n.v, agadd&l. 

agadil | murette de briques de terre qui empêche 
de voir l'intérieur du jardin, quand la porte en 
est ouverte, 

j partie de rue sur laquelle enjambe uns cons- 
truction . 

agadil | lieu-dit. mentionné en G.I, 185 : 

agadil n-am-Barrin, (cf. ^/YM, tasqimû n-am Bar- 

rïn, v. art. Cadïmas, lieux-dits). 

- tagadilt | lieu, bâtisse, recouverts d'un voile, 
(par ex., une partie de terrasse, pour y dormir, 

en été). 

G D L amagdùl | forteresse ruinée, bâtie sur le roc, au 
plateau des idoles dit Dahrit, vers l'ouest, cf. 
V£DMS, lieux-dits. 

0484 GDR ugadir, and-... j banquette, (élargissement à la base 

du mur de clôture du jardin, â l'intérieur, pour 
l'étayer). 



0485 GDR elpedr,.(ar.) | marmite qui va au feu. 
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- tassibar aman elgadïr, elle faisait bouillir l'eau 
dans la marmite, (G.I, 50/14). 

0486 G D agadid, gadad | oiseau (in génère). (G.I, 76, n° 14.) 

0487 G D Y tagdiyt (Wd.) j lieu-dit, vers le nord de la palme- 

raie au delà du qasr el bey ; ce lieu-dit est appelé 
par les Wt. : denret and-zuyar. Cf. VEDMS, lieux- 
dits. 



04B8 GfJ eîgïh [ pus, sanie, (G.I, 68/9). 



0489 GL vb. 168, égal (conj, 4) j introduire dans la bouche. 

d'un coup sec de la main, une bouchée de pâte, 
un aliment sec, consistant, 
ai. iggâl, n.v. aggii, aiagal. 

0490 GL vb. 286, àgal (conj. 16) J accrocher, suspendre, 

| hésiter, (par indécision, par peur ou pudeur), 
n.v. atïgal. 

• asûgal, sugâl et and-asagel j pièce de la maison 
ghadamsie, ouvrant sur la tamàneijt. Elle peut 
servir de chambre à coucher. Elle sert surtout à 
y suspendre les objets et garnitures dont on ne 
se sert pas. 



G L 



vb. 368, aglûlu (conj. 26) | pendiller, être suspendu, 
prêt, yegalula, n.v. aglulu. 

FS. tessaglula-y-an iman-nnes i-tamâda, elle se 
laissa pendre (et glisser) dans un jardin (G.I, 
22/16). 



0491 GL tagalli, adv. j tout à l'heure, il y a un moment, 
(passé) . 



0492 GL galiyya (ar.) J blé grillé au poêlon, (G.I, 112/18). 
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taglalit \ farine, eau salée, pétries en pâte molle, 
(se mange à la cuiller ou avec les doigts). 

vb. 469, gallal (36 tab. 31) | être en retard, 
j se lever en retard pour la prière de l'aube. 
| arriver trop tard, 
a.i. ittagallal, n.v. agallal. 

■ egalletnet tifandar, sont arrivées trop tard les 
belles, (G.I, 144/23). 

vb. 39, eçlab (conj. 3) ar. j emporter, (vent, souffle), 
n.v. agallab. 

- Eskal tamzlnAd igleb adu, prends l'orge que le 
vent a emportée..., (G.I, 68/16). 

- Yeglap-pen adu, le vent les emporte ; mis pour ; 
yeglabten adu, (G.I, 14/15). 

0496 GLM agilum \ ail. 

• asïn n-agilum, une dent d'ail. (G.I, 4/15). 

0497 GLM iagallimt UegelUmt), pl. tagallam | une bouchée, 

(G.I, 48/12 ; 80, n° 10 ; 210/7). 

Emphase très nette de la deuxième radicale 

GLM FS. 69, saglammat (My.) | ruminer. 

prêt, yessaçlammet, n.v. asaglammat. 

0498 GLZ vb. 40, eglaz (conj. 3) | être en surplus, 

[ laisser en plus, 
n.v. agallaz. 

■ Yess-att imda wei d-igallaz habba, il îa mangeait 
toute, et ne faisait pas de reste, (G.I, 34/29). 

agâluz | ' le surplus, Le reste, (cf. G.I, 114/2). 

0499 GLZM agelzim, galzam, ou agerzim, garzam \ outil à 

deux tranchants perpendiculaires l'un à l'autre. 
Le tranchant qui est utilisé comme hachette Ctran- 



0493 GL 
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chant parallèle au manche) s'appelle : utam, mâ- 
le. Le tranchant qui sert d'herminette se nomme ; 
tûtamt, femelle. 

Tagelzimt Itagerzimt) , pl. tagalzam UdÇdrzam), 
f le même outil, de petite taille. 
| Cheville métallique qui cale la meule volante 
sur son axe, (moulin à main). 

0500 G M vb. 187, eçmam (conj. 5, tab. 3) | boire une gorgée, 

J boire à petites gorgées, 
n.v. agamm&m. 

tagammimt, tgammimîm | une gorgée, (G.I, 4/19). 

0501 G M vb. 287, âgam (conj. 1B) | puiser (de l'eau par n'im- 

porte quel procédé), 
n.v. atîgam. 

- tsdkkiwïn a-tâçemnet aman, les affranchies pui- 
sent de l'eau, (G.I, 108/15). 

G M aggàm, agçâmen \ cruche à une anse pour l'eau, 
précisément pour puiser l'eau à la source. 
taggamt, teggamîn j petites poteries qu'on offre 
aux enfants, garnies de friandises, le huitième 
jour des fêtes de mariage. 

amagam, magamen | celui qui puise l'eau aux 
puits à balanciers (ou par d'autres systèmes). 

tamagemt \ l'affranchie qui apporte l'eau dans 
Yaggâm à la maison. 

- amisi n-tamagemt, cadeau (blé ou orge) qu'on 
donne à cette servante aux jours de fête. 

tasâgamt j panier conique de sparterie, pour pui- 
ser à la * tala ». (Nom commun de ce panier : 
taznint.ï 



0502 G M vb. 301, egm (conj. 17) j croître, pousser, (cheveux, 
corps humain, plantes, etc.). 
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ai. igemm, n.v. agammi. 

• azaw-annes içmu, sa chevelure a poussé. 

FS. sagm | faire pousser. 

tessagm azaw. elle a laissé pousser ses cheveux. 

0503 G M ûpsm, çemmen, (noté aussi : gammen) | cœur, 

| cœur d'un fruit. 

- ûgam s-wayed, un cœur pour un autre ; (à une 
amabilité, il convient de répondre par une ama- 
bilité), (G.I, 103). 

- taf3zziss n-zar-ûgam, ensemble des os près du 
cœur, les côtes. 

- yazdr n-ûgam, trou entre les clavicules. 

- ûgam n-idarar, pivot de la meule du moulin do- 
mestique. 

- ànez ikf (RebbD ki illan gemmen-nânïz, qu'il 
nous donne tout ce que nous avons dans le cœur 
(de désirs et d'intentions), (G.I, 142). 

0504 G M elçamei (ar.) | vendredi, 6* jour de la semaine. 

- elmùdu n-elgamet, une mosquée majeure, où se 
fait le prêche du vendredi. 

| Semaine de sept jours. 

- elçamat-ù-da, la semaine prochaine, (G.I, 335). 

0505 G M elgum (ar.) j troupe d'hommes armés. 

0506 G M tagammi, tagammaw\n \ fosse d'aisances, au rez- 

de-chaussée de la maison. 

0507 GMBR vb. 398, gumbar, (cf. tab. 31) | se recroqueviller, 

s'emmitoufler, pour se protéger du froid. 

pr. yeggumber, ai. ittagumbar, n.v. agumbar, 



0508 GMK vb. 41, eymah (conj. 3), trans. | épier; regarder 
par-dessus, guetter, 
n.v. açamm&k. 

- agmeken-an tateggert-i s-tanabut ils guettè- 
rent la femme riche par le trou..., (G.I, 32/9). 
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0509 GML taglmalt (ar.) ) cadeau de retour de voyage, fait 

par le prétendant à sa future, s'il a fait connaître 
son intention de l'épouser dès qu'il est rentré de 
voyage. Cadeau de valeur, ordinairement. CCI, 
106/14). 

0510 GMN tagmant. tagmanïn | grosses perles d'or, creuses. 

On les monte en collier, tazrira, séparées les unes 
des autres par des perles de corail. 

0511 GMR vb. 42, egmar (con\. 31 j cueillir (en choisissant) 

des fruits, dattes, (cf. G.I, 335, dernière ligne). 
agammar, n.v. | fête coutumiêre ancienne (tombée 
en désuétude) qui célébrait la première cueillette 
des dattes, (G,I, 202). 

0512 GMR agmar, agmàren | cheval, 

tagmart, tagmarîn \ jument. (G.I, 16/1 ; 62/24.) 

- agmàren n-ulaôiz, treillis, en diagonales croi- 
sées, de tiges de palmes au-dessus des poutres 

du plafond. 

0513 GMZ vb. FS. zagmaz | se gratter la peau avec l'ongle. 

L'informateur a fait de lui-même le rapproche- 
ment avec vb. 243, ûmas, gratter. 

0514 GMZ agammïz, gammïzen, and-,.. | pouce (de la main). 

0515 GM£ elgamàset | assemblée coutumiêre. 

- elgamâzet n-essârez, assemblée coutumiêre de 
quartier, des notables de tel quartier. 

J Conseil général d'administration de l'eau d'un 
canal d'irrigation. Il se tient chaque année au 
1 er mai du calendrier julien. Voir au mot yessûf. 

| Peut-être aussi : ensemble de population, com- 
munauté. 

■ sakhiwen n-elgamâzat, les affranchis de la com- 
munauté, (cf. art. Eadïmas, ch. I). 



115 



GLOSSAIRE DE GHADAMÈS 



Çntr 



0516 GMG garnit, adv. (ar.) | ensemble. . 

- winas garnît, ùtefen, ils allèrent ensemble, et 
entrèrent, (G.I, 12/1). 

0517 G N vb. 340, agnu (conj. 22) j aménager, sans idée de 

peine ni de gain, pour soi, (une maison, un jar- 
din).! préparer, 
n,v, agannu. 

0518 G N vb. 418. gangan (tab. 31) 

- Au lieu de voyelle a, s'entend aussi avec i bref. 

■ Les A.My. ont m au lieu de n : gamgam. 

j avoir la voix grave, parler à voix grave, 
prêt, yeggangen, a.i. ittagangen, 
n.v, agengan, agingin. 

G N gangan, and-gangan (ar. ?, v. Beaussier, p. 833) 
tambour cylindrique à deux peaux. Seuls les 
hommes jouent du gangan. 
On distingue deux variétés : 

■ zawwâzi, qui se bat à deux baguettes, une pour 
chaque face. 

■ ferrâdî, qui ne se bat qu'avec une baguette sur 
une face, l'autre face pouvant être mise en vi- 
bration avec les doigts. 

- and-gangan signifie encore une réunion dan- 
sante accompagnée de clarinette et des deux 
tambours, dits and-gangan. (G.I, p. 195, Instru- 
ments de musique et réunions dansantes). 

GNGN gangan, voir VON. 

0519 GNTR vb. 543, gnitar | être penché. 

prêt, yegniter, fut. d-ignitar, aor. i. ittagnitar, 
n.v. agnitar. (Non répertorié en G.I.) . 
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0520 GNW ganaw, çanawen j esclave, (venu du Soudan), 

| affranchi de date récente et qui parle encore 
une langue soudanaise. 

- taganawt, taganawïn | esclave, (G.I, 193; 208/17). 
Voir art. Eadlmas, ch. I, Classes sociales. 

- Ti n-ganawen, nom d'un canal de distribution 
de l'eau de la source fessûf. Voir ce mot, et la 
note 6. 

0521 G N Y vb, 538, gnttnni. gnunniyet | dégringoler, 

débouler, Cet ABV, 108). 

aor. aganunniyet, iganunni ; 

prêt, eganunniyez, yegnunni, tegnunni ; 

ai. ittagnunni ; n.v. aganunni. 

(G.I, 30/23, 24 ; 34/11 avec une notation : prêt. ; 

tegnunna, douteuse.) 

FS. sdgnunni j enrouler quelque chose sur ... 
i-yakf azakk ski d-assagnunni Baba Sasiden, 
qu'il me donne un crin avec quoi j'enroulerai 
maître Sasidan, (G.I, 62/25). 

0522 GR gâr (ou par), préposition | entre. 

Si cette préposition est suivie d'un pronom per- 
sonnel, il sera du type des affixes indirects de vb. 

- gar-ami-nnek at-tanzar-anneh ! entre ta bouche 
et ton nez ! (G.I, 14/12). 

- teggûnet elfaïr yâr-asnet, elles se rendent service 
entre elles, (G.I, 4/5). 

0523 GR vb. 169, egar (conj. 4) j lancer, jeter, rejeter, 

j introduire. 

a.i. içgâr, n.v, aggir. 

■ Nittu yeàkdl tagallimt yegar-tet-an gar and-attuk- 
annes, lui, prenait une bouchée et la mettait 
entre ses cols de vêtements, (G.I, 48/12), 

- Awal n-imazwar, wel t-aggàr, la parole des an- 
ciens, ne la jette pas, (G.I, 74, n" 9). 
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- Nkud attager tufat, au lever du soleil, (G. I, 
110/24). 

FM. 2 meger être jeté, etc. 
prêt, yemmager, a.i, ittemeger. 

0524 G R vb. 288, âgar (conj. 16) | l'emporter sur, 

| surpasser, | être plus grand que. 
n.v. atïgar. 

(Cf. uiar, plus). 

0525 GR vb. 302, egr (conj. 17) | ourdir, monter la chaîne 

sur le métier à tisser, 
a.i. igerr. n.v. agarri. 
(Voir art. asatta, le métier à tisser.) 
agarri \ montage de la chaîne. 
tasagrut, tasagrât | corde qui passe et repasse 
dans les trous de l'ensouple inférieure pour main- 
tenir en place, parallèles, les fils de chaîne. 

0526 GR açur, guren j bouc, (G.I, 46/24). 

0527 GR guru-musa | datte formée qui sèche avant matu- 

rité" 

0528 G R garr, morphème intensif en fonction adverbiale : 

- izger garr, il reste là, figé, muet, (G.I, 374, 375). 



0529 GR vb. 419, gargar (tab. 31) | traîner, (vêtement long). 

pr. yaggargar. 

0530 GR vb. 527, gurr (conj. 19) | roucouler. 

imp. gurr, gurrût , prêt, yegurr ; a.i. ittagurr-, 
n.v. agurri. 

0531 G R Aggàr (ou Eggâr) | lieu-dit. C'aurait été autre- 

fois un qasr séparé du reste de la ville, A donné 
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son nom à une porte d'entrée du quartier Tan- 
nazïn : tabburt n-eggâr, (illustration in G.I, 95). 

açurir, Çurlren, gurar | cuisine; pièce construite 
sur la terrasse de la maison, où se préparent et 
se cuisent les aliments, le pain, (G.I. 22/8). V. fig. 

gurâren (pl. sans sg.) | cabinets publics. 

On les désigne aussi par le terme taffanïn (les 
puanteurs). Us sont construits en bordure de che- 
min par un particulier et sur sa terre, à l'usage 
des passants, et surtout des étrangers. 

vb. 401, garb (conj. 32) | être en dernier. 

aor. igçarb, aggarbin : prêt, yeggarb, eggarbùn ; 

fut, an-naggarbut ; a.i. ittagarb ; n.v. agarbi. 

aneggerbu. naggarbay | le dernier. 
My. amagerbu, magarbay, id. 

• asïd aneggerbu-nnïs, jusqu'à sa fin t jusqu'au 
bout, (G.I. 44/9). 

- asïd aneggerbu-y-i (i locatif) | jusqu'à la fin. 

- aneggerbu d-ufa, amezwar d elgennet, (pour) 
le dernier, c'est le feu, pour le premier, c'est le 
ciel. Expression que les parents disent à leurs 
enfants pour provoquer une émulation, les faire 
se presser, 

PS. 58, sgarb j placer en dernier, 
prêt, yesgarb, a.i. isgarG, 

vb. 452 a, garrab (36, tab, 31), ar. | éprouver. 

- iyya, atnet-nagerreb, (plutôt que nazerreb, com- 
me en G.I, 32/6), allons, éprouvons-les. 

agargus, grag&s j gâteau sec en forme de cou- 
ronne, enduit de sirop de sucre. 



La cuisine sur la terrasse : agurlr (0532), avec, au fond : 

deux annûr, annùren, fours à pain (1154), 

et, au premier plan, les foyers : tadyart, tadxar (0295), 



(Photo : A. Louis) 
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0537 G R D vb. 43, eçrad (conj. 3) | jouer. 

n.v. agarrad. 

agrud | jeu, réjouissances. 

- sskheren agrud, ils ont fait les choses en grand 
[mariage) avec toutes les réjouissances coutu- 
mières, ou possibles. 

0538 G R D vb. 44, egrad (conj. 3), ar. [ tondre Cune bête). 

n.v. agarrad. 

0539 G R F ugerf, gerfan j corbeau mâle, (G.I, 208/14 et 10/4). 

- tugerft, tagerfïn | corbeau femelle. 

0540 G R F tamagreft, timsgraf | bâton de bois peint en rouge, 

en forme de chandelle, posé sur elmaèrabei ; cer- 
taines de ces fausses chandelles sont entaillées 
au couteau, à la manière des cierges que Ton of- 
fre dans les sanctuaires, (en « tronc de palmier » h 

0541 G R M vb. 402, garmam | répondre brutalement, être 

bourru, | ne pas répondre à la question. 

pr. yeggarmem, a i. ittagarmam, n.v. agarmam, 

0542 G R S vb. 45, egras (conj. 3) [ être très froid (atmosphère, 

temps) . 
n.v. agarras. 

- Igres asîd eqqûren âma?i, il a fait froid au point 
que l'eau gelait. 

tagarast (noté aussi tagerost, tagerass) j l'hiver. 

0543 G R S asagras | fil blanc avec lequel la tazagga^t n- 

eteadet, «gardienne de la coutume», limite au 
poignet de la fiancée la zone qui sera enduite et 
teinte de henné, (G.I. p. 140). 

0544 GRSN garassen \ n. propre de quartier du groupement 

des Ayt Waziten. (Voir art. Eadïmas, ch. ï.) 
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0545 GRW vb. 496, egruw (conj. 47) l rassembler, se rassem- 

bler, | être rassemblé. 

aor. yegruw, prêt, içraw, a.i. igerraw, 

n.v. agarruw. 

0546 GRWL vb. FS. 53, sgarwal | nettoyer le grain sur un pla- 

teau de sparterie dit tubalilt n-Tawat, (cf. G.I, 
58/19) . 

prêt, yesgarwel. n.v. asgarwal. 
(Mouvement des deux mains sans souffler, pour 
séparer le grain des cailloux et autres impuretés 
relativement lourdes.) 



0547 G R Y gariyyan, n.pr. C'est la fille d'un certain u-gariy- 
yan qui a fait la célébrité du nom, bien qu'on ne 
sache plus rien dire du père ni d'elle-même. Maïs 
elle aurait été la première à - créer - un cérémo- 
nial de mondanités qui honore grandement le 
fiancé et sa famille, au jour de la signature du 
contrat, (cf. G.I, 126). 

- Tabru attassehker walet u-g. 4 elle va faire selon 
ce cérémonial. 



0548 GRZ agaruz | cœur de palmier. Sens resté imprécis. 

Cf. G.I, 60/23 : 

- Yerwel zàf-as agaruz, le cœur du palmier tomba. 
(Voir V?Y. azûzay, cœur de palmier.) 

0549 GRZ tagerzizt, Uagerziss), pl. tagarzaz | lièvre, (G.I, 

10/15). 

GRZM agerzim, voir VGLZM. 

0550 G S agassa, expression adverbiale | aussitôt, alors, 

(G.I, 38/24). 

(Etymologie proposée par les informateurs : 

eg-as-sa.) 
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0551 GSD elgesed, and-elgesed | corps humain, (v. assefjet). 

0552 G W elgawa, (ar. i zawd) | fourreau d'arme blanche, 

| petite boîte. 

- Elgawa n-attersâg, boîte d'allumettes, (G.I, 92, 
n a 23 ; 171). 

0553 GWB vb. 369 a. gawab (conj. 27), ar. | répondre. 

a. igiwab, prêt yegaweb. 

■ yegawep-pen-an, il leur répondit, pour : yega- 
web-ten-an) . 

0554 GWN vb. 479, g\wen (conj. 43) | être rassasié. 

aor. iggïwan, prêt; yeggïwen, a.i. ittegixven 

n.v. aqiwan. 

tiwant j satiété. 

FS. 72, spïwan j rassasier. 

prêt, yesçûwerc, a.i. ispîwen, n.v. asgïwan. 

0555 G Y D elgiyàd (ar.) f entrave, lien par lequel on empêche 

une bête de circuler librement. 

0556 G YL vb. 452 b, geyyel (conj. 36, tab. 31) [ faire la sieste. 

- Egg-i d-geyyel aùr-am, laisse-moi faire la sieste 
chez toi, (G.I, 6/i4). 

0557 G Y S elmagâyes, pl. Car.) J bracelet de pierre, (serpen- 

tine, ou autre), (G.I. 149). 

0558 GZ vb. 210, aggaz (conj. 8 avec particularités voc.) et 

aussi : wigçaz, wiggazet, wiggazmet (imp. seule- 
ment dans ce schéma) J descendre, 
a. iggaz, prêt, iggaz, a.i. itaggaz, n. v, ataggaz. 

- aggaz ânes, âk-ann-uwen, descends ou je t'esca- 
lade ! (G.I, 82, n D 12), 

- Taggaz tâf-as as-tabûray-id, elle lui tomba des- 
sus avec les bâtons, (G.I, 26/21), 
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N.B. Morphologiquement, ce verbe est marqué 
par les particularités suivantes : pas d'alternance 
vocalique des thèmes imp., aor., prêt., qui les op- 
pose et les distingLie : voc. zéro. Impératif second 
wiggaz qui révèle le rattachement possible à un 
tril itère. 

FS. saggaz \ faire descendre. 

- Nkûd ennûn, tassaggaz-iten-d. quand ils étaient 
cuits, elle me les descendait, (G.I, 50/15)- 

elgazïz | pastèque (et graine de pastèque ou de 
melon). 

■ elgazïz ibzaren, graine de pastèque épluchée. 

- elhebbet n-elgazïz, graine de pastèque, (G. I, 

154/24). 

vb. 420, gazgaz Ctab. 31) j être arraché, déchiré, 
par les dents, (viande sur un os), 
pr. yaggazgaz, n.v. agazgaz. 
F S, zgazgaz | arracher avec les dents, prendre 
avec les dents. 

0561 GZ tagizut. tagizu \ vigne. 

0562 G Z tagazut | calebasse, | caisse de résonance de la 

rrabâzet, (violon monocorde). 

-9563 G Z agezz, gezzen J pommette, j joue (peut-être aussi, 
au pl., mâchoire inférieure), (G.I, 14/24). 
Cf. VGZ, tamagçist, 

tamaggist, tamagçâz, (vocalisme incertain), 
| pommettes (du visage humain), 
mâchoire, (cf. G.I, 32). 



0559 GZ 



0560 GZ 



0564 GZB agizeb, çizeben \ palme dépouillée de ses feuilles, 
j Sert de crosse de jeu, (tasekkamt) , 
| de monture de piège à oiseau Uasemdikt) . 
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0565 GZL vb. 509, gazzal (vb. de qualité) j être court, 

prêt, çezzal, gezzalit • fut. d-igzal, d-igazzal ; 
n.v. tagazzalt et tagszzala. 

0566 GZL taçezzult, tagazzâl | rein. 

0567 GZL m-ammegzal, and-m-ammegzal \ grosse fourmi 

très rapide; fourmi moissonneuse, (voir VZL). 

0568 GZM ugizâm, gizâmen | uromastix. lézard de palmier, 

(ar. : dobb). 

En G.I, 77, n° 19, texte corrigé : inna-y-as ugizam, 
le lézard de palmier dit... 

0569 GZM agazzam (n.v.?) f tranche (de fruit, de légume). 

ce qu'on coupe d'un coup de couteau. 
- agazzam n-asselq. une rondelle de betterave, 
(G.I, 4/19). 

0570 GZN agzïn, agzïnen J chiot, petit chien, (G.I, 64/13). 

0571 GZR vb. 46, egzar (conj. 3), ar. | couper les régimes de 

dattes. 

n.v. agazzar. 

tagezra \ la récoite des régimes. 

■ Amzir n-tagezra, faucille à couper les régimes. 
amegzar j le coupeur de régimes. 

0572 GZW gaziwa, (pl. ?) [ brindilles tirées du pédoncule du 

régime de dattes, séchées, mises en bottelettes. 
Les femmes s'en servent pour aller prendre du 
feu aux lampes des mosquées, tôt le matin ; elles 
rapportent à la maison ce feu béni pour allumer 
le foyer ; elles le passent aux voisines. Allume-feu. 
j Avec ces brindilles, les femmes font l'armature 
de divers plateaux de vannerie. 

■ tasaknaht n-gaziwa, balai de brindilles. 
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0573 G Z Y gazya, Jazia, l'héroïne de la geste des Bani Hilâl, 

(cf. Chants du mariage, G.I, 143,2). 

0574 G £ D agzûd, elgatdân | chamelon. 



il . 



0575 H uhu (o\± : ûhu), adverbe de négation, refus | non. 

On a noté un accent sur la première voyelle. 
Elle est sans aucun doute accentuée. Est-elle lon- 
gue en même temps ? Elle peut l'être par procédé 
expressif. Mais, si on dit uhù, avec accent et al- 
longement de la deuxième syllabe, la nuance est : 
pas question, il n'y a pas moyen. La première ma- 
nière nie l'affirmation, la seconde est un refus 
d'engagement, d'action, (manusc, note 16). 

0576 H ihi, onomatopée, pour exprimer l'essoufflement, 

l'épuisement, (cf. G.I, 26/16). 

0577 H ahi, à Wd., élément invariable qui parait corres- 

pondre exactement à Wt. : anti ; mais cet élément 
n'a été relevé que dans deux tournures : 

- ti wa hi, qu'est-ce que ceci ? Wd., correspondant 
à Wt. : ti wa nti, même sens. 

- ad nittu ahi yûtefen, ce n'est pas lui qui est 
entré (Wd,), correspondant à Wt. : ad nittu nti 
yûtefen, même sens, (G.I, 341). 



0578 H tahet, tihatin \ caméléon. 

- 

0579 H vb. 490, huhu (conj. 46) | aboyer. 

a. ihhuhu, prêt, yehhuha, n.v. ahuhu. 
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H FS. 76, shuhu (et zhuhu après d) j crier (femmes) 
du haut des terrasses pour annoncer une arrivée 
de voyageurs. Le cri était : 
ûhu, ayat Tunas, ûhu, ayat Trablas, 

voici les gens de..., c'est-à-dire, qui viennent de... 
a. ishuhu, a.i. ishuhu, n.v. ashuhu. 

- Tiyyed zhuhunet, d'autres annonçaient l'arrivée 
(de voyageurs), (G.I, 58/23) . 

H G ahaççaç, haggaç, (My.) j tonnerre. 
Voir VG, aggag, (WU. 

0580 H G R ahuggar j lieu-dit de la palmeraie de Ghadamès, 
hors des quartiers habités ; c'est un énorme tas 
de terres et de sables rejetés des jardins, près du 
puits artésien foré par les Italiens. 

ahezzal, hezzalen (ar.) J un homme qui a été ma- 
rié, et qui ne î'est plus, (veuvage ou divorce). 
iahezialt, tahezzalin, une femme qui a été mariée 
et qui ne l'est plus, (veuvage ou divorce). 

hâl (ou hàlen), inv., s'emploie adverbialement ou 
substantivement ; il est, dans ce deuxième cas, 
suivi d'un complément déterminatif : 
f beaucoup, nombreux, beaucoup de. 
J longtemps. 

- hâl n-ilammen, beaucoup de chameaux, 

- asïd d-ekrinet ad-hâl, jusqu'à ce qu'elles devien- 
nent nombreuses. 

- hâl-dnnûk ki as annit, il y a longtemps que je 
lui ai dit, (G.I, 358). 

0583 HL Ahlali, un des Bani Hilâl, fameuse tribu arabe 
venue au Maghreb, et dont la « geste » est connue 
à Ghadamès. (Cf. Chants du mariage in G.I, p. 



0581 HZL 



0582 HL 
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143,2, la mention de Jazya, l'héroïne des Beni Hi- 
lal, et p. 129.) 

0584 H N hen, pronom régime affixe direct de vb. 3 e pers.pl. 

[ eux, les, (quartier Tesku, chez les A.Wd.). 

- Y assaflm-hen tamadâ, il les fit rester au jardin. 

■ Yebbi-d tiètât yesammer hen tazeqqà, il apporta 
des chevilles de bois et les enfonça dans le mur, 
(ms. du même texte que supra, inédit). 



0585 H N K hanâka, and-hanâka, hanâkât | petite étagère en 
tiges de palmes, où l'on dépose des fruits, (cf. tam. 
F.I, p. 420, ahennaka) . 



0586 H Q hïqq ! | exclamation de douleur, en gémissant (vb. 
eshaq). 



0587 HR huri | n. pr., connu dans l'expression : ba-huri 
(Maître Horé), qui désigne un genre de réunion 
dansante en rangs parallèles avec musique et 
chant, (G.I, 197, Instruments de musique et réu- 
nions dansantes). 

Les hommes se rangent en deux rangs qui se 
font vis-à-vis, composés de membres de même 
classe sociale, (nobles, affranchis...). On s'appro- 
che, on se baisse en cadence, jusqu'à s'asseoir, 
tenant des mains son vis-à-vis. Une évolution des 
rangs amène une rangée à la place de l'autre par 
mouvement tournant, rythmé au son des instru- 
ments. Des hommes armés de fusils viennent se 
placer entre les rangs. 



0588 H R S elharïset (ar.) j mets fait de dattes, d'orge avec 
pieds de mouton ou de chèvre Itaskàn), préparé 
pour le onzième jour du mois de. muharram. 
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0589 HTRâ vb. 385, hatras (conj. 31) | être vieux, (vêtement), 
pr. yehhdtreé, a.L ittahatras, n.v, ahatrdë. 
- ahatrus, vieux vêtement usé, (comp. abaltum, 
même sens). 



4 



0590 Fj f]û et aussi afjû, interjection f allez ! allez-vous- 

en ! Voir en G.I, 206, la chanson à cris pour épou- 
vanter ou chasser les oiseaux pilleurs de récoltes. 

0591 FJ ai)})i, exclamation (douleur) : aïe ! (G.I, 82, n° 6). 

0592 FJ Jjaf], morphème intensif en fonction adverbiale ; 

- inna fjaf), yenvel, d'un bond, il s'échappa. (G.I, 
p. 375). 

0593 IJ B habba, iljebba), n.m. | un grain, [ une petite chose, 

| rien, (après une négation) : 

- gad wel as izmlr fyabba, comme il n'y pouvait 
rien.., 

- ak tassïnat habba, tu ne sais rien, (G.I, 81, n° 15). 

lj B elljebbet (ar.) | un grain, (une graine?). 

- eltyebbet n-aliïi, un grain de mil, (G.I, 54/20). 

0594 FjBK vb. 47, efjbak (conj. 3), ar, j agrafer, boutonner, 

j être serré, (écriture), 
prêt. yef)bek, n.v. aJyabbsh. 

- elljabbikat, bouton de vêtement. 

0595 lj B S af)abbas, n.v., employé dans l'expression ; 

daz n-ahabbas, maison où se retire le fiancé, à 
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partir du jour de la signature du contrat jusqu'au 
jour de l'entrée au domicile conjugal, (G.I, 125). 

0596 FJBS + F mefjbesufa, and-,., | papillon, ( «prisonnier du 

feu » ) . 

0597 FJ S N eltjeééân I palmier poussé spontanément d'un no- 

yau, (.anibu). 

- eltjeësân yemmazzûn, jeune plant sauvage 
transplanté. 

0598 Fj D G aljeddug | mesure pour liquides : deux litres en- 

viron. 

- azzsnï n-af)eddug, un litre. 

0599 rJ pR vb. 47 a, eJjdar (conj. 3), ar. j être présent, 

assister à. 
prêt, yeljder. 

■ efydarnet taltawïn n-aàsâree d-was ibrûn, les 
femmes du quartier sont là, et aussi celui ou 
celle qui veut, (G.I, 358). 

0600 lj F fjaf san... | parce que..., pour cette raison que... 

- ïjaf san weggid-dnnuh yebb-idd azyîren, car mon 
mari a rapporté du bois..., (G.I, 52/25). Serait 
l'équivalent de ar. dîalect. H san... 

0601 FJ F S vb. 48, e)jfds (conj. 3), ar. | fouler aux pieds. 

pr, yeJjfes, n.v. at}dffas. 

0602 FJ G elï)aget (ar.) | besoin. 

- îqdddu elljaget, il est en train de satisfaire un 
besoin naturel, (G.I, p. 14/12). 

0603 FJ G Z eltjagzet | tour d'eau accordé à un particulier, en 

sus de son tour régulier, dans la limite de ses 
droits. Voir au mot yessûf. 
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0604 IjëM tfydèàdm (ar.) j avoir honte de. 

a i. ittetJjessem, (G.I, 4/3). 

0605 fj 2 B elljuzbet (arJ J dais fait d'une étoffe (rradp ten- 

due au-dessus du cortège de la fiancée par les 
dames qui constituent le cortège ( zezwara). 
(G.I, 168), 

0606 1JKM vb. 49, ef}kam (conj. 3) ar. | tenir, saisir. 

prêt. yefjkem, n.v. afakksm. 
■ efykemnet tûmert-dnnes, elles saisirent sa bar- 
be, (G.I, 383). 

0607 fj K Y elf]ikâyet (ar.) [ histoire, récit (et non pas conte : 

tullist). 

- elîjikëyet n-aggu wehbiyya. Histoire d'Aggo 
Wahbiya, (G.I, texte n° 13). 

0608 H L elfjâl | affaire, chose ; quelquefois signifie seule- 

ment : ce que ; 

- elljâl-i tdbrït i-da-teçst, ce que tu allais me fai- 
re... (G.I, 42/2). 

0609 HL vb. 188, efjlal (conj. 5. tab. 3) | agrafer un vête- 

ment. 

prêt, yeijlel, n.v. atjallel. 

}}aiàt t and-îjalal, (ar.) | pan de vêtement féminin 
rabattu sur la poitrine et qui sert de poche, (G.I, 

[66/28). 

0610 HL FS. asfaltel \ supplication, (G.I, 4/25). 

0611 H. L vb. 236, ûij&l (conj. 10) | être fatigué. 

n.v. atïljdl. 



0612 fJL vb. 518, afjlal (vb. de qualité) | être d'un degré de 
parenté interdisant le mariage et permettant la 
cohabitation, (trans. ind.). 
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prêt. balaKas), tjaîalit ,- fut. d-as-i Jjlal ; a.i. Mariai, 
n.v. eDjalel. 

0613 Ff L B elïjalib [ lait frais. 

- elfjalib sifayen, lait frais. 

- elfjalib yeqresen, lait aigre. 

- elfjalib semmamen, lait aigre. 



H. LB elfjellab | petite cruche à deux anses. 

0614 fjLW vb. l)âtu (ar.) | être agréable, 

part, tjahven, (voir G.I, 8/13; 28/24). 

FfLW elijalwa (ar.) [ bonbon, douceur ; pâte confite. 

0615 H, M elfyemmu | forte chaleur. 



0616 ijMD metjmûdi (ar.) | mahmoudi, toile de coton. 

0617 PJMD elfjamàdet | hamada : plateau rocheux, (à Gha- 

damès, c'est la hamada de TinYert). 

0618 HM2 vb. ijmûmBz | se frotter au sol (se dit d'un enfant) 

pour se torcher, (non répertorié en G.I). 
a.i. ittdfymûmai. 



0619 I-JML at)amïl, ijamlâwen | corde de puisage ; elle porte 
à son extrémité la tasâçdmt, panier de sparterie 
qui sert à puiser l'eau, (puits à bascule : tala). 



0620 1JMR tahemmart, tfjdmmarïn (ar.) | trépied de fer pour 
y suspendre une marmite. 

j trépied de bois pour suspendre les outres d'eau ; 
il est ordinairement posé sur la terrasse de la 
maison, scellé ou non au sol. ; . 
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0621 FJMS vb. 452 c, hammas (conj. 36, tab. 31) ar. J griller, 

faire griller, (cf. V*JMZ). 

- teharnmesnet heblu ad-gdliyya..., elles font gril- 
ler coriandre, blé, etc, (G.I, 108/6). 

0622 FJMZ elhimmaz (ar.), coll. | pois chiches, (G.I, 54/22). 

0623 FJNBR hjriibar \ nom propre d'un personnage de légende, 

barbu ; dadda Ijfnlbar, (G.I, 383 î. 

0624 tj N G vb. 49 a, ehnag (conj. 3) ar. | suffoquer, 

prêt, yefjneg, n.v. af)annag. 
(Ci, G.I, 62/14), 

0625 H Q elheqq (ar.) J droit, salaire. 

0626 FJQR vb. 49 b. effqar (conj. 3), ar. | mépriser. 

prêt. ye)jqer. 

■ talaqqi-y-i, yefjqer-tet, la femme pauvre, il la 

méprisait, (G.I, 32/3). 
n.v. atjaqqar. 

0627 Ij R elharir (ar.) | soie, tissu de soie. 

0628 15 R F elfjerf (ar.) | lettre consonne de l'alphabet arabe. 

0629 ÎJRK vb. 452c, h&rr&k (conj. 36, tab. 31), ar. | remuer, 

agiter, 

pr. yetjarrek. 

- Yeharrek adar-annes, il remue le pied, (G.I.2/22). 

0630 Ij RM elmehramet, (ar.) | foulard, petit carré d'étoffe. 

0631 15 R Z elfjerz, elïjuruz. -n-iyef { bijou pendentif d'argent 

(carré) se portant au-dessus des tempes. (Ren- 
ferme un morceau de drap, de chéchia, sans écri- 
ture.) 
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0632 IJRZ mehruza, and-rneJjruza j petit vase à deux anses, 

(10 cm. h.), pour conserver le levain. 

0633 Fj S eltyasa (ar. tjaswa, soupe) J bouillie claire de fa- 

rine, (G.I, 28/8). 

0634 FfSB vb. 49 c, ehseh (conj. 3), (ar.) | compter. 

prêt. yeï)$eb, n.v. aijdssab. 

0635 F[ S D vb. 49 b, ehs&d (conj. 3), ar. | envier, jalouser. 

imehsaden, pl. | envieux, (G.I, 156). 

0636 F5SLK vb. 386, ïj&slak (conj. 31) devancer le temps, 

être en avance par hâte. 

prêt, yeljhasieh, a.i. ittatyaslah. 

n.v. afyaslak. 

afjesluk, celui qui devance le temps par hâte, 
désir... 

0637 F5 S L vb. 49 c, ehsei (conj. 3), ar. | arriver à, se trouver 

en un lieu. 

prêt. yef)$dl, n.v. atyasssi. 

- Teïjsel dûs teBali, la brebis s'est trouvée là, 
(G.I, 76, n° 8). 

FIT fjet, pronom affixe 3 e p.f.sg. : tet, assimilé : 

tubez-tet>tubeh-}]et. elle la prit, (G.I, 353; 44/23). 

0638 FJ T S vb. 453, hattoà (36, tab. 31) | être envieux. 

pr. yeljdttes, n.v. aï}dttd$. 

0639 FJ W fyaww, morphème intensif employé comme adv. : 

iss-it fjaww, il le mangea d'une seule bouchée, 
(G.I, p. 374). 

0640 FjWL &ttehwïl (ar.) | déménagement, transport de mo- 

bilier de la maison des parents de la fiancée à la 
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nouvelle demeure de leur fille, domicile du jeune 
ménage. 

- Asaf n-attehwil t jour du déménagement, un jour 
ainsi désigné dans le cycle des coutumes du ma- 
riage, (G.I, 182). 

0641 FjWR elhuwar (ar.) J épices. 

0642 FjWS fyaûsa, (mots en langue), qui figurent dans des 

chants publiés en G.I, 208/4 : 

munnafarawa. Le mot a été lu par Fr. J. KEN- 

NY, de Sokoto, (Nigeria) ; muna farawa t we are 

beginning. 

G.I, 210/5 : semrimmu sunyaza, 
semrimmu inâyn-i ? 
Lecture de Fr. Kenny : 

■ samarimmu sun gaza, our young men are mis- 
sing. * samarimmu inâ ne, where are our young 
men ? 

- 

0643 FJYR vb, 453 a, ijeyyar (conj. 36, tab. 31), ar. [ porter 

malheur, | torturer moralement, 
n.v. ahayyar. 

- Nkud dd-yeqqïm askar... hem iheyyer ! s'il reste 
un ongle... qu'il te porte malheur! (G.I, 42/5). 

0644 FfZ vb. 257, t)ûz (conj. 12), ar. | revendiquer, retenir 

(un tour, une place), 
n.v. atahûr. 

- Efjûzee amakan, j'ai retenu une place. 

- ïbed n-ata)]ûz, nuit de la retenue empressée des 
places, (Mariage, in G.I, 123). 

0645 FJZM vb. 453b, hdzzam (conj. 36, tab. 31), ar. [ se faire 

une ceinture, se ceindre. 

- Tetahazzem zâr-as, elle s'en fit une ceinture, 
G.I, 60/12). 
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FJZM tatjezzamit | ceinture. 

| motif décoratif de poterie : trait continu et cir- 
culaire en plan horizontal, de couleur claire. 



. H • 

U 

0646 Fl hûhu, langage enfantin j un couteau, une chose 

coupante, (peut-être aussi : l'égorgement d'une 
bête : ayants). Cf. Chant enfantin, (G.I, 206/2). 

0647 y B tahabit, tafyubay (ar ). voir VftBY. 

0648 H B elhaba (ar.) \ tente, (G.I, 175, dernière ligne). 

0649 y B R vb, 453 g, habbar (conj. 36, tab. 31), ar, | raconter. 

a.i. ittefyebber. 

- habbar-i-d tafyubbirt, raconte-moi une histoire 
(vraie) , 

- Jyabbar-i-d tullist, raconte-moi un conte. 

- ti ittehebberen, la narratrice, (G.I, 381). 

H B R tahubbirt | histoire, récit, (et non pas : conte), 
(manuscrit texte 13). 

0650 y B Y tahabit, thubay j grande jarre à provisions, en 

terre, (G.I, 16/2). 

0651 Fji B Z elhubz, and-... | pain de blé, levé et cuit au four. 

- elhubz n-elkûsat, pain de blé d'une demi-livre 
environ, 

- elhubz n-elhawa, pain de mie, rond, blanc, cuit 
à la vapeur, d'un poids de 250 gr. environ. 
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0652 H S vb. 341, ehsu fconj. 22), ar. | fourrer, farcir. 

prêt, yehsa, n.v. ahassu. 

0653 HDM vb. 50, ehdam (conj. 3) ar. | travailler, servir. 

pr. yehdem, n.v. ahaddam. 

HDM tahadimt, tahadimln | servante; affranchie qui 
est attachée par choix de la famille, ou son pro- 
pre choix, à un enfant, garçon ou fille, à sa nais- 
sance, (G.I, 101), 



0654 H F hàf, préposition marquant l'exception j sauf, hor- 

mis, (G.I. 24/1 ; 75, n° 2). 

0655 H L hâli. and-hàli j oncle maternel, 

- sat-hali-s, ses cousines germaines maternelles 
tG.I, 108). 



HL 



0656 HL 



0657 H L 

0658 HL 



hâlet, and-hâlet | tante maternelle. 

Peut être pris en un sens large, (G I, 38/13; 108/4). 

vb. 341 a, afrlu (conj. 22) | vider, dépeupler, 
prêt, yehla. 

- Tahîût, a Rebbi, taddan n-ïmeksanen-annes ! 
vide, ô Dieu, la maison de ceux qui le haïssent ! 
tGJ, 130/14). 

helàl, and-helal, helalen | broche, agrafe. 

tahallelt, tafyallalïn \ houli de laine, blanc, (Vête- 
ment de femme, qui enveloppe tout le corps par 
dessus les autres vêtements.). Tissé à Ghadamès, 
il est porté par les jeunes filles. (G.I, 22/12). 



0659 HL 



helhalen, elfyalâhal, pl. | anneaux de pieds, khel- 
khal, en argent. (G.I, 143/10; 149). 
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0660 H L vb. 421, fyalhel (tab. 31) | être branlant, prêt à tom- 

ber. 

pr. yehhalhel. 

0661 HLF vb. 369 b, fyâldf (conj. 27), ar. | .contredire, contre- 

venir, s'opposer à (trans.). 

- Was yefyâlefen elgamaeet celui qui contre- 
viendra (aux décisions de) l'assemblée... 

HLF halef, préposition | sauf, excepté. 

0662 HLW elhelwet ] cellule bâtie à l'écart de la salle de priè- 

re de la mosquée, zames. Eimràn, où prie le fiancé 
seul, avant l'entrée au domicile conjugal, (G.I, 
170). 

0663 H M vb. 453 d, hammam (conj. 36, tab. 31), ar. | réflé- 

chir à, (trans.). j se demander. 

- Wudet anti i-d-tufit tehemmemet, c'est juste- 
ment ce que tu me trouves en train de me de- 
mander, (G.I, 6/11). 



0664 H R vb. 341b, dhru (conj, 22), ar. | rejeter des excré- 

ments, (G.I, 26/22). 
prêt, yehra. 

0665 H R elaharlt (ar.) j dernier, ou bien j de l'autre monde, 

de l'éternité, (ar. 'âhir), dans l'expression : 
- Azakka elaharlt, jusqu'au dernier demain, (à 
jamais). (G.I, 70/23). 

0666 HRB vb. 441, harhab (tab. 31) | escalader. 

prêt, yehhârheb. 

0667 HRD taharit, tahuràd | nouet d'étoffe de couleur gar- 

ni de friandises diverses. On peut en assembler 
plusieurs en grappe qu'on suspend au cou des 
enfants. 
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0668 H R F elfyaruf, end-elharûf | agneau. 

0669 g R F elfjarïf | automne, saison. " 

0670 HT fret, noté aussi : hai ifyetti, adverbe J maintenant, 

toute de suite, bientôt. 

- fyit annakemmel..., bientôt, nous finirons (no- 
tre tâche), CCI, 30/14; 208/9). 

0671 HTM vb. 51, ehtam (conj. 3), ar. | passer, partir, s'en 

aller. f marcher. 

prêt, yehtem, n.v. ahattam. 

■ Yehtem-dd mf-as ûçerf, passa près d'elle le cor- 
beau, IG.Ï, 60/15). 

- Nkud fyettemnet ak zaddaknet abbada, quand 
elles marchent, ne sont côte à côte jamais, (G.I, 

94, n° 30). 

0672 H W elafywa (ar.) f frères. 

* San n-elafywa, deux frères, G.I. 70/1). 
On a ailleurs ; 

- san n-elilywa, deux frères, (G.I, 90, n° 12). 
elihwàt, sœurs. 

0673 HYR fylr (ar.), élément de comparaison | mieux que 

(avec n) : 

■ Yûn ah içi hïr n-wi iden, l'un ne va pas mieux 
que l'autre. 

- Yùf-it nittu Jyïr n-and-aruma-y-is, il le trouva 
supérieur à ses frères, (G.I, 54/13), 

hiyar, pl. f les meilleurs, employé en adjectif : 

■ Ak kem dfofti ms tD-tyiyar did-meddin, je ne t'ai 
donnée qu'aux meilleurs des gens, (G.I, 163). 



HYR elfyïr (ar.) J bien, bonheur, chance. 

- Eqqïmûn antenln d-elhîr-annasen..., Ils restèrent 
avec le bien... (G.I, 54/15). 
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0674 HZN elmafyazan pl. | magasin, boutique. 

- ayt-elmahazan, les boutiquiers, (G.I, 64/6). 

H Z N elhazanet, elhazayan | petit placard (à portes de 
bois peint et décoré). 

On l'appelle encore : attâqet. 



Z 



0675 2 tatiti | moelle. 

J cœur du melon, (substance blanche et tendre 

du cœur du melon). 

• tazizi n-yeff, lait caillé frais. 

0676 2 D L elmezdul, and-... \ lien de tête, originaire de Hi- 

djaz (siqâl), porté par le fiancé le four de l'entrée 
au domicile conjugal. 

0677 2GD vb. 52, ezgad (conj. 3) | faire obstacle, j heurter. 

■ liged-i-d ïrag, j'ai butté contre une pierre. 
- Azaggad, n.v. (A My., le verbe employé dans ce 
sens est : ezdal). 

0678 2 Bj S azzetys j ânon, voir azïd, âne. 

0679 2 G L tailgelt, tazigalln | danse avec musique, réservée 

aux hommes. (Accompagnement de clarinette, el- 
yïtet, et de tambourins du genre dit and-akellal.) 
Description détaillée en G.I, 198. Les hommes y 
dansent chacun pour soi, ou deux à deux. (Cf. F.I, 
p. 374 : tehîgalt, nom d'une danse de nègres). 



0680 2HQ vb. 12a, ezhaq (conj. 3) | sangloter, pousser un 
gémissement. Voir V^HQ, eshaq. 
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0681 2K tazûka, and-... | pic, outil pour creuser, 

0682 2KR tazdkkurt, tzakkurïn | touffe de cheveux du som- 

met de ia tête, (enfants). 

| touffe d'orge sur les talus, « fadnu », des jar- 
dins de palmeraie. 

0683 ÈM tliamt | laine teinte en noir, en écheveaux pré- 

parés spécialement pour servir de mèches posti- 
ches et donner de l'ampleur à la coiffure fémi- 
nine. La laine ainsi préparée, tressée pour se mê- 
ler aux tresses de cheveux et les allonger, prend 
le nom de terkawïn, CG.I, 157). 
- Asaf n-tïzamt, le jour de la laine pour mèches 
postiches ; c'est le nom donné au samedi de la 
première semaine, dans le cycle des cérémonies 
du mariage, (v. G.I, 117). 

0684 2MN izimân, pl., employé dans l'expression : 
tafaska n-izimân, qui désigne le repas offert à ses 
ouvriers par le maître du jardin, après qu'ils ont 
achevé le défoncement dit : adarren n-tammurt, 

Le mot n'est plus vivant, ni même compris. 
Désignerait-il les salariés? (v. le mot tamàda). 

tizent, tiiân j mortier à noyaux, en pierre dure, 
Cvoir VBNT, uôant). 

zzani | moitié, une moitié. 
■ izani èiani, par moitiés. 

- zzani n-lËed, au milieu de la nuit, à minuit. 

- azzani n-afyeddug, un litre environ. 

aïann, pl. zannawen, zanniwen, and-aiann \ jar- 
din sous les murs des maisons. 
C'est à ce mot, au pluriel, qu'il faudrait rattacher 



0685 2N 

0686 2N 

0687 2 M 
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le nom de l'ancienne séguia, (elle ne coule plus), 
qu'on nomme actuellement ; ti-n-ganawen, celle 
des esclaves. On aurait eu : ti-n-ti) zanniwen, celle 
des jardins. 

2 N azann | lieu-dit à Taferfera : lieu d'abattoir. 
(VEDMS, lieux-dits). 

0688 2 N azanna, pl. aznâwen, and-azanna | ciel, (firma- 

ment), (cf. G.I, 82, n° 2, et 214/12). 

- Taziri n-ûyer-u... wel et-teyab-aéanna..., lumière 
de la lune en son plein... qui ne disparait pas 
du ciel. (G.I, 116). 

- Voir l'énigme sur ce mot : G.I, 89, n" 5. 

0689 £ N taznint, tazninïn | corbeille à pain, (sparterie) 

de forme conique, plus profonde que la tubalilt. 

0690 2NW tiénewt {taznawt), teznaw | nuage. 

itamarumra \ moutonnement de nuages blancs.) 

0691 2YMR azaymar | lieu-dit à Tinnazïn ; lieu d'abattage des 

bêtes. (Cf. VEDMS, lieux-dits). 

0692 2 R uzar, adverbe j plus, plus que. 

Ordinairement suivi d'un complément détermina- 
tif, 2 e terme de la comparaison. Si le complément 
est un pronom personnel, il sera de la forme des 
affixes du nom : 

- Ness uzar-annasen as-tazzala, je cours plus vite 
qu'eux, (je suis au-dessus d'eux par la course). 

■ Tegçùnet Ihïr gàr-asnet uzar n-iwaçgïden, elles 
se rendent service entre elles plus que les hom- 
mes, (G.I, 4/5). 

- Wid n-uzar, la majorité : an-natfer wid n-uzar, 
nous suivrons (l'avis de) la majorité. 
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0693 Z R ïzir, zlren | un fil de trame, une duite. Voir VST, 

asatta. le métier à tisser. 

Le fil de trame en écheveaux se nomme : aderf. 

0694 2R tizert, tizarln, dans l'expression : 

yût tîèert | une fois. 

0695 Z R elziran, m.pl., elZâret, f.sg. (ar.) j voisin, voisine. 

0696 Z R dzzeraret, azzeraràt, Car.) j tour de potier, 

| volant inférieur du tour, 

- asyïr n-,,„ l'axe du tour. 

- iyef n-..., le plateau supérieur, (v. art. aqellâl, 
potier). 

0697 ZRB vb. 453e, èdrrab (conj. 36 f tab. 31) ar. | éprouver. 

- lyya tnet-ndzerreb, viens, nous les mettrons à 
l'épreuve, (G.I, 32/6). 

2R5L azersil, voir ^IRTL. 

0698 2, R D tezerdet, pl. tiâred j relevé des droits et disponi- 

bilités en eau d'irrigation fourni à chaque ayant- 
droit qui le demande par elamïn n-addaftar, (voir 
le mot i yessùf), 

0699 Z R p azerd, zerdiwen | entrée, vestibule. 

- sallûnen n-a&erd, escalier du vestibule, (G.I, 34/ 
il). (Voir aussi G.I, 214/6.) 

0700 2RTL azertil, zartal | natte de sol, (G.I. 89, n° S). 

Autre forme ; azersil. 
taiersilt, tzdrsal, dim., | natte. 

- tazerèilt n-fât, natte d'un type particulier qui 
sert de tapis de prière, (voir les mots : elqiyas, 

assazzâdet) . 
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0701 Z R Y elmuiarri, n.m. j fonctionnaire de l'administra- 
tion de l'eau d'irrigation. C'est un auxiliaire du 
nnâyib-n-àman, (voir le mot jessûf). 



. K . 

0702 K dk, pr. pers. aff. de préposition, 2 e , m.sg. | toi. 

- z-dât-Bk, devant toi. 

K âh, pr. pers. affixe (de verbe) , régime indirect, 2 e 
pers. m. sg. | à toi. (ak>ag, devant d). 

K ik, pr. pers. affixe utilisé après les noms de paren- 
té : 2* pers. m. sg. : mâ-ifa, ta mère. 

0702 a K afe, part, de négation devant vb. | ne, ne pas. 

- ah Mi hlr n-ûsek, il n'y a pas mieux que : tiens ! 
(G.I, 75, tfl), 

* \si ah ittdmiddn s-adenéel, le soleil ne se couvre 
pas avec la paume, (G.I, 75, n° 7). 

- A la même forme que le pr. pers. aff., régime 
ind., 2 e pers, m. sg. : 

- ah ah dnnU naddam-na ? ne t'ai-je pas dit de 
dormir? (G.I, 50/9). 

- S'emploie en proposition indépendante, ou prin- 
cipale ; conditions d'emploi à étudier, en particu- 
lier par rapport à wel, autre part, de négation. 

0703 K ki, terme inv. en fonction de pronom indéfini. Il 

peut être pr. relatif | ce que, quoi, lequel, laquelle, 
que, chose qui... 
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- kl-am tassalmed mâ-y-im, ce que ta mère fa 
appris, (G.I, 2/6) 

- ki-nti imda, toute chose,- (G.I, 75, n°2). 

- ki inna ? qu'a-t-il dit ? Peut s'exprimer encore 
ainsi : ta-nti inna ? 

Dans l'expression : îa-ki na, (voir à : la, sous yjL). 
Autres exemples d'emploi : 

■ azaggas d-azzani-nnûk kl llis. did-wdn, voici un 
an et demi que je suis avec vous, (FDB, 1971, tex- 
tes Gh. corrigés, 74/6). On pourrait avoir : d-az- 
zani-nnûk n-ki llie..., ou bien : d-azzani-nnûk lUz... 
Même construction ; assazet-annûk n-ki sèie. : il 
y a une heure que j'ai mangé. 

Autre exemple: 

- ak-dkfez ikît n-ki yûzen, je te donnerai la valeur 
(en poids) de ce qu'il pèse. 

ihk, et akk, adj. indéfini inv. [ chaque : 

■ ihk às&î sa, chaque jour ainsi, (G.I, 1/2), 

- akk yûn, chacun, ou ikk yûn, chacun, (G.I, 70, 
en parler des My.). 

Tûkit | lieu-dit, au Nord de Ghadamès, nommé 
plus souvent : Tugutt, voir V G, ce mot ; voir aussi 
l'art. Gadïmas, ch. II, les lieux-dits. 

âku, and-... | perroquet, (mot hjausa). 

vb. 297, àki, (conj. 16") | passer par les terrasses, 
voir VKY. 

vb. 323, efefe (conj. 19 | provenir de, venir de, sur- 
venir, (ordinairement avec le d de rection). 
a. yekk, prêt, ikk-id, fut. d-d-yekk, a.i. ittekk-add. 
n.v. atakki 

- z-dîn d-ikku? d'où vient-il? 

- z-dln d-da yekk ? d'où viendra-t-il ? 
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0708 K vb. 324, efefe (conj. 19, tab. paradygme) | humer, 

sentir. 

pr. ifefeû, a.i. ittekk, n.v. atakki. 

- akk yûn yeskdl-i yekk-i, que chacun de vous 
me prenne et me sente, (G.I, 8/6). 

FS. 39, sdkk | faire humer, sentir, 
prêt, yessakk, a.i. issekk, n.v. asakki, 

FM. 14, ammakk j être senti, 
prêt, yemmdhh, a.i. ittemmekk. 
FMS. 8, &msdkk t passif de S. 39. 
prêt, yemsakk, a.i. ittemsekk. 

0709 K vb. 478, kukkat, (42, tab. 31) | être attaqué par les 

mites (étoffe). | être véreux. 

aor. ikkukkdt, prêt, yekkukket. a i. ittskukk&t 

n.v. akukkat. 

- tukakka, tikakkawïn | ver de fruit. 

- à My. : tûkikka, tikikkiwïn. 

0710 K akukku, kukkuyen | ogre, tms. du texte 18). 

Cf. VMZW, amziw, ogre. 

Un des ogres de l'espèce akukku porte dans 
la légende de Ghadamès le nom de dedda Wa*(zen. 

- hamad kukku, nom d'un manteau de couleur, 
du genre houli et qui est un des dafasen n-assu- 
dân, (voir VDFS). 

0711 K vb. FS. sfeûfeu j frapper à coups répétés pour en- 

foncer, pour appeler, 
aor. iskuku ; 

prêt. eskûkiz, teskûkit, yeskuka, eskûkân ; 
fut. d eskûkue, d iskuku ; 
a.i. iskuku. 



vb. FS. 77, skuku ; mauvaise notation : à suppri- 
mer et à remplacer, ibidem, par sôuèu. 
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0712 K 

0713 K 

0714 K 

0715 K 

0716 KB 



0717 K B 

0718 K B 



0719 KB 

0720 KB 



kakka, langage enfantin j une datte. 

huhhi, langage enfantin | une chose bonne, bien- 
faisante ; ou bien : c'est bon. 

takûka, takukay | écorce d'une courge, épaisse, 
et qui sert, entre autres, à faire la rotule du fu- 
seau à filer, (le peson), (G.I, 32/23). 



elkah, (ar. kath ?) 
74, n° 5). 



pâtisseries, sucreries, (G.I, 



ahbab, ahbaben \ pièce d'étoffe noire employée 
parfois à la manière du voile de visage touareg. 
(Le texte G.I, p. 32/22, parle de adafas settefen, 
que les informateurs ont nommé précisément : 
akbab.) 

vb. 342, akbu (conj. 22) j décevoir. 
n,v„ akabbu. 

elkubbet, (ar. y/QB) | alcôve nuptiale. Dans une 
petite chambre qui s'ouvre sur la tamâneljt, est 
construite sur quatre piliers de bois une char- 
pente légère recouverte d'une sorte de filet qui 
porte des étoffes de couleur vive. Sous cet édifice, 
à même le sol, est disposée la literie. V. G.I, 137, 
les explications concernant le : asaf n-elkubbet, 
jour (du montage) de l'alcôve nuptiale. C'est le 
dimanche de la deuxième semaine du cycle des 
cérémonies de la noce. 

elkûbet, elkûbât | serrure (de fer). 

takdbbit | jebba de drap, tunique d'homme. 



0721 KBL kablu, ou keblu | coriandre (?) . (G.I, 108/9; 112/ 
18). 
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0722 K B R takabert, tkabarin, et tkabâr \ hutte touarègue, 

(cf. F.I, p. 486). 

0723 K B S eîkbabas, pl., J chéchia de laine rouge, 

0724 KBY hibya j arc, (arme de jet). 

0725 K S vb. 422, kaskas (tab. 31) [ être brisé en menus mor- 

ceaux. 

prêt, yakkaskss, 

0726 K S abukassâs, and-,.. | sorte de lézard. 

0727 KD vb. 210 a. ekkad (conj, 8 | voler, (oiseau). 

- ikked luperf-i) yesanned, s'envola le corbeau, 
tourna..., (G.I, 10/7). 

n.v. atekkad. 

0728 KD kûd, conjonction | si. Voir y^KD, nkûd, si, 

* im-kùd, comme si. 

- amïn kûd, même sens. 

0729 KD vb. 476, kukkad (39, tab. 31) [ se précipiter sur. 

(foule, insectes). 

prêt, yehukked, a.i. ittdfouhfcad. 

0730 K D B vb. 453 f, haddab (conj. 36, tab. 31), ar. | faire men- 

tir, J accuser de mensonge. 

- Wel i-d-tekeddeb, ne dis pas que je mens, (G.I, 
p. 381). 

0731 K D vb. 423, ksdkad (tab. 31) | démanger. 

prêt, yakkadkad. 

0732 K F vb. 274, ekïf (conj. 14 ') | cacher. 

n.v. ataklf. 

- Iwet ihlf tabûrit-annas, il a frappé et caché son 
bâton, (G.I, 82, n° 10). Voir aussi G.I, 56/14. 
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0733 KF vb, 303, ekf (conj.. 17) | donner. 

a.i. ibekk, n.v. ob'afefei. 

- ûfes iôekkûn fyïr n-ûfas i.ttabezen, main qui don- 
ne vaut mieux que main qui prend, (G.I, 178, 
n° 26). 

■ ahfûnet-às issu iswu, elles lui donnèrent à man- 
ger, à boire, (G.I, 42/24). 

- On a relevé une forme d'impératif, aberrante 
à Ghadamès, dans un adage cité en G.I, 87, n° 
49 : wel d ûs-i-d, wel d erdal-ï-d, (personne à qui 
dire ;) donne-moi ni prête moi. 

FS. 36, sakf, sakfût | faire donner, 
prêt, yessdkf, a.i. issekf, n.v. asakfi. 

FM, il, ammakf | être donné, 
prêt yemmakf, a.i. ittemekf. 

FMS.7, amsdkf \ être fait donner, factitif du passif, 
prêt, yems&hf, a.i. ittemsekf. 

0734 KF âkafu ] motif décoratif de poterie : chevron droit 

ou renversé tracé avec une couleur claire sur le 
fond naturel de terre cuite. 



0735 K F kdff, morphème intensif en fonction adverbiale : 
- yemmut kaff, il est mort, pas de doute, (G.I, 374), 



0736 KF tukeffi, tihaffawïn, (Wt), tihaffiwln (My.) 

| mousse, écume, bouillons, d'un liquide agité ou 

en fermentation ; 
j bave mousseuse du chameau en rut. 

FS. 68, shaffat, mousser, (liquide), écumer, (cha- 
meau en rut). 

prêt, yeshaffet, n.v. askaffat. 



0737 KFN elkafan (ar.) I linceul. 
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0738 KFR vb. 453g haffar (con}, 36, tab. 31), ar. | faire une 

expiation ; | accomplir un voeu ; 

| dégager d'un serment par un acte expiatoire. 

L'emploi en ghadamsi est exactement calqué 
sur l'emploi arabe : kaffara ean yamïnih, se dé- 
gager d'un serment par un geste expiatoire : 

- kaffart-am elyamïn-annem je te délivre de ton 
serment, (G.I, 24/22). 

0739 K F S FS. 3, sahfas | saupoudrer sur des mets du sucre, 

de la canelle. 

a.i. issakfas, n.v. asakfas. 

0740 K JrJ fief}}}, morphème intensif employé comme adv. ; 

- mellal kefji}, il est d'un blanc douteux, qui ne 
plaît pas, (G.I, 374), 

0741 K FJ vb. 424, fe&f)fcdf), (tab, 31) | être passé, fané, (cou- 

leur), pâlir, 
prêt. yekfeaJjkeft. 

(Le k est affriqué très sensiblement.) 

0742 K FJ D vb. 53, ekhsd (conj. 3), ar. J être chiche, 

| être peu, en petite quantité, en nombre faible, 
n.v. afcaJjfjad. 
amekfyud \ un avare. 

K Ff L tankult, voir VKL. 

0743 K fj L elmakâijel, pl. | fusil. 

0744 K L vb. 304, ekl (conj. 17) | être hôte de passage. 

Se dit de la fiancée reçue chez ses beaux-parents, 
ou, après son mariage, chez ses parents. Verbe 
qui ne s'emploie plus que dans ce sens restreint, 
ou dans des occasions analogues, et dans ce cas, 
au figuré, 
a.i, ikeil. 
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- asf-u taslitt-i tdklu, ce jour, la fiancée est allée 
en visite dans sa belle-famille. 

ak&lli. n.v. j visite de la fiancée, (de îa jeune ma- 
riée), à sa famille ou sa belle-famille : 

- asaf n-ak&lli, jour traditionnel de visite de la ma- 
riée à la famille de son mari, (G.I, 189). 

FS. eskel, asklût | accueillir une jeune mariée, 
une femme. 

a. tdssakal, fut. attassakl, a.i. issakl, n.v. asakli. 
amdkli, makliwen \ repas du milieu du jour. (cf. 
le thème du vb. meklaw, vb. 501, prendre un re- 
pas au milieu du jour, ou prendre le repas appelé 
amakli). {G.I, 12/10; 179). 

- Tamehlït, tameklayïn, la jeune mariée au jour de 
la visite chez ses beaux-parents ou chez ses pa- 
rents, (G.I. 1901. 

0745 K L tikli, tikalïn (?) j caravane. 

G. I, 216, à la quatrième ligne : tikali n-Ayr-u. 
N'aurait-on pas, avec fausse coupe, le pl. de tikli : 
tikalïn n-Ayr-u ? 

0746 K L ukel, (noté aussi : ukal) j terre, (matière) , (G.I, 22/ 

26). Comp. VNG, tença. 

0747 K L tûkalt, tïlu | palme, branche de palmier. 

(Noté aussi : tawkalt.) 

0748 KL tankult, tankulln | vase à collyre, (G.I, 161). Voir 

les mots : 

- tazult | antimoine ; vb. santal, et amerwad, bâ- 
tonnet à collyre. 



0749 K L elkillat (ar.) [ étoffe soudanaise à damier noir et 
blanc, tissée en bandes étroites, (G.I, 78). 
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0750 K L vb. 425, halkal (tab. 31), ih affriqué) | être négligé. 

bâclé, (travail). (Comp. à àaksak, même sens), 
pr. yafikalkal. 

0751 KL akellal, and-akellal | tambourin de terre cuite. 

La monture est une poterie en forme d'entonnoir, 
ou mieux, de bol dont le fond serait percé. Le 
bord le plus large supporte une peau tendue. Les 
femmes, exclusivement, jouent de cet instrument, 
qui est une sorte de «derbouka». (G.I, p. 196, 
Les instruments de musique). 

0752 K L takalilt, et takilïlt | fromage blanc, durci, fait de 

lait de brebis caillé et séché, après qu'il a été 
battu, (G.I, 50/5). 

0753 KL kûllu (ar.) | ensemble, tous, ou toutes (vous), tous 

(eux), etc. 

- eslûmet kûllu, écoutez toutes, (G.I, 108/22). 

0754 KLB vb. 54, ekidB (conj. 3) j orner, décorer, (mur, po- 

terie), (cf. G.I, 212/8). 
n.v. akallab. 

- tamaklebt, tsmeklabïn, décoratrice, (spéciale- 
ment des murs, selon la technique du zançafur) . 

0755 KLB vb. 488, kalbu (conj. 45) J être bosselé. 

prêt, yekkalbi, fut. d-ikkalbu, a.i. ittah&lbi, 
n.v. akalbu. 

0756 KLB klabu \ grande peau de bovin, (G.I, 158). 

| peau d'antilope soudanaise, (G.I, 177). 

0757 KLF kelfu | boisson rafraîchissante, faite de leben, dat- 

tes, mil et fromage durci, (G.I, 208/11 et 12). 
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0758 KLK vb. 54a, efeiafe .(conj. 3). (My.) | être rincé. 

- L'équivalent à Wt, est eslak, (vb. 129). 
FS, 7, saklak, rincer. 

0759 KLK klak, morphème intensif en fonction adverbiale: 

- settef klak, il est noir, on ne peut plus, (G. I, 
374, 375). 

0760 KLMBS taklembass | ornement de visage, fait d'un trait 

de fard rouge, izançatur) , qui dessine la ligne 
du nez, surmonté de trois points, (fig.J, (G.I, 161), 
Le verbe farder -, vb. 225, ettaç. 
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0761 KL S vb. 55, eklas (conj. 31 | couper en tranches minces. 

- elmusi-y-i s-ki da-klesnet dalsân, le couteau 
pour fendre les lèvres... (G.I, 112/10). 

0762 KL S vb. 453 h, kdllas (conj. 36, tab. 31) ] sécher, être 

sec et ridé, (dattes). 

prêt, tekkalles, elle sécha, elle est sèche, (G.I, p. 

60/24). 



K L S aksllls, kdllïsen | datte séchée sur le palmier avant 
complète maturité. C'est donc une datte de mau- 
vaise qualité, (cf. G.I, 34/21; 60/24). 



KL Y tameklit, t&meklayln, v. VKL, vb. ekl 



0763 K M hem, pr. affixe régime direct (de vb.) , 2* pers. 
f . sg. | toi, (forme II, 

- atkem, (forme II) ; yeqç-atkam, il te laisse (f). 

- itkem, (forme III) : ibr-itkem anti. c'est toi, (fem- 
me), qu'il aime, (G.I, 36/5). 



0764 KM kum, pr. pers. affixe régime direct (de verbe), 

2' pers. m. pl. J vous, (forme I), 

- atkum, (forme II) : yegçj-dtkum, il vous laisse, 
(m.). 

- Pas d'exemple pour la forme III. 

0765 K M féamm, morphème intensif en fonction adverbiale: 

■ yeffas fiamm, il a gardé un silence absolu, (G.I, 
p. 374). 

K M asakum, v. V êKM. 



0766 KM vb, 237, ûham (conj. 10) [ faire signe, discrète- 
ment. 

n.v. atïkam. 
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0767 KMBL vb. FS. 54, skambdl | se voiler le visage pour lais- 
ser tout juste passer le regard, 
n.v. askambdl. 



0768 KML vb. 454, kemmel (36, tab. 31) j achever. 

pr. yekammel, n.v. akammal. 

0769 KMN ukamin | cumin, graine aromatique, (G.I, 54/2). 

0770 KMR ukamir, kûmar | arc, (arçhit.) 

| dégagement, passage à l'intérieur d'une maison. 
J berceau d'enfant ménagé dans l'épaisseur du 

mur de la chambre à coucher, dite elkubbet. 
J motif décoratif de poterie : suite de traits courts, 

verticaux, en blanc, selon une ligne circulaire, 

sur les flancs du vase. 

- tarfu n-ikamar, chambre d'été sur la terrasse. 

- kumar n-t&nnazïn, lieu-dit, (voir art. EDMS). 



0771 KMS vb. 56, ekmds (conj. 3) j replier; serrer; faire un 
petit paquet noué dans un chiffon d'étoffe. 

| Replier une peau sur elle-même pendant les opé- 
rations de tannage. 

| Se replier, se recroqueviller. 

n.v. akammas. 



KMS akçmmus, hdtnmusen (ar.) | petit paquet fait 
d'une étoffe qui sert d'enveloppe et qu'on noue 
sur elle-même, ou qu'on lie ; 
J coin du voile de tète noué sur lui-même, (G.I. 
20) ; 

| boulettes de pâte parfumée, (G.I, 146 et 147). 

— On a noté parfois : akummus. mettant ainsi en 
relief la vélarisation de la voyelle. 

- takammust, takammusïn | petit nœud d'étoffe 
qui renferme un objet de faibles dimensions. 



155 GLOSSAIRE PE GHADAMÈS kn 



0772 KMS takamist, Uakarniss), tdkamisïn | tunique ample, 

à larges emmanchures, brodée : c'est celle des 
Touareg. Elle est importée du Soudan, (fig. p. 157). 

- tahamist mellalet (fi mellet), (G.I, 108/2), 

| tunique blanche, (G.I, 136). 

- takamist n-anbasâwen, tunique blanche de toile 
à manches rapportées. Ce vêtement féminin est 
muni d'une encolure qui se ferme avec des bou- 
tons. 

- takamist n-eltyarir, tunique de soie et coton, 
en bandes de couleurs rouge, noir et jaune, dans 
le sens de la longueur, Les bandes noires sont 
ornées de points chevronnés de couleurs vives. 
L'encolure est de tissu blanc broché d'argent. 

0773 KMT Bkmet, pr. pers, affixe, régime direct (de verbe) : 

2 e pers. f. pl. | vous, (forme I). 

- dthmet. (forme II). 

Pas d'exemple de la forme III. 
Le même élément sert de pronom pers. affixe 
de préposition : z-dât-akmet, devant vous, (f.). 

KMT àkmet, pr. régime indirect, affixe (de verbe), T 
pers. f. pl. | à vous. 

KMT it-dkmet, affixe pers. de nom de parenté, 2' pers. 
f. pl. : mâ-it-akmet, votre mère. 

0774 K N takna, takniwïn (noté aussi tekna) : co-épouse, 

(G.I, 28/21). 

(Voir V^NW : vb. 60, ekndw, se jalouser.) 



0775 K N vb. 343, dknu (conj. 22) ' courber. 
| être courbé, 
n.v. ahsnnu. 
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0776 KN vb. 426 b, kankan (conj. 34, tab. 31) | sonner, vi- 

brer. 

takenkunt, tkenkunïn j un cri, une acclamation. 

FS skdnken j crier une acclamation, élever la voix. 

- eskankennet « éa mnaf, » , elles firent résonner 
(clamèrent) le chant de joie - sa... », (G.I, 24/n). 

askankan \ un cri, 

0777 K N vb. 528. kann (conj. 19) | se cacher. 

aor. ïkann, hannin ; prêt, yekann, ehannûn ; 
fut. d ikann, d hannûn a.i. ittahann-, 
n.v. akanni. 

0778 KN elkanun, and-.,, j foyer en terre cuite, mobile. 

- elkanun n-idaren, foyer de terre cuite mobile, 
muni de trois supports saillants destinés à por- 
ter le plat mis à la cuisson. 

0779 KN akken, akkanen I ver intestinal. 



0780 K N D kinda, and-.... | grande corbeille de sparterie, 

grand couffin. (G.I, 139, 145). 

0781 K N D vb. 198 a, aknûnad (conj. 6) | mettre de l'ordre en 

s 'agitant de ci de là. 
yeknûnad, iknùnad, d iknûnad, 
ittaknûnad, aknûnad. 

0782 KN F vb. 57. eknaf (conj. 3) | rôtir; faire brûler. 

n.v. akannaf. 

- ïsan knefnin, brochettes de viande. 
FM. l, maknaf | être rôti. 

aor. immahnaf, prêt, yemmaknef, a.i. ittemeknef. 
(v. G.I, 320, compléments de conjugaison.) 



KNF taknift, tahnïf}n j pain levé, assez gros. 
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- Yebb-asen-d Rebbi taknift, Dieu leur apportait 
un pain..., (G.I, 36/13). 

- Taknift n-elqendiî, pain offert par les dames 
d'honneur à la tamïlit du fiancé, la nuit de la 
signature du contrat. (G.I, 134), 

0783 KNF elkanïf, elknâyif | lieux d'aisance, 

0784 K N K vb. 58, eknak (conj. 31 j être balayé. 

n.v. asaknak. 

FS. saknak J balayer. 

- d-assaknak wu, je vais balayer celui-ci .(G. I, 
212/13). 

- adafas n-asaknak, balai de chiffons. 

KNK tasaknakt, Uaskanaki), pl. tasaknak, (taskanak) , 
| balai. 

■ tasaknakt n-gaziwa, balai en fibres de pédon- 
cule de régime de dattes. 

- tasaknakt n-ldamr, petit balai de laine pour net- 
toyer la cuvette de mouture, (moulin à main). 

0765 K N S vb. 59, eknas (conj. 3) J lutter, se disputer, 
n.v. akannas. 
(G.I, 8/2.) 

akannâs, kannasen | dispute, bagarre, guerre. 

0786 KNS akkunlsi, end-... | hérisson, (comp. tam. F.I, 554). 

0787 KNW vb. 60, eknaw (conj. 3) J se jalouser. 

J traiter également les co-épouses. 
n.v. akannaw. 

tekna, tekniwïn, (noté à y/KN) | co-épouse. 



0788 KR 



kara, and-kara, n.m. | chose, une chose, quelque 
chose. 

- Au pluriel : des affaires, des vêtements, par ex. 
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- and-kara n-uray d-elfittet, des bijoux d'or et d'ar- 
gent, (G.I, 36/21). 

- Yeqqim-ad yûn n-kara, reste une chose... (G. I, 
50/10). 

■ Issamûd kara-y-u, cette chose, cet acte, rend va- 
lide la prière canonique, (v. aussi, G.I, 93, n* 25). 

0789 KR vb. 211, ekksr, (conj. 8). 

yekkar, ikker, d-ikker. ittekker, atakkar. 

Négat. : wel tekker, ak ikkïr, ak da ikker, ak it- 

takkar, ad ittekker anti. 

1. Se lever, se mettre debout. Se lever du lit, s'é- 
veiller. 

À l'impératif, signifie : debout, en route, allez ! 
Takher tatided a-tazawwu, elle se leva et, debout, 
se mit à sautiller, (G.I, 32/19). 

- Ekkaret annerwelet, debout, sauvons-nous, (G.I, 
50/18). 

Avec particule de rection d : takker-d zik, elle se 
leva tôt (G.I, 2/4). 

2. Se lever (troupe qui va au combat) : akkeren 
elt-Ulid-ïd amazwar, les Ayt Ulid furent sur pied 
les premiers, (G.I, 22/5). 

3. Se produire, survenir, arriver : tatiru at-takker 
elfitnet, une affaire était sur le point d'éclater... 
(G.I, 22/4). 

4. Se mettre à ; takker temza-y-i tdtkàr-âs elslb- 
annes, l'ogresse se mit à remplir sa poche, (G.I, 
48/22). 

Le verbe ekhar. ordinairement à la 3* personne, 
a souvent un rôle inchoatif : il relie un membre 
de phrase, ou une phrase, au suivant ; le verbe 
enchaîne à une situation précédente une action 
qui commence, ou une nouvelle phase de l'action. 
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On pourra le traduire par : alors, puis : ikker iwas 
i-dedda-nnes-i. celui-ci alors alla vers son père, 
(G.I, 46/2). 

K R FS, 24, sakkar. 

issakkar, yessekker, d-issekker, issekker, asakkar. 
Formes négatives : wel assekker, ak yessakkïr, ak 
da issekker, ak issakkar, ad issekker anti, (cf. G.I, 
p. 311). 

1. Faire lever, réveiller : nittu yessakker-d and- 
aruma-y-is-ïd s-anaddami, il réveilla ses frères. 
Cil les tira du sommeil), (G.I, 50/17). 

2. Mettre en place, mettre, arranger, faire : eseees 
araqqan, assakkars-âs tûrikt, j'achèterai un mé- 
hari, je lui mettrai une selle, (Gi, 2/18). 
■ awis-a ssakkarez-ak ùfas. aide, je te fais une poi- 
gnée, (chant à moudre, G.I, 212/6). On remarque 
que eq (vb. 318) connaît des valeurs parallèles à 
celles qui sont notées ici pour sakkar. 

3. Mettre, arranger (des mots en phrases) : amma 
wegqiden ak ssakkaren hâl n-awal wala..., quant 
aux hommes ils ne font pas beaucoup de phrases, 
ni... (G.I, 4/25). 

4. Préparer un plat, une nourriture, une boisson : 
esakkeren elmluhiyya-nnasen, ils préparèrent leur 
mloukhiya (G.I, 22/8). 

R FMS. 3, yemsakker, on l*a fait se lever. Autres 
sens fréquents : être mis, être fait, être préparé. 

- tamsakkar-âs aésebket, on lui met un filet, (G.I, 
112/7). 

- imsakkar-a sne t âtay, un thé leur est préparé, 
(GJ, 108/17). 

- amsakkar, l'éveilleur, qui passe dans les rues 
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en chantant pour inviter à la prière de l'aurore, 
ou aux prières surrogatoires, | Adverbe : à l'heure 
du lever. 

Ce thème S KK R dont les exemples étudiés ci- 
dessus montrent qu'il dérive du bilitère à pre- 
mière radicale longue eKKaR, se distingue nette- 
ment morphologiquement du trilitère SKR connu 
ailleurs (cf. art. de L.Galand, Berbère g, mettre, 
faire, être, in Revue de l'Ecole Nat. des L. Or., vol. 
2, 1965, p. 69 à 97) avec le sens de faire. Il se dis- 
tingue aussi clairement d'un autre trilitère SKR 
bien attesté (tam. F II, p. 583, et Le Verbe Kabyle, 
n a 2594, Dallet) avec le sens (en kabyle) de : être 
moyen, être assez bien, etc., que nous n'avons pas 
repéré à Ghadamès dans le parler des Ait Waziten 
(mais que Motylinski a relevé dans le vocabulaire 
de Richardson, et qu'il cite p. 204 de son étude sur 
le Dialecte berbère de R'damès). A examiner de 
près, dans les textes de Motylinski, ses transcrip- 
tions de verbes à racines S K R, on acquiert la cer- 
titude qu'il s'agit en réalité de la forme à S du bi- 
litère KK R, même si sa graphie n'en donne pas 
l'évidence. Sans ignorer ces faits, sans rien pré- 
tendre non plus quant à l'étymologie possible d'un 
trilitère à voyelle zéro SKR qui exprime le signi- 
fié faire (et sans oublier que notre bilitère KK R a 
pour origine un trilitère encore bien vivant ailleurs 
N KR), nous retenons pour Ghadamès, et le par- 
ler Wt. seulement, les constatations suivantes : 

a) A Ghadamès, c'est à la forme en s de ekkar 
qu'on a recours pour exprimer à partir du sens 
premier faire lever les sens de : mettre en place, 
susciter, arranger, préparer, présenter, confection- 
ner, et en fin de compte, faire, avec une large va- 
riété d'acceptions comparable à celle que le mot 
peut avoir en français. 

b) Le verbe eq est parfois employé au lieu de sak- 
kar avec une équivalence complète ; voir par ex. 
le chant au moulin, (G.I, 212). 
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- Awis-a, ssskares-âk Uem, 
awis-a, get-ak-dn taçerzimt. 
Aide, je te mets (fais) (une garniture de peau), 
aide, je te fais une clavette de pivot. 

Dans ces divers emplois, il s'agit d'exprimer : 
mettre, faire, apprêter. Les sens et emplois de eg 
pour exprimer « être ainsi » paraissent propres à 
ce verbe, sans équivalence dans les signifiés de 
SKKR. 



0790 KR vb. 233, ûkar (conj. 10) j voler, dérober. 

n,v. atïkar. 
tukarda, vol. 

■ ûkernet-tet mennâwet, un petit groupe (de fem- 
mes) l'ont enlevée, (voir G.I, 169/16). 

FM. ydmmûker afazzu ! on a volé la collation, 
(voir en G.I, 150). 

0791 K R kuri, and-... | grande tunique de Kano, genre de 

takamist, (corn p. tam. Fi, 566). 

0792 KR elkurret | poireau. 

0793 K R akraru, and-akraru \ bâton à remuer et à tourner 

les sauces, les bouillies, etc.. Mouvette. (G.I, 46/ 
24). 



0794 K R akarrâ, ksrrâyen, voir emploi du mot dans l'ex- 
pression : aksrra allûn-i, un morceau dur dans le 
trou (du mur) ; se dit d'un mouchard repéré dans 
une réunion qui requiert discrétion, (G.I, p. 86, 
n D 42). Est-ce un bâton, un bois dur? 



0795 KR 



vb. 427, fearfear (tab. 31) | trembler, 
J par extension : être très âgé, être grand-père 
au quatrième degré. 
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pr. yekkarker, a.i. ittakarkar, n.v. akarkar. 

- Idder asïd yekh&rker, il a vécu assez vieux pour 
connaître la quatrième génération, (voir G. I, 
60/18.) 

0796 KR takarart, tharar \ bois de tige de palme utilisé 

pour des construction légères et les plafonds. 
| bâton. 

- tharar \ construction légère sur 3a terrasse pour 
y passer les nuits chaudes, (G.I, 84, n° 28). 

0797 K R takarurt, tkarùrïn | boite à musc. 

. J chose précieuse, parfumée, jeune, belle. 

| Nom propre de femme, (cf. F.I, p. 594 et VQR 
en arabe : qarûra, flacon à parfums). 

0798 K R karura (ar. qârûra) | petite boîte à couvercle vissé 

pour parfums ; boîte de musc. 

| Premier mot d'un chant, celui par lequel les 
compagnes de la fiancée ouvrent les réjouissan- 
ces du cycle traditionnel des cérémonies du ma- 
riage, un vendredi, (GJ, 116). 

tikarùrïn, pl. diminutif du précédent ; même sens. 

Le mot fait image et évoque les belles filles, (G.I, 

143/3; 216/14). 

Le mot karura sert de racine à un vb. : 

FS. 31, skurar j chanter karura, ou un autre chant 
de mariage, 

j flatter, suivi du complément indirect de la pers. : 
a-skurarnet chantant karura, (G.I, 106/17). 

0799 KRD vb. 61, ekrad (conj. 3) | être noué, lié. 

j Nouer, lier, 
n.v. akdrrad. 

- Wiyyad târûn tïdal, wiyyad kerreden, les uns 
ouvraient des sacs de voyage, d'autres en fer- 
maient, (G.I, 58/17). 
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0800 K R D akrud, hruden | gros paquet noué. 

0801 K R D vb. 404, kardad (conj. 31) | être ferme. 

J avoir de l'ardeur, de l'entrain, 
pr. yekkarded, ai, ittahardad. 

0802 KRDS tukardïs, tikdrdas \ écheveau de fil préparé pour 

le tissage. 

0803 KRD kâred, fém. kerdet | trois» nom de nombre cardi- 

nal. Graphie : |||. 

■ Tebb-add kàred ïragen, elle rapportait trois pier- 
res, CCI, 50/13). 

- Ekrinet-add ad-kerdet wulli, elles deviendront 
trois chèvres, (G.I, 2/17). 

KRD tukarda | vol, voir VKR, ûhar. 

0804 KRD taharda, tdkardiwïn, (ar.) J lettre, papier écrit. 

- ûrebeîj-net takardiwïn-id imdannei (imda-nnes- 
net), j'ai écrit ces papiers en entier. 

0805 K R F vb. 62, ekraf (conj . 3) j être paralysé, impotent ; 

j rendre impotent, paralyser, 
n.v. akarraf. 

- wid ekrefnïn. des impotents. 
amekruf, makrâf ~\ un impotent. 

0806 KRKW ksrkiw j dégourdi. Le conte de Dégourdi, titre 

donné parfois, à l'histoire rapportée au texte n° 
18 de G.I, qui raconte les aventures de Mgidas. 
Voir note de G.I, p. 382. 

0807 K R M vb. 63, ekr&m (conj . 3) | être dissimulé, 

| se cacher. 

- âruzen-nnek a baba akremen izerdiwïn, la tris- 
tesse de ton départ se tient cachée (et me guette) 
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dans les vestibules, (G.I, 214/7). On donne ici 
une autre coupe de mots que dans le texte pu- 
blié en G.I, sans être sûr de cette lecture). 

0808 K R M akurm, kurmâwen | dos. 

- yass nahurm, l'as du dos, la colonne vertébrale. 

- takursmt, tkurmln | cou, J col d'un vase. 

- alemm ak izallam takuramt-3nn.es, le chameau 
ne voit pas son cou, (G.I, 76, n° 12). 

0800 KRMD vb. 387, karmad (conj. 31) [ être sérré (écriture). 

(pr.) yekharmed ûrrâB-u, cette écriture-ci est ser- 
rée. 

a.i. itt&h&rmad, n.v. akarmad. 

0810 KRS vb. 64, eferas (conj. 3) | nouer. 

| Ôtre froncés, (sourcils), 
n.v. akarras, 

aharrus, karrusen | nœud. 
FS. skarsas, 

askdrsas, n.v., (v. in G.I, 145, mariage) ; nom d'une 
cérémonie dont une des phases consiste dans la 
pose des mèches postiches nouées à la chevelure 
de la fiancée. 

KRS tamkarkist, tamkarkisïn \ liens qui maintiennent, 
en position fixe et parallèle, à leurs extrémités, 
les deux bâtons dits : tayerit n-tanalîi n-asnellat 
et tayerit ti n-daffar. {voir VST, asattd). 

0811 KRS vb. 474 a, kursas (39, tab. 31), (ar. : egres, et qer- 

res ?, être acide). 

[ être pénible aux dents, (chose froide ou acide). 

- akkursasnet taymas-annûk. j'ai mal aux dents, 
(molaires, du fait de ce fruit sur). 

FS. skarsas | agacer ou tourmenter les dents. 

- Iskarsas taymas, (ceci) fait mal aux dents. 
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0812 KRS kursa, and-..., Car.) | petit pain de reste de pâte 

pour les enfants, (G.l, 210/21). 

0813 KRS krus, morphème intensif en fonction adverbiale : 

- yeffas krus, il se tut, plus un mot, CCI, 374, 375). 

0814 K R Y vb. 160, ekri Cconj. 3 (employé avec particules d, 

ou n) | revenir, retourner. 

| devenir, (avec particule attributive d). 

n.v. ah&rray 

■ Ikri i-Tunin, il s'en retourna à Tounine, (G. I, 
2/10). 

- Ekrin-ad a(d)taktitin, ils deviendront poussins, 
(G.l, 2/14). 

0815 KRZ vb. 65, ekrBz {conj. 3, paradygme) [ semer. 

J cultiver, 
n.v. akarraz. 

tarza, tarziwïn | ensemencement, semailles. 

0816 KRZ vb. 526 b, karzaz (vb. de qualité) [ être gras. 

prêt, kerazz, kerazzet, kerazzit ou herzuzit ; 
fut. d-ikarzaz. 

A été classé en G.l, sous le n° 403. Ce vb. a en 
effet un aspect : yekkarzez, il est gras, qui le situe 
bien dans cette classe 33 de trilitères à redouble- 
ment partiel. 

FS. 59, skarzaz j engraisser (un animal). 

- Tamza-y-i a-taskdrzaz tawazitt-i, l'ogresse en- 
graissait la petite fille, (G.l, 40/14). 

0817 K S tukast, et tukdss, pl. takassïn | vases, récipients 

en bois, pour la nourriture, largement évasés, en 
forme de saladiers, (importés du Soudan), (G.l, 
147). - •■ 
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0818 KS kusa, vocabulaire enfantin, pour désigner : ta- 

kattust, le chat, (G.l, 206/11). 

0819 KS vb. 212, ekkas (conj. 8) | ôter, enlever ; | sevrer. 

n.v. atahhas. 

at&khas \ abrogation (d'une coutume). 
- Takkez d tawagi-y-i, elle retira le pain, (G.l, 32/ 
13). 

FS. Tassahkas-as attama, le désir lui (en) est en- 
levé. (G.l, 4/9). 

0820 K S vb. 271, kïs (conj. 14) | danser, (Wd. et My.) Les 

Wt emploient : diz). 
n.v. atahls. 

0821 KS hashasu f couscous, (G.l, 58/23). 

FS. skaskas j rouler ie couscous. (Le vb. 243, ûmas, 
est employé dans le même sens). 

0822 KS tameksa, tamaksiwïn | melon, (G.l, 85, n" 33). 

0823 K S akaskas j javelot de fer. 

L'ahdskas a un rôle prophylactique dans cer- 
taines phases du cycle des cérémonies matrimo- 
niales, (cf. G.l, 171 et 184; photo p. 176). 

0824 KSL vb. 66, eksal (conj, 3) | ramasser en tas, 

| recueillir dans un récipient. 

| ôter, retirer, (cf. G.l, 42/6). n.v. akassal. 



KSL asaksal, saksâl \ panier à deux anses, de petites 
dimensions. 



0825 K S M aksam, (noté aussi : eksem), îsan | viande. (Em- 
ployé généralement au pl.), (G.l, 208). 
- ïsan knefnin, brochettes. 
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■ aksem yeqquren. (servie par exemple à la fête 
de l'easura) ■. c'est la viande du mouton de la 
grande fête séchée et conservée. Il s'agit sur- 
tout de tripes èt abats que l'on fait sécher, à 
l'abri du soleil, pendant un jour seulement et 
qu'on conserve ensuite. 

■ Langage enfantin : issa. 

0826 K S N vb. 66 a, eksan (conj. 3) | haïr. 

- meksanen, pl., ceux qui haïssent; haineux, (G.I, 
130/13). 

0827 KSNT vb- 477, kusnat, (Wt.). [41, tab. 31) [ être terni, 

décoloré, grisâtre. 

aor. ikkusnat, pr. yekkusnet, a.i. ittakusnat, 
n.v, ahusnat. 

0828 K S R Kùsar, nom propre féminin désignant un per- 

sonnage légendaire, une femme ou un être fémi- 
nin que les femmes invoquent par la phrase sui- 
vante : Imma Kûsar, ùws'i, am-iwes Rebbi ! O ma 
mère Kûser, aide-moi, Dieu t'aide ! 

Cette phrase est lancée par toute femme qui 
laisse une tâche inachevée, un tissage, par ex. 
Imma Kûser est restée le modèle des maîtresses 
de maison, par son ardeur au travail ; on dit 
qu'elle travaillait 24 heures sur 24. 

Une tisseuse, quand vient le soir, arrête son 
travail en disant : Imma Kûsar, aws-i, am iwes 
Rebbi, ki tazdit, a Kûsar, wel tserref ! Ma mère 
Kûser, aide-moi, que Dieu t'aide. Ce que tu as 
tissé, ô Kûser, ne le retire pas ! Et la tisseuse cou- 
vre le métier. 



0829 K S R kasr, mot incompris, employé seulement dans l'ex- 
pression : ya bln-i va kasr-i. Voir VBN. . 
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0830 KSD vb. 67, eksad (conj. 3) | craindre, avoir peur. 

pr. iksad, (irrégulier), n.v. akassad. 

N.B. On a souligné la forme anormale du prêt. 
La notation qui a été plusieurs fois vérifiée, porte 
exceptionnellement des accents : 
l'aoriste : iksad, accent sur première syllabe ; 
le prétérit : iksad, accent sur la deuxième. 

0831 KT ket, (noté parfois ; kati, suivi d'un élément dé- 

monstratif, constitue une locution démonstrative 
dont le sens précis dépend de la valeur du dé- 
monstratif ; il s'agit d'une 3 e pers., sg. et pl. 
| voici, voilà, (cf. G.I, p. 356). 
m. ketwi ou katwi, le voici (proche), (G.I, 70) ; 

ketwi, les voici, (proches) ; 
f. ketti, (noté aussi : katti) , la voici ; 

katti, les voici ; 
m. ketwenn, ketwennet, le voiià ; 

ketwinn, ketwinnet, les voilà ; 
f. hettenn, kettennet, la voilà ; 

kettinn, kettinnet, les voilà. 

La deuxième forme, longue, marque un éloi- 
gnement un peu plus grand. 

feetwid. les voici (ceux dont tu as parlé), (G. I, 
52/26). 

Pour la première personne, l'élément démons- 
tratif employé est de radical NK, (1138). 

La deuxième personne pourra être exprimée 
avec les mêmes éléments donnés ci-dessus pour 
la 3 e pers., auxquels on ajoute le pronom auto- 
nome désignant la personne : 
■ ketwi êegg, te voici 

K T ket, pour tet ; assimilation après fe : 

akfiz-âk-ket, je te l'ai donnée, (G.I, 353). 
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0832 KT îket, dans l'expression : asïd iket-u, pendant un 

moment, (G.ï, 20/27). 

0833 KT ïhït, (noté aussi : ikït) et ïhit, n.f. | mesure, 

f quantité (de) = gros comme, ou bien ; égal à... 

- ikït n-abebba n-assûkr, gros comme une fève de 
sucre, (G.I, 4/17). 

- tdllt arehç Ikït-annes, tu as autant de bien que 
lui, 

- ikït n-izi, gros comme une mouche. 

■ un moment, ni long ni court : eqqïmûnet ikït, 
elles restèrent un bon moment, (G.I, 38/23). 

- ikït n-uyar asf-u? quel jour du mois est-ce au- 
jourd'hui ? 

0834 KT iktu, m. sg. (suivi d'un complément détermina- 

tif) J peu (de), peu nombreux. 
| un peu (de) : 

- iktu nimaddîn, peu de gens, 

- iktu n-udi, un peu de beurre, 

■ nkûd talu iktu at-tdzen-t, si elle a un peu, elle 
le partage, (G.I. 4/7). 

- iktu-y-id n-ibinâwen, le peu de dattes, (construit 
avec démonstratif pluriel, à cause du détermi- 
natif au pluriel qui suit). 

iktu-ktu | peu à peu ; 

| un peu pour chacun, (G.I, 106/19) ; 

| tout doucement. 

- dnd-ktu-ktu n-elfittet, «petits riens d'argent», 
expression pour désigner les bijoux légers, non 
encombrants. 



KT 



ikkût, a.i. du vb. 181 : ew&t, VWT | frapper, 
avec, comme nom verbal : 
- ahkit (et aussi : tïti, pl. titu). 
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0835 KT vb. 189, ektat (conj. 5, tab. 3) | se souvenir. 

- Ikettet-add iikett-dd) elt}âl4 içu, il se souvenait 
de ce qu'il avait fait, (G.I, 44/10). 

0836 K T vb. 478, kukkat | être attaqué par les mites, (étof- 

fe), j être véreux, (fruit). Voir VK. 

0837 KT taktitt, taktitïn | poussin (de la poule). A Wd. : 

tahtit, takatkatïn. 

- En langage enfantin : tltl. Voir V£SR, art. sur la 
fête de tasura. 

0838 K T vb. (WU, S. 46, skûtu f ramasser sur l'aire le grain 

resté après battage, en le séparant, par tri soigné, 

de la terre et des impuretés. 

pr. yeskûta, a.i. iskûtu, n.v. askûtu, 

MS. 9, smshûtu j être ramassé sur l'aire, 
prêt, yemskûta. 

0839 KT kakkut, langage enfantin | un ustensile quelcon- 

que, (cf. VRKT, arakut). 

0840 K T F (WTF), takatfit. ikatfin | fourmi, (G.I, 58/4 ; 76. 

n° 10). 

0841 K T Fj vb. 455, kettely (36, tab. 31) | éparpiller des choses 

solides de petites dimensions, (graines, sable, etc.). 
pr. yekatte}}, a i. ittekatteij. 



0842 K T S takattust, Uakattuss), pl. tkuttâs j chat, chatte, 
chaton. 

- En langage enfantin : kûsa. 

- Ami n-tBkuttâs yûn, la bouche des chats est une, 
c.-à-d., ce qui plaît aux uns plaît aux autres, 
(ce n'est pas ainsi chez les hommes, ordinaire- 
ment). 
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0843 KTS vb. 475, kuttas (39, tab. 31) | être réduit au silence. 

aor. ikuttas, pr. yekuttes, 
a.i. ittakuttas, n.v. akuttas. 

0844 KWR vb. 455 a, kewwar (conj. 36, tab. 31) [ être rond, 

en forme de boule. 

- ïraçt yekewweren, une pierre ronde. 
akuwwar, une pelotte ; akuwwar n-isersen, une 
pelotte de fil de chaîne. 

0845 KWR tikawârïn | femmes libres, (une fois relevé en G I, 

210/8). 

0846 KWR tamakwert, tmakwar | gecko. 

- tamakwert n-anerd, «gecko du gond-, : celui 
qui écoute aux portes, (G,I r 86, n° 41). 

0847 KWT akawat, kawâten | ami. (cf. G.I, 44/20). 

0848 K Y vb. 297, âki, âkiyet | passer par les terrasses. 

| ai 1er de sa maison à une autre en passant par 
en haut. 

prêt, yùki, fut. d-yûki, a.i. ittahi, n.v. atïki. 

■ Taderfîn ad-tazeggayïn àkïnet, tasakkiwïn effet- 
net, les nobles et les vassales passent par en 
haut, les affranchies sortent (par les rues), (G.I, 
110/2). 

0849 K Y Akkay, n. pr. m. J nom d'un des douze premiers 

propriétaires du sol et de l'eau à Ghadamès, V. 
le mot : yessûf. 



0850 K Z 



ûkaz, and-... | charançon (de la farine). 
- semmen n-ûkaz, oreilles de charançon — ouie 
fine, (G.I, 84, n° 27). 



173 



GLOSSAIRE DE GHADAMÈS 



1 



• L • 

0851 L vb. 319, el (conj. 18) | avoir, posséder, 

| revendiquer. 

Défectif. Pour les éléments manquants, on a re- 
cours au vb. 175 a, esan 
Prêt, /ie, ilu, lûn, 
Négat. : ak lin, ils n'ont pas. 
Participe : ilûn, lûnïn. 

- Kud allan elihwa lûnin daz, si deux frères ont 
en propriété (commune) une maison. 

- Wel dda y-ikk âsaf din wel kem nali, que ne 
survienne un jour que nous ne t'ayons avec 
nous, (G.I, p. 52). 

- Was ilûn d-was wel en-ili, riche et pauvre, (FDB, 
1971, corrigés de textes, p. 74/15). 

0852 L Uu \ sort, employé dans une expression : eyya-nna 

ger ïlu, nous allons tirer au sort. 

La suite de l'expression sera : was zaf-ki ad- 
yûda wu ittu iôakkùn, celui sur qui tombera ceci, 
c'est lui qui donnera. 

Pour tirer au sort, on utilise ici les procédés 
communs : courte paille, et aussi le couteau à 
manche, sur lequel on distingue : lame, dos et 
ventre. Un des hommes présents ferme les yeux 
et désigne celui à qui sera attribué le coup. 

L tïlu, pl. de tûkalt, VKL | palme, branche de pal- 

[mier. 

0853 L vb. 333, M (conj. 21, cf. G.I, 263) | être. 

aor. Me, ïli, ilin -, fut. d-iliz, d-ili, d-illn ; 

prêt, allie, Ma, allan ; aor. int. tMz, ittïli, tilin ; 
n.v. atili. 
Nég. : ak ML 
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- Ah Mi qell n-was ifteken. hâf was ilùn wel ikfi, 
il n'y a rien de moins (beau) que de quémander, 
sauf avoir et ne pas donner, (G.I, 78, n q 25). 

- Azaggas d-azzani-nnûk hi lliz did-wan..., voici 
un an et demi que je suis avec vous, (FDB, 1971, 
corrigés de textes, 74/6). 

Illa s + substantif, ou bien : Ma zar + pronom, 
signifient : avoir besoin de, (G.I, 89, n° 7). 

Une expression : ma d Ma, (G.I, 133) ; expres- 
sion de traduction difficile dans le chant elhana. 
Les informateurs hésitaient. Ils ont donné quel- 
ques emplois de la même tournure en langue cou- 
rante et dont ils percevaient le sens : 
■ ma d illa udi, quelle huile ! 

- ma d illa talta, quelle femme ! 

- ma d illa d Winawen, quelles dattes ! 

L la (et : la), dans la locution : la r ki, et la-kï na. 

Vraisemblablement pour : Ma hi, il y a quelque 
chose. 

- La-kï talït-na talelli ? n'aurais-tu pas un fil ? 
(G.I, 4/23, et aussi G.I, 52/24). 

- Nkùd lâ-hi d-annanet lahùken, s'il arrive qu'el- 
les aient quelque parole déplacée, (G.I, 112/11). 

0854 L tala, and-tala | puits alimenté par une source, 
équipé de leviers basculants pour puiser l'eau et 
l'élever au niveau d'écoulement voulu. Eléments : 

- afudîd, levier basculant, 

- tasâaamt, panier de sparterie, 

- aljamil, corde de puisage, 

- asabdad, poutre, traverse où se tiennent debout 
ceux qui puisent, 

- usarif, tronc de palmier creusé en rigole où se 
vide la tasâ^&mt. Voir le mot yessuf. 



175 GLOSSAIRE DE GHADAMÈS 



0855 h tali, taliwïn \ chambre, pièce. 

- tâli n-azerd, magasin (sans fenêtres) ouvrant 
sur le vestibule du rez-de-chaussée. Voir sous 
VD2, les pièces d'une maison. 

- Tali n-elaamazat, chambre du conseil, lieu de 
réunion d'assemblée coutumière.- 

0856 L vb. 371 a, yelûl ] il est né, (seul exemple relevé) : 

- nkùd yelûl baba-nnanet, dès sa naissance, notre 
maître, (G.I, 154/1), (classification douteuse). Il 
semble qu'on ait recours actuellement à la ra- 
cine arabe zâd ■ - yezâd-az-d antfâl. un fils lui 
est né. 

0857 L vb. 251, ûlal (conj. 11, tab. 10) j aider (à soulever 

un fardeau) ; soulager, 
n.v. aillai, ûllal. 

0858 L alli ; conjugaison : allïwet, aliïmet. 

Plusieurs exemples relevés, en textes de G.I, per- 
mettent de dégager un sens, sinon tous les sens 
de T expression : 

• alli am-wes, permets que je t'aide, (G.I, 66/28), 

■ alli kmet-eâwen, laissez-moi vous aider, (G.I, 
58/29). 

■ allïwet, donnez... (G.I, 56/9). 

■ voir aussi 38/15 et 17, lellïmetl. 

On aboutit au sens ; donne, laisse, permets... 

0859 L al, (et aussi : a ou d), particule employée avec l'ao- 

riste intensif pour marquer la continuité ou l'ac- 
tualité d'une action, d'un événement, (cf. G.I, 344). 

- Al-as iôekh ûfa asld tetàb, il la chauffe jusqu'à 
ce qu'elle soit cuite, (G.I, 56/25). 

- Eqqimûn a-tettûn, ils se mirent à manger, (G.I, 
48/11). 
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- Arehç-i-nnasen al irenneb, irenneti, leur fortu- 
ne croissait, croissait, (G.I, 10/2). 

0860 L tou LW ?) alu | attends ! interjection : 

■ Alu, tyet Qd-d-Qkri ! attends, je reviens tout de 
suite ! (G.I, 212/8). 



0861 L ffli [ ombre, (G.I, 83, n° 15). 

0862 L vb. FS. ai. slil | appeler. Voir à yf$L 

0863 L lalla : and lalla, ou bien : in-lalla | dame, madame. 

- Eslumet kullu, ay and-lalla (ay in-lalla), écou- 
tez, vous toutes, ô dames ! 

- Lallet n-asatta, la maîtresse du tissage, la fem- 
me qui a commandé un tissage. 

0864 L âlal, and-alal | cervelle. 

0865 L talelli, (noté aussi : talalli) ■ talalwân | un fil, 

tanelli. même sens, (G.I, 4/23) ; 78, n D 29). 

- talelli mellalet, un fil blanc, 

0866 L lalan, pl. s. sg., (peut-être lalen ■. cf. F. II, p. 50), 

| trousseau de mariée. 

Il comprend au minimum : 

- un manteau blanc : arrsdi ; 

■ une tunique blanche : takamist mellalet ; 

- un manteau de couleur : adâfas n-assudan ; 

- une paire de chaussons brodés ; tariîjit, (G.I, Le 
mariage, p. 136). 

■ lalan n-ta$lit, literie de la fiancée : nattes, cous- 
sins, tapis, etc. (G.I, p. 160). 

0867 L Alla (et aussi Allah) \ Dieu, employé dans les ex- 

pressions et clichés pris directement de l'arabe : 

- i sa Alla, si Dieu veut ! 

- wallaki, par Dieu, je jure... 



177 



GLOSSAIRE DE GHADAMÈS 



0868 L alula, and-alula | tache. 

- Taziri ... wel eUtali alula, lumière de la lune en 
son plein, qui n'a pas de tache, (G.I, 116/27). 

0869 L alili, and-alili | mil ou millet. 

Il se plante en fin d'été ; en trois mois il est 
mûr et moissonné. 

- isad, tige de mil. - - 

- tazazzit, feuille de mil. 



yelli | fille, v. VYL. 



0870 L alla, tar. lui}) | planchette pour écrire les sourates 

du Coran, à l'école coranique, (G.I, 83. n° 14). 

0871 L salâla | réunion dansante des esclaves noirs, avec 

accompagnement de castagnettes de fer : taqez- 
qazïn. (G.I, 197, Instruments de musique et réu- 
nions dansantes). 

On peut référer le mot à une racine L, comme 
le suggère la forme en s du vb. ilal, en tain., (F.ÏI, 
p. 56), dont le sens est : accompagner (en chan- 
tant) un instrument de musique ; ou accompa- 
gner (une personne qui chante) ; ou accompagner 
une personne qui chante en répétant, après elle, 
chaque vers. 

0872 L lullu, langage enfantin [ des choses jolies, qui 

brillent, qui sonnent : un instrument de musique, 
un sifflet, etc.. 

0873 LB ïlab | duvet. 

En G.I, 68/6 .* malbabàman, qui parait être un 
composé incluant ïlab, (indication de l'informa- 
teur) . 

0874 L B Z ulaMz, luëaz | plafond, dont la con texture est fai- 
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te de tiges de palmes entrecroisées : agmâren n- 
ulabiz, (voir art. daz). 

0875 LBZ talbazt, itaWass), talbaz j cruche sans anses, à col 

assez long et étroit, décorée. 

0876 L â N tateêêant, tlassan j vase à lait, petit pot sans an- 

ses, (Gi, 00, n° 10). 

0877 LD vb. 258, lùd (conj. 12) | faire le tour de... 

n.v. ataîûd. 

LD Uïid, ou ulid lAyt ou Elt), voir VWLD. 

0878 LD alud | boue, | boue putride des fonds de rigoles 

d'irrigation. 

0879 LDHS vb. 388, ladhas Cconj, 31) [ être aveugle. 

n.v. aladhas. 

- tawasserî telladheset, une vieille aveugle, (G.I, 

38/27 et 66/26). 

- sât twazatln elladhesnïn, sept filles aveugles, 
(G.I. 205/19). 

(On comprend encore à Ghadamès la racine 
daryal, être aveugle ; elle n'y est plus vivante. 
Elle se trouve dans une expression dont on saisit le 
sens général sans pouvoir traduire le mot à mot : 

- tawazît tatmât, tasmàt, teddaryeîet, la fille est 
aveugle, sourde, aveugle. 

0880 L F vb. 344, alfu (conj. 22) | se trouver (en un lieu, 

sans s'y être rendu pour la circonstance), 
prêt, yelfa. 
n.v. alaffu. 



0881 LF vb. 529, laff (conj, 19) | s'envelopper, s'enrouler 
(dans un vêtement, sans l'agrafer). 
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imp. laff. laffût; prêt, yelaff ; fut. d-ilaff ; 
n.v. alaffi. 

L F telfeft, telfafin | mouchoir de couleur rouge, dont 
la tazegga^t enveloppe pieds et mains de la fian- 
cée après y avoir appliqué la pâte de henné, (G.I, 
149). 

LF elmaleffet \ vêtement fait d'une pièce de laine, 
teinte en noir, rectangulaire, de moindres dimen- 
sions que les rradi, et autres grands manteaux 
enveloppants ; porté par les jeunes filles, (G.I, 140). 

| foulard de tète en laine, des jeunes filles, orné 
de broderies selon une bande de bordé. On le 
noue sous le menton. On l'agrémente d'une gros- 
se fieur de laine rouge, au haut du front. (G I, 
46/14). 

0882 LFD vb. 68, elfad Iconj. 3) ar. ( s'engager, donner sa 

parole. 

prêt, yelfed, n.v. alaffad. 

0883 L F Y vb. 69, elfaf (conj. 3) J éclater (avec bruit). 

prêt, yelfe-f, n.v alaffay. 

0884 L F S tulifsa, tilafsiwïn | vipère, (G.I, 78, n D 29). 

0885 L F Y tulafya, tilafyiwïn | une demi-livre de laine filée 

en écheveau, (voir V DRF) . 

0886 LG D lugdi, and-lugdi | grande louche en bois, (G.I, 147). 

0887 L G M algâm (ar.) | pendentif d'or, bijou. 



0888 LK îâki (ou lakiï, à décomposer, semble-t-il, en La-kî, 
v. VL, la-hl. 



GLOSSAIRE DE GHADAMÈS 



180 



vb. 213, ellak (conj. 8) | é pou il 1er, trans. ind, 
n.v. atallak. 

- Ellak-i ïyef-annûk... al âs attellek, épouille-moi 
la tête... elle se mit à l'épouiller, (G,I, 42/28). 

tallakt (noté aussi tellakt), pl. talkîn | pou (para- 
site), (G.I, 54/19 ; 82, n° 8). 

- taçammi n-talkïn, le trou occipital, cavité ex- 
terne du cou (sous l'occiput) ; mot à mot ; ca- 
binets des poux. 

vb. 526, alkuk, (vb. de qualité) | être mauvais, 
prêt lahuk, (lekuk ?) lakukit ; 
fut. d ilhuk. d alkuken ; 
a.i. ittalkuk; n.v. t&lkukt, talakki. 

- tawtri, lakuket, quémander est mauvais, (G.I, 
4/3). 

La voyelle après première radicale est vraisem- 
blablement e, et non pas c. 

0891 LKB vb. 70, elhab (conj. 3) | se tenir coi, 

J ne pas répondre. 

prêt yelheB, n.v. alahhab. 

0892 LKWN vb. 389, lakwan (conj. 31) [ prononcer de travers, 

déformer les sons ou les mots (par défaut d'or- 
gane). 

pr. yellakwen, a.i. Utalakw&n, n.v. olakwan. 

0893 LM ilâm, lâm, conjonction j si, de la supposition. 

■ azeqqur, ilâm ilu terdess, la grenouille, si elle 
avait un empan de taille, (G.I, 80, n° 13 ; voir 
aussi 30/19; 70/10). 

On a normalement dans une construction avec 
supposition un ilâm qui introduit la supposition, 
et en réponse, un ilâm qui précède la proposition 
principale. 



0889 LK 



L K. 



0890 LK 
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- llam wel izwïr assalâm-annem i-y-annûk, ilâm 
antini isan-nnem ad tasirut... ! (G.I, 40/6). 

■ llam da ikrez, ilam antini d-imzer, s'il semait, il 
récolterait, (futur avec d). 

- Voir sous \/N£, nûz, un autre exemple où ilam 
de la principale est renforcé par antini. 

0894 L M Uem, ilemâwen j peau d'animal, 

| filali, peau de chèvre tannée. (G.I, 337/17; 212/ 
; garniture du pivot de moulin domestique. 14). 
| garniture de peau de gazelle sur la calebasse 
qui fait caisse de résonance du violon mono- 
corde. 

j dans le sens de filali, peut signifier la semelle 
mince des chaussures, Uariijit). 



0895 L M ûlam | paille de céréale. 

| paille brisée après battage. 

j balle, enveloppe extérieure du grain, (orge). 

- ûlam n-inararen, paille d'aire ; 

- ûlam n-tellunt, paille de tamis ; déchets qui res- 
tent dans le tamis ; (voir (G.I, 79/3). 



0896 L M talumt j son, et plus précisément, ce qui reste dans 
le tamis après qu'on y a eu passé la farine de blé, 
mélange de farine assez grossière et de son. 
- tawaçi n-talumt, pain de son, de très médiocre 
qualité, (G.I, 32/15). 



0897 LM vb. 214, ellam (conj. 8) | voir, regarder, 
a.i. izellem, n.v. azallam. 
(D'origine trilitère : ezlam.) 

- Awinas ellamen nkûd..., ils allaient voir si... 
(G.I, 10/17). 

- Voir surtout l'énigme qui a pour centre le vb. 
lui-même, (G.I, 93, n° 26). 
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0898 LM vb. 345, almu (conj. 22) | croire, penser, conjec- 
turer, trans., parait s'employer ordinairement 
avec particule de rection d : 

- telma-t-id yenaddem, elle crut qu'il dormait, 
(GJ, 50/7). 

On a noté que ce vb. ne connaît qu'une seule 
forme de 1" pers. pl. à l'aoriste, prêt, et aor. int., 
quand il est employé avec d. 
A l'impératif, avec d almù-d, (almût-d), almû- 
med, ialmumet-d) . 



0899 L M vb. 473, lammat | se faner. 

aor. illammat, pr. yellammet, a.i. ittalammat, 
n.v. alammal, 

oeoo LM vb. 514, lâm, (vb. de qualité) | être fade, 
aor. ilâm, lâmen ; 
prêt, elâmee, elàm, elâmet, elàmit ; 
fut. d-ilâm ; a.i. ittdlâm, talâmen ; n.v. atdlâtn. 



0901 LM âlem, {âlemm-, noté aussi alamm), pl. lemmân, 
| chameau, dromadaire, (GJ, 10/4). 
talemt, italamt), talemmîn | chamelle, (G.I, 14/6; 
332). 

- Le chameau de selle, le méhari, se dit ; ardççan. 



0902 L M D vb. 71, elmad (conj. 3) | être habitué à, 
î apprendre, (être enseigné), 
prêt, yelmed, n.v. alammad. 

- sa almeden meddln, ainsi font les gens (ainsi 
fait-on selon la coutume). 

FS. salmad, issaïmad, yessalmed | enseigner, (GJ, 

2/6 : 48/20 . 
| répéter un geste ; habituer, 
a.i. issalmed, n.v. asalmad. 
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0903 LMS alemsu, and ... | outre de peau, de mauvaise qua- 

lité, remplie de dattes compressées, généralement 
de la variété tisiwïn. Pour débiter les dattes, on 
coupe la peau de l'outre et les dattes en même 
temps. 

LMT lammat, se faner, voir VLM. 

0904 LMT Y lamtiyen, pl. (G.I, 337) | les Touareg (en général) 

nom générique de populations berbères nomades 
qui fréquentent Ghadamès. Leurs caravanes ont 
depuis toujours été affrétées par les commerçants 
de Ghadamès pour leurs transport commerciaux 
vers le Nigeria, le Niger, Tombouctou, etc. 

C'est surtout la tribu touarègue des Ifuyas qui 
fréquente les abords de Ghadamès. 

0905 LMZ vb. 72, elmaz (conj. 3) j avaler, (G.I, 80, n" 10). 

pr. yelmez, n.v. alammaz. 

0906 L N alen ] le henné. 

- Ibed n-alen n-asli, nuit du henné du fiancé (mer- 
credi soir de la 2 e semaine de la période de ma- 
riage), (GJ, 151). 

- asaf n-alen n-taslit, jour du henné de la fiancée, 
mercredi de la 2 e semaine dans le cycle des cé- 
rémonies du mariage, (v. G.I. 104 et 105). 

- Appliquer le henné, enduire et teindre un mem- 
bre de henné s'expriment par le verbe : ss&sw, 

0907 L N vb. 73. ellan (conj. 3) I verser, répandre. (<NYL ; 

voir VNQL). 

vb. 215, ellan (conj. 8), prêt, yellen. 

atallan, n.v., (moins fréquent dans cette dernière 

forme). 

- Tellen-an zaf-as elmluhiyya-y-i, elle versa dessus 
la mloukhiya, (G.I, 32/17, voir aussi 56/23). 
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0908 LN allun, allunen J trou, cavité, | trou dans un mur, 

- allun n-abennas, trou-guide de clé à dents ; 

- allun n-ianzart. narine ; 

- allun n-iisdnt, trou à sel (à mi-hauteur d'un des 
murs de la cuisine) ; 

tallunt (.tellunt), tallunïn, tamis de peau percée 
de trous fins. 

- ûlam n-tallunt, paille de tamis, déchets menus 
de paille qui restent après criblage. 

LNGY Voir VLNKY. 

0909 LNKY vb. 396. lanki (conj. 31) | être mou, indolent. 

aor. illanki, prêt, yellanki. fut. d-illanki. 
a.i. ittalanki, n.v. alanki. 
à My. : yellsnçi. 



0910 L Y vb. 216, ellay (conj. 8) | lécher, [ essuyer d'un doigt. 

n.v. atallay. 

■ Was yessûfesen ak ittallay, celui qui a craché 
ne lèche pas, (G.I, 76, n° 13). 

0911 L Y vb, 239, ûlay (conj. 10) j se vanter, 

| louer, chanter les louanges de quelqu'un. 

- Tûleyem tanva taylet, louez ce fils chéri ! (G.I, 

154/28). 
n.v. atïlay. 

0912 L Y tll&qt | poignard de bras, à fourreau de cuir. (G.I, 

171 et 185). 



0913 LQ vb. 530, Iuqq (conj. 19) | briller. 

imp. Iuqq, luqqût ; aor. luqqin ; 
prêt, yeluqq. eluqqûn, n.v. aluqqi. 



0914 LQ talaqqi, tlaqqiwïn, m. et f. J pauvre, (substantif), 
(G.I, 32/2). 
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0915 L Q F vb. 74, elqaf (conj. 3) ] attraper, saisir au vol, sai- 

sir vivement. 

prêt, yelqeî, n.v. alaqqaf, 

0916 LQ F vb. 456, leqqef (36, tab. 31), ar. | agoniser. 

pr. yelaqqef. n.v. alaqqaf. 

0917 L Q £ vb. 526 c, leqqet, (vb. de qualité) | être fin moulu 

et très léger, (farine), 
prêt, leqqee, leqqeût. 

0918 L R Lira, n. pr. fém., cité dans un chant | Maryam 

Lira, (G.I, 155/22). 

0919 LS vb. 305, els (conj. 17) | être vêtu. 

prêt, yelsu, a.i. Hess, n.v. alassi. 

• Weçgid yelsu dafqsen samitynin s-adda, yels-in 
yûn lahûken s - innaz, un homme habillé de 
beaux vêtements par dessous, il a revêtu une 
défroque par dessus, (G.I, 92, n° 21). 

FS. sais j habiller quelqu'un, revêtir quelqu'un. 

- Weççid izzef issels wayid, un homme nu habille 
un autre, (G.I, 90. n° 11). 

0920 LS ails, Usen | toison (de laine). 

0921 L S alus ] gypse, cuit et délayé pour les badigeons de 

muraille, d'un blanc éclatant. 

- ïsqel-tet u-quhar s-alûs, l'a blanchi O Djohar 
à la chaux, (G.I, 156/12). 



0922 LS lias, ilsawen (ou and-ihs | langue, (G.I, 82, n° 7). 



0923 LS 



tallast, Uallest, talless), pl. tallasïn \ ténèbres. 
- Amanzu n-talless, début de la ténèbre ; nuit des 
16 et 17 du mois lunaire, quand la lune ne paraît 



is 



GLOSSAIRE DE GHADAMES 



188 



qu'après la prière de msa ; nuits à clair de lune 
tardif ; (G.I. 74, n° 8 ; 83, n° 21). 

LS tullist ou tulliss, voir VLZ. tullizt, (G.I, 2/8, etc.). 

0924 L S tulassi | beurre. 

- elbazin n-tulassi, bazine, (polenta), au beurre, 
(G.I, 84, n° 32). 

0925 L S M ulisma, Usmâwen | poisson de sable. 

0926 LSFR vb. 380, las far (conj. 31) J être jaune. 

prêt, yelidsfer, ai. ittalasfar, n.v. alasfar. 

- Alemm yellasferen, un chameau jaune, (G.I, 363). 

0927 LT alet, walet, pl. sat, selt, \ fille (de), | femme de. 

Ordinairement employé en construction avec: ma, 
mère, (voir VLTM), ou avec un nom de ville, de 
quartier. Dans ce dernier cas, il semble que la 
forme walet soit plus fréquente. 

- walet tadïmas, une ghadamsie, 

- sat zadïmds, des femmes de Ghadamès, 

■ selt-Ulid, les femmes des Elt Ulid, (G.I, 24/12). 

0928 L T eli, pl. de u, ugg, équivalent de ; ayt, 

- elt ulid, pl. de ugg-alid, des hommes des A. Ulid. 

0929 LT talta, (noté aussi : telta), taltawln | femme, le plus 

souvent femme mariée, | épouse. 

- nhûd ilu talta, s'il est marié, (GI, 20/14). 



0930 L T D vb. 526 d, lettud (vb. de qualité) [ être lisse et 
doux au toucher, 
prêt, lettud, lettudit, n.v. taldutt. 



0931 L T M aletma, et waletma, pl. and-aletma, end-waletma, 
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setma \ sœur, fille de même mère ou de même 
père, (voir VLT). 

Cf. G.I, 42/27 ; 38/11 ; 42/17 ; 131/20. 

L T M aletmu, et : waletmu, pl. and-aletmu, and-walet- 
mu, setmu j ma sœur, mes sœurs, (cf. G.I, 16/10). 
Comparer avec : walet sadîmas, une femme de 
Ghadamès, (cf. VWLT et VS, sat). 

Le w de walet, waletma, serait-il une trace de 
l'état d'annexion qui maintenant n'existe plus 
dans la langue, mais qui a laissé d'autres traces ? 
(voir les mots ■ abur, adu, anazar, urej), 

0932 LT talattit, Ualattat) j le petit doigt, l'auriculaire, 

(GJ, 68/27). 

0933 L T M vb. 75, eltam tconj. 3) | niveler (le sol d'un carré 

de culture pour la deuxième fois ; (voir ^JMD, art. 

tam&da). 

prêt, yeltem. 

- alattam, n.v., qui désigne cette opération. 
LW allïwet, donnez! (G.I, 56/9), voir VL, allL 

0934 LW vb. 272, liw (conj. 14) [ être dégoûté, écœuré, 

(trans. dir.). 
n.v. ataliw. 

• elïwelj-t, j'en ai dégoût. 

0935 L W vb, 306, elw (conj. 17) | être très liquide, (mélange 

pâteux comme de farine et d'eau), 
prêt, yelwu, a.i. ileww, n.v. alawwi. 



0936 L W tilawwan | variété de dattes blanches rondes très 
appréciées et que l'on peut conserver en les sé- 
chant. Un ou plusieurs palmiers de cette variété 
ont donné leur nom à une place à l'entrée de Tin- 
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nazin, dite n-Tilawwan, à une maison : Daz n-Ti- 
lawwan, et à l'école coranique proche. 
Cf. V £DMS, lieux-dits : 

■ Tasqimu n-an Tilawwan, les banquettes de T., 
(G.I, 214/10). 

0937 LWLB allûleb (ar.), pl. and-llûleb | boîte à couvercle vis- 

sé, (G.I. 52/10). 

■ msurasen drâmen allûllb, pièces d'argent dans 
une boîte (à couvercle vissé), (G.I, llQ/1), 

0938 LWD alawid n-wazlan j nom d'un jardin près de "fessât, 

V£DMS, lieux-dits. 

0939 LWS vb. 457, lawwas (36, tab, 31) | être mou, flasque, 

être fané. 

2 pr. : yelawwes, yellawwes ; n.v. alawwas. 

0940 LWZ allawaz n-tamasna ! plante non-persistante à fleur 

jaune, à racine chargée d'une pellicule teintée 
d'un rouge très vif, utilisée comme fard, (connue 
mais non employée à Ghadamès, où les femmes se 
servent du zengafur) , 

0941 LY alilay, lilayen | frange (d'un vêtement), j un brin. 

- alilay n-tazbut, un brin de palme, (G.I, 4/18). 

■ alilay n-abetynuk, franges du manteau ainsi dé- 
signé. 



0942 LZ vb. 175, lez (conj. 4 b) J être secoué, (sac pour le 
vider, vêtement ou tapis pour le nettoyer). 
a. liez, prêt. iiaz. a.i. ittalaz n.v. atalaz. 

Pas d'opposition vocalique entre a. et prêt. ; 
mais on a noté un accent avant l re rad. à l'a. et 
accent entre l" et 2 e rad. au prêt. Il semble que 
la remarque soit valable pour plusieurs verbes 
de la série 4 b. 
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FS. azlaz, secouer. 

prêt, yezzalez, n.v azlaz. 

0943 LZ vb. 240, ûlaz (conj. 10) | répéter (un acte, un geste), 
réitérer, 
n.v. atïlaz. 



0944 LZ 

0945 LZ 



0946 LZ 



aluzi, tige de palme verte, (cf. VBNGR, abençur). 

tullizt, et aussi tullist, tulliss, pl. tullizîn | conte, 
histoire. 

- Taqqa tulliss, wel taqqi rrefymet an-Rebbi ! (G.I, 
2/8). Finie l'histoire ! Que ne finisse pas la mi- 
séricorde de Dieu, (formule-cliché par quoi se 
termine un conte, un récit imaginaire, et qui 
a un rôle de protection du conteur et des audi- 
teurs), 

- Une histoire, un récit historique, une histoire 
vraie se dit : tahubbirt, ou eltjikâyet. (G.I, 44/17 ; 
54/18). 

vb. 372, laz (conj. 28) J avoir faim. 

imp. lâz, lâzut ; a. illâz, llâzin ; 

prêt, yellùz, eilùzen ; fut. d illâz, d-allâzûn ; 

a.i. ittalaz, talâzùn, 

lâz, n.v. j la faim. 

- Tadist teggiwenet ak tassassan tâf-ti tellûzet, un 
ventre rassasié ne questionne pas sur celui qui 
a faim, (G.I, 76, n° 15). 



0947 LZRG vb. 391, lazrag (conj 31) ar. être bleu. 

prêt, yellazreg, a.i. ittalazrag, n.v. alazrag. 



0948 LEWR de V^WR, ar. 

FS. 1 a t yesletwer-tei | il l'éborgna, (GI, 42/8). 
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0949 M Bm, pr. pers. afflxe de préposition, 2 e féin. sg, | toi 
- z-dat-am, devant toi. 



M 



M 



âm, pr. régime affixe fde vb.) indir., 2* pers. f. sg., 
| à toi. L'élément vocalique peut être élidé, au 
contact de la voyelle précédente : 
- Ki~"m tess&lmed ma-y-im, ce que ta mère t'a 
appris. 

im, affixe de nom de parenté, 2 e pers. f, sg. j à toi, 
de toi, {femmeî. 

■ ma-irn, ta mère (à toi, femmeî. 



0950 M ma (ou : ma) | mère. 

- imma, yamma, ma mère, (G.I, 40/6). 

- ma is, sa mère, (G.I, 24/2). 

- Voir les mots composés avec ma, sous V RM 
VLTM, VSTM. 

0951 M aman, m. pl. s. s. j eau, eaux, (voir, G.I, 81, n° 14 ; 

85, n" 37, etc.). 

- âmin, dans l'eau ; 

- wel d-âman, pas d'eau, (G.I, 87, n° 49) ; 

- aman n-iran, (eau des étoiles :) la rosée ; 

- aman udernin, eau parfumée, (G.I, 114/1) ; 

- aman n-asassi, eau de boisson; 

■ aman n-asirad. eau d'ablutions ; 

En langage conventionnel, discret, on dit : 

- u daffar àman, (pl. ayt daffar), quelqu'un de 
derrière l'eau, pour désigner un européen. 



0952 M 



ami, miwen | bouche, f entrée, ouverture, 
f bouchée. 
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- Wel it-id essin s-imiwen-u, qu'ils ne le mangent 
pas de leurs bouches, (G.I, 216/9). 

- itteqqel ami n-tabburt, il attend devant la porte, 
(G.I, 334/9). 

- Ami n-asàdb. une bouchée d'herbe, (G.I, 4/20). 
■ Ami n-amden, brèche du talus par où entre l'eau 

dans le carré de culture. 

- Ami n-armun, écorce de grenade, (G.I, 112/19). 



M ma, dans l'expression : ma d illa, ou ma d Ma d-..., 
voir VL, vb. 333, ili. 

0953 M tamat (ou tamet ?) | femme. 

(ou MT ?) ■ tulliss-i n- tamat, c'est une histoire racontée par 
une femme ou par les femmes. 
Le mot paraît peu employé ; et il est possible 
que la racine soit celle qu'on connaît ailleurs : MT. 

0954 M mi | ce que, que, j quoi ? que ? 

- mi dâ-nsez ? qu'achèterons-nous ? (G.I, 56/4). 

- mi war talïm, en-i, ce que vous n'avez pas, dis- 
le moi, (G.I, 210/3), 

- mi t-naeïs, qu'est-ce que ça nous fait? peu nous 
importe ! 

M im, voir VH amïn. . 



0955 M amin, terme de comparaison, d'égalité | comme, 
autant ... que, aussi ... que. 

- min, même sens. 

- îm, même sens : 

- açmar-annûk mellal amin inneh (ou min i nnek, 
ou ïm i nnek), mon cheval est blanc comme le 
tien, c.-à-d., aussi blanc que le tien. 

- mïn neés mïn segg, toi et moi, aussi ... l'un que 
l'autre. 
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Négation de ressemblance ou de similitude de 
situation : ad-ïm ; 

- ad ïm ikk ï6ed, contrairement à (ce qui se passe) 
chaque nuit, (G.l, 34/29). 

0956 M amma, partie, inchoative, (ar.) | quant à,... puis... 

0957 M tamamt j miel (de dattes), miel (d'abeilles). 

A My. ■. tamimt. (voir VBNW). 

0958 M temmi, tmiwïn \ sourcil. 

0959 M vb. 375, ammat (conj. 30) | mourir. 

a. yemmat. emmaten ; prêt, yemmut, emmùten -, 

fut. d-immet, d ammeten ; 

a.i. ittemettet, temetteten ; n.v. iamettant. 

tamettant, tamattanïn | la mort, (My., pl. temat- 

tanïn), 

- Err-add iman-nnek temmûtat, fais le mort ! (G.l, 
12/10), 

MBG vb. 76, embaç (conj. 3), voir VNBG. 
MBR vb. 77. embar J mordre, voir VNBR. 
MBW vb. 497, embuw | parler sèchement, voir VNBW. 
MBZ vb. 78, embaz (conj. 3). voir VNBZ. 

0960 M â vb. 190, emsaë (conj. 5, tab. 3) | être contusionné, 

être meurtri, 
n.v. amaësas. 

0961 MSBN mesêablni, and ... \ moineau. 



0962 MSD vb. 79, emsad (conj. 3) j peigner, (trans. ind.), 
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| racler la terre après semailles, pour recouvrir 

le grain, (v. art. tamâda). 
n.v, arnassad. 

- annarnsetnet i-lalla, nous allons peigner notre 
maîtresse, (G.l, 142, dernière ligne). 

M é D tamëdt, (tamëit), tamsat, tamsad ] peigne à coiffer, 
| boucles d'oreilles, 
| devant du pied, (pied sans talon), 
j motif décoratif en coup de pinceau dentelé, de 
teinte claire sur le fond naturel de poterie. 

M S D elmsdâ, and-elmsad \ outil de culture, pour par- 
faire le nivellement du sol, en forme de râteau, 
sans dents. 



0963 M S Y\ vb. 80. emsa}} (conj, 3), ar. [ nettoyer en frottant, 
n.v. amaëàai}. 



0964 M â M amessim, massàm [ brins de paille. 

tamessimt, tamaësam \ menues brindilles, qu'un 
coup de vent lève. 

and-tmassâm, lieu-dit, (cf. Badïmas, ch. II). 

- ak Zï£ ameèèim içelleb adu, je n'ai à moi (pas 
même) un brin de paille que lève le vent, (dit 
le miséreux). 

FS smassam } ramasser du menu bois. 

- Ismassam-d maësâm, il ramasse des brindilles, 
des balayures. 



0965 MD vb. 259, mûd (conj. 12, tab. paradygme) | prier, 
n.v. atamûd. 

La première radicale est brève ; on entend 
pourtant prononcer, particulièrement au prêt, et 
au fut, (voir aussi le nom substantif), quoiqu'ils 
soient de thème différent un m allongé. 
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Amud (et aussi : ammud), pl. mûdawen, snd-am- 
mùd, prière (canonique). 

1° ammud n-zssala, ou ammud n-maddïn, (parce 
que la majorité des gens du quartier y partici- 
pent en groupe ou individuellement), prière du 
matin, de l'aube. 

2° ammud n-amae.ri, prière de midi, (des lectures). 

3 e ammûd n-ehasar, de l'après-midi. 

4° ammûd n-abannaban, du coucher du soleil. 

5° ammûd n-tanïdas, (pour : ti n-ldas ; noté aussi ; 
tannidas), prière de la nuit, du coucher. 

6° ammûd n-elgamat, prière du vendredi aux mos- 
quées majeures. 

M D abu-satta. Une demi-heure avant l'appel à la priè- 
re du fajr, en principe, on fait un appel sous 
forme de louanges au Prophète, chantées, madf). 
On prévient ainsi doucement que l'aube est pro- 
che ; car, nous dit-on, « on n'aime pas se lever 
juste quand le muezzin appelle». 

En été, les gens dormant sur les terrasses, ces 
chants sont lancés d'une terrasse. En hiver, le 
chanteur passe dans les rues, une lanterne à la 
main. 

C'est une manière aussi d'éveiller les person- 
nes qui désirent prendre quelque nourriture, si 
elles doivent faire un jeûne surérogatoire, dans 
la journée qui vient. 

Le nom de : abu-satta viendrait sans doute du 
fait qu'il constitue un sixième appel à la prière, 
non canonique. 

Ce chant des louanges dit abu-satta ne se fait 
plus qu'aux My, 

En temps de ramadan, l'amsakkar passe une 
heure avant abu-satta. 

Les lectures pieuses, dites matran, disparues 
maintenant, se faisaient autrefois une heure 
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avant le chant de abu-satta. [Voir y^R, mazran ; 
et VKR. sekher, amsakkar) . 

FS. 30, smùd | rendre valide la prière, 
[ être imam, conduire la prière canonique pu- 
blique. 

prêt, yessemûd, n.v. asamud. 

- issamûd hara-y-u, cet acte, cette chose, rend va- 
lide la prière canonique. 

M D tamsammut t, (sg. rare), pl. iamsemmudm. Ce mot 
désigne les « idoles » de Ghadamès, sur le pla- 
teau, au S.-O. de la ville. 

Les A.Mr. prononcent tinsammutt, tinsammudïn. 
Un essai d'étymologie en est présenté dans 
l'art. Ghadamès, (VEDMS, ch. II) : les (monu- 
ments) devant lesquels on prie, équivalent de al- 
asnàm, les idoles. 

- ibru d-yetbed tamsemmudïn, il adore les idoles, 
c'est-à-dire : il ne prie pas, il a abandonné la 
pratique religieuse. 

• Wded am tamsammutt, il se dresse comme un 
monument, (cf. G.I. 159). 

FM. 8, ammamûd \ être récité, (prière canonique), 
prêt, yemmamûd, ai. ittamamûd, 

M D elmûdu, and- elmûdu \ mosquée. 

Ghadamès a cinq mosquées majeures. 

- s-elbarket n- elmûdu- y -u, elmûdu m-Baba Rebbi, 
par la bénédiction attachée à cette mosquée, 
mosquée du Seigneur Dieu, (G.I, chant sur la 
terrasse de la mosquée, 143). 

- elmûdu n-assrir, édicule en maçonnerie bâti 
dans la pièce centrale de la maison, (tamânetjt). 
le long d'un mur. On y dépose Corans, livres 
religieux en arabe, choses saintes, Cfig.) Il est 
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parfois construit dans une petite pièce attenan- 
te, dite : tali n-elmûdu n-assrir. 

0966 MD vb. 346, amdu (conj, 22) | achever, compléter, 

| être achevé. 

prêt, imda, n.v, amaddu. 

De ce vb., la langue a retenu les thèmes : im- 
dan, imda. qui sont traités adverbialement, ou 
même comme des noms. 

imda, élément invariable signifiant achèvement, 
totalité, tout, toute, etc. 

• îbed-annes imda, de toute sa nuit, (G.I. p. 2). 

- etriljt (eerÎE-t) elktâb-i imda, j'ai lu ce livre en 
entier. 

Avec l'affixe de nom : 

■ ezrii]-}]en elktub-id îmda-nnasen, j'ai lu ces li- 
vres en entier. 

Et en forme de participe : 

■ tessdkn-âs ki tsïu imdan, elle lui montra tout 
ce qu'elle possédait, (G.I, 40/11). 

Imdan semble être traité également comme 
nom, (G.I, 44/24). 

0967 MD vb. 347, amdu (conj. 22) | être battu, (lait). 

n.v. amaddu. 

• yeff imdan, lait battu dont on a extrait le beurre, 

FS. samdu \ battre le beurre (dans l'outre), 
prêt, yessamda, a.i. issamdu, n.v. asemdu. 

0968 M D tamàda, pl. tmadwan | jardin de palmeraie, irri- 

gable, (v. fig. p. 199). 

- cf., en tamahak, F.D.N.P., p. 161 ; 

- voir encore, à propos du travail de la terre, les 
mots : 

azabbad, mesurage (du grain) sur l'aire ; 
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tala, puits (alimenté par une source et équipé 

d'un système élévateur de l'eau) ; 
-(essûf, source principale de Ghadamès. 

a) Vocabulaire concernant le jardin de palmeraie, sauf le 
vocabulaire concernant le palmier et la datte). 

bl abulila, étai de maçonnerie du mur de clôture 
bâti en briques de terre sèche. 

bis abelsu, pl. balsay, motte de terre enlevée d'un 
coup de houe (umadir). 

bndl abandil, terre propre à la culture, (terre arable). 

br ïber, ibarawen, rigole, séguia d'irrigation; sur- 
face de jardin irriguée par une même séguia (dite 
tusa n-ïber) et comprenant deux ttunt. Pour dé- 
finir la dimension d'un jardin, on dira : il a deux 
ïber, trois ïber... 

- ïber n-elçaddet, séguia qui amène l'eau de la 
source à l'entrée d'un jardin. 

- ïber ameqqar, séguia principale de répartition 
de l'eau, à l'intérieur du jardin. On plante sou- 
vent des palmiers le long de cette séguia. 

- tusa n-ïber, séguia de distribution qui va de ïber 
ameqqar à chacun des carrés de culture. 

brd abrid, tberdan, bridawen), chemin, plate-forme 
de circulation dans un jardin, suivant les murs 
de clôture. L ' abrid est établi à un niveau plus 
haut que l'aire générale du jardin. 

f d n af&dnu. remblai de terre ; bourrelet de terre bor- 
dant une séguia, un carré de culture. 

fry tuîarityt, Uifirarh pertuis d'entrée du canal d'ir- 
rigation, à travers le mur de clôture. 

$d elgaddet, chemin de palmeraie qui suit une sé- 
guia reliant la source aux jardins ; 
canal secondaire, ramification d'un canal prin- 
cipal. Le canal Teshu a quatre ramifications prin- 
cipales. 

gdl agadil, murette de briques en terre sèche, cons- 
truite à l'intérieur du jardin, derrière la porte, et 
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faisant écran pour empêcher de voir à l'intérieur 
du jardin, quand la porte en est ouverte. 

gd r ugadir, (and-ugadir), banquette de briques déter- 
re sèche, ou en terre, qui court le long d'un mur 
de clôture du jardin, à l'intérieur, pour l'étayer. 

zkr taédkkurt, ttzakhurln), orge semée sur les bour- 
relets de terre qui "bordent les amden ou Yïber, 
dans le jardin. 

zn aiann, (zannawen) , petit jardin sous les murs de 
la ville. 

k 1 ûkal, terre, terrain. 

mdn amdan, imadnâwen, amdanâwen), carré de cul- 
ture irrigable, dans un jardin. 

L'amdan mesure ordinairement trois grands 
pas de long, (un peu plus de trois mètres] dans 
le sens de la tùsa n-ïber. 

- tamdant, petit carré de culture ; 

- ami n-amdan, brèche pratiquée avec la houe 
(umadir) dans le bord iafddnu) d'un amdan 
pour y laisser entrer l'eau. 

mdr umadir, (midar), houe à fer rectangulaire très 
large et à manche court. Le manche forme avec 
le plan de l'outil un angle très fermé. 

La plaque de fer se nomme elwerqet. 

Le mot signifie aussi omoplate. 

mr tammurt, ttmu.ru), sol, terre. 

Y m te-ftniwln, orge semée sur les bourrelets de terre 
de la séguia tiisa n-ïber et de Iber ameqqar. 
Le sing. tayma signifie cuisse. 

r umarïr, (marïren), pierre plate servant de fer- 

meture mobile à un embranchement de séguia. 

slg taslugit, (taslugiyln), mur d'étai maçonné en bri- 
ques de terre séchée pour soutenir de l'intérieur 
un mur de clôture; (synonyme : abulila). 

srm usarim, {suram), (Wt.), rectangle de terrain non 
divisé en carrés, irrigable, complanté de pal- 
miers ; trou profond de la taille d'un homme et 
bras allongé, pour planter un rejeton de palmier. 
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s b 1 asezl, {sezlawen) , fermeture mobile de séguia, (pel- 
letée de terre ou autre). 

tnt attunt, (.attuntàt), ensemble de carrés de culture 
sur la même rive de la séguia fusa n-ïber. 

trd atteridet, (attrayad), bande de terrain non divisée 
en carrés de culture, irrigable, complantée de pal- 
miers. Le mot est employé au quartier Wt. Le 
mot correspondant chez les Wd. est usarim. 

y g yo.gi, (and-yagi) , levée, butte de terre qui sépare 
deux iber. 

On peut voir à Ghadamès des jardins qui ont 
deux ou trois yagi et qui comptent, en longueur, 
ving-cinq amdan, soit cinquante amdan par iber. 

etmn eetman, butte de terre qui sépare les carrés de 
culture, sans séguia : l'eau y entre, mais sans aller 
au-delà. 

b) Travaux et façons de culture. 

La liste suivante n'est pas une récapitulation 
arrangée après coup de renseignements glanés 
de-ci de là. Elle a été dictée d'une traite par nos 
informateurs habituels. Il s'agit d'une série d'opé- 
rations ne varietur qu'imposent la tradition, les 
acquisitions de l'expérience, autant que la nature 
des choses. 

On ne traitera pas du tout des soins donnés 
aux arbres ni de la culture du palmier dattier. 
Les façons de culture dont il va s'agir ici concer- 
nent les céréales, blé, orge, mil, etc.. et les légu- 
mes d'hiver. 

1) Tarazi, défoncement, bêchage. 

Il se fait de la profondeur d'un bras, avec la 
houe, pour la préparation du sol avant qu'on ne 
sème les céréales, blé, orge, et les légumes. 

Yûru ami (n-tarazi), il a ouvert la bouche du 
bêchage : il s'agit des premiers coups de houe : 
on met de côté la terre qui servira, à la fin du 
travail, à refermer le dernier rang de défonce- 
ment. 

On fait un second défoncement plus profond 
pour les légumes d'été : sanet traziwln. 
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Une autre façon porte Je nom de adarran n- 
tammurt, retournement du terrain. On travaille 
la terre à la houe d'une profondeur d'un bras et 
demi. On déplace ensuite cette terre au couffin. 
On creuse à nouveau d'une même profondeur. 

Une fois ce gros travail achevé, il est de cou- 
tume que le maître du jardin offre à ses ouvriers 
un repas dit tafaska n-izlmân. On sait bien ce 
qu'est ce repas, mais les Ghadamsis consultés 
n'ont pas su donner le sens concret de l'expres- 
sion : izlmân est un mot maintenant incompris. 
Désignerait-il les salariés ? 

2) Akkit n-ibalsay, cassage des mottes. 

3) Asmûsu, nivellement. C'est un premier nivel- 
lement sommaire qui se fait avec Vumadir dressé 
verticalement sur son tranchant. 

4) Anskked n-imadnâwen, découpage des carrés 
de culture. On désigne encore cette opération par 
l'expression asakkar n-ifadnu, dressage des re- 
bords (des carrés de culture, des talus des sé- 
guias). 

Le jardinier commence par tracer les yagl, 
puis les tûsa n-ïber. 

Il finit par la formation des bords des amdan. 
D'un carré à l'autre, ces rebords ne sont pas ali- 
gnés, mais, au contraire, un peu décalés, pour 
faciliter l'ouverture des brèches qui laisseront 
entrer l'eau. 

5) Astebteb n-ifadnu, tassement des talus et re- 
bords de séguias. 

6) Astagtag, remise en état des angles des am- 
dan, après le travail précédent de construction 
des talus et bords. 

7) Alattam, deuxième nivellement des carrés de 
culture, avec Vumadir dressé verticalement sur 
un côté : le jardinier dispose ainsi, pour niveler 
le sol poudreux, d'une longueur de houe plus 
grande. 

8) (Ne se fait pas nécessairement! : 

- atlri n-ifadnu, ouverture d'un sillon, peu pro- 
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fond, tracé au doigt le long des talus de carrés ; 

- akarraz n-ifadnu, ensemencement de ces sillons. 

9) Aslrab, action de remonter vers la crête des 
talus et des rebords la terre des flancs. 

10) A sangal, avec le pied, le jardinier racle la ter- 
re retombée au pied des talus et rebords : il fait 
ainsi disparaître les inégalités de sol produites 
par l'opération aâïrab. 

11) Akarraz, ensemencement. 

Ce travail est complété par les opérations 
suivantes : 

- pour le mil, alili, le jardinier fait asarrad : il re- 
couvre de terre la semence, en traçant du bout 
des doigts de légers sillons, tasaret, pl. tsarad ; 

- pour le blé et l'orge : une fois semé, le grain est 
recouvert par deux opérations successives : 

- adaffan. enfouissement de la semence, au mo- 
yen de l' umadir qui frappe la terre à petits 
coups, sans que la terre soit déplacée en masse ; 

- amaèsad, le sol est raclé, légèrement, avec une 
sorte de râteau sans dents, appelé elmasad. Ain- 
si sont effacés les traits dits tsarad. Beaucoup 
s'abstiennent de cette opération jugée peu utile 
ou même nuisible. 

12) Adakkal n-ifadnu, buttage des talus pour en- 
fouir la semence qui y est tombée. 

13) Asakkar n-tiakkurïn, on sème à la main les 
« touffes d'orge » sur les talus et rebords. 

14) Adakkal n-ibarawen, redressement des rives 
de séguias. C'est avec ce travail que commence 
la tâche de l'homme qui irrigue, asaqqay. Les 
travaux précédents ont abîmé ces rebords de sé- 
guias : ils sont soigneusement remis en état avant 
l'arrivée de l'eau. 

15) Atïri n-isazlawen, on ouvre les points d'ad- 
mission de l'eau, en commençant naturellement 
par la rigole de répartition, ïber ameqqar. 

16) Asaswi, irrigation. 

17) Deux jours après l'arrivée de l'eau, une fois 
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passé le milieu du jour, on fait asakkar n-teymi- 
■wln, c'est-à-dire l'ensemencement en céréales des 
rebords des séguias. Le jardinier met à profit l'a- 
bondante humidité qui imprègne encore les ri- 
ves des rigoles d'irrigation. 

0969 MD tameddit, temadditïn | soir, (G.I, 6/16). 

0970 MD amûd, mûdawen | montant de porte. 

| l'encadrement de la porte. 

0970 a MD tarait, itamitt, pour tamidt, ou tamidt ?). pl. tmi- 
dïn I nombril. 



0971 M D meddïn J des gens. 

- meddïn- fines, sa famille, les gens de sa maison. 
Peut signifier précisément : ses parents, (père et 
mère) . 

- Arumu ilu hâl n-imeddïn, mon frère a beaucoup 
de monde (à sa charge), (G.I, 10/1). 

Le sg. employé est : awàdam-. 

0972 M D Imudd J mesure, récipient pour mesurer. 

Voir au mot ; azaMad, mesurage du grain, la dé- 
finition de cette mesure. 



0973 M D K vb. 81, emddk (conj. 3) j tendre un piège, 
J guetter, épier, 
n.v. amaddah, 

tasemdikt, tasamdak | piège (à petits oiseaux mi- 
grateurs en particulier). C'est un arc fait d'une 
tige de palme effeuillée, tendu par une cordelette. 
Dans le champ ainsi déterminé, un filet de corde 
de lif de palmier. Un piquet de tige de palme 
passe dans le filet près de la corde, en son milieu, 
de telle sorte qu'il tend à ramener le système 
vers l'horizontale. 
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Pour piéger, l'enfant ramène le filet tendu par 
l'arc vers la verticale et le bloque dans cette po- 
sition par une baguette attachée en un point fixe 
vers le haut du piquet. Cette baguette est main- 
tenue en place vers le bas par une cordelette qui 
la tient à peine. C'est là qu'est placée une chenille, 
presque au ras du sol. 

L'oiseau en venant piquer la chenille libère la 
baguette, et le filet se rabat sur lui. 

- tazara, tazerwan, corde ; 

- açïzeb, lagizeB), gizeBen, arc fait d'une tige de 
palme ; 

- tayerit, tayuryin, bâton, piquet ; 

- elmarwas, and-elmanvas, cale à déclencher ; 

* eddurdï, and-eddurdi, ver blanc (de hanneton). 

0974 MDK temdikt, tamdikln | arbre (quelconque). 

■ à Tunin, signifie | figuier. 

- temdikt n-elmatk, un figuier. 
matkân, des figuiers, (G.I, 6/13). 

0975 MDL vb. 82, emdal (conj. 3) | fermer (les yeux), 

| être fermé, (yeux), 

| être caché par les nuages, (soleil). 

n.v. amaddal. 

- Tûfat tamdel, le soleil est couvert. 

- Tûfat tammûr, le soleil brille à découvert. - 

0976 MDN amdan, madnâwen, amdanâwen. | carré do cul 

ture irrigable, (3 grands pas de côté). 

tamdant, tamdanïn | petit carré de culture, (voir 

art. tamâda). 

■ ami n-amdan, brèche par où l'eau d'irrigation 
entre dans un carré. 



0977 M D Y medfriwa | variété de palmier et de datte précoce, 
noire. 11 semble que ce mot soit une forme arabe 
à partir du ghadamsi : ta-n-dayut ; voir VDYT. 
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0978 M D R umadir, midar | omoplate, 

| houe large à manche court qui forme avec le 

plan de l'outil un angle très fermé. 
La plaque de fer se nomme : elwerqet n-umadir ; 
La douille de métal où s'engage le manche : awel ; 
Le manche : ufas. 



0979 M D vb. 484, mimad Us') | fourmiller (de monde, de 

parasites h 

prêt, yemmimed, a.i. ittamïmad, n.v. amïmad. 

0980 M D tamit, tmidïn | nombril. V. VMD, tamit. 



MDK temdikt, v. VMDK. 

0981 M D K elmatk, methan j figuier. 

■ temdikt n-elmatk, un figuier. 

0982 M DR vb. 480, midar (43) | bouillir avec bruit, (liquide). 

aor. imïdar, prêt, yemmider, fut. d-immâder , 
a.i. ittemâder. n.v. amïdar. 
FS. smidar | faire bouillir, 
prêt, yesmïder, a.i. ismâder. 



0983 MpRY vb. 503, madri | être petit, jeune. 

pr. (rare) medray, medray it. 

amedray, medrayen | proches parents mâles, plus 
jeunes que celui qui parle ou dont on parle, ca- 
dets, (G.I. 175/24). 

0984 M p S tamidest, Uamidess), tmidaz | les ciseaux, (G. I, 

88, n D 2). 



0985 M p Y tumdït, tumdayin | cadeau de retour de voyage, 
offert à tous les proches et voisins de quartier : 
pois chiches, graines comestibles, etc. Si le voya- 
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geur vient de la montagne, (Dj. Nefousa), il offre 
des olives qu'il a rapportées. 

Si le voyageur est fiancé, il adresse ce cadeau 
de retour à sa future ; le cadeau prend alors le 
nom particulier de tagimalt, (G.1, 106/13 et 358/11). 

0986 M DES vb. 392, madtas (conj. 31) | être ouvert en grand, 

(porte). 

pr. yemmads.es, a.i. ittamadtes, n.v. amadtas. 
FS. smadtas ] ouvrir toute grande une porte. 

0987 MG (?) tamagga, fil qui tient en place sur le bâton de 

lisse du métier à tisser le système de boucles de 
la lisse ; la racine du mot serait peut-être g. 

0988 MGDâ Mgldas | Mgédech, héros de contes berbères, as- 

sez proche du Petit Poucet. Disgracié de corps, 
il est intelligent, rusé, et réussit à sauver de tout 
péril ses frères plus forts que lui. V. note en G.I, 
p. 382, sur ce personnage, et le texte de conte, 18. 

0989 MGR tamagart, tmugar. (and-tamagart, and-tmugar) : 

lieux-dits, noms de jardins. (VEDMS. lieux-dits). 

- elgaddet n-Tmugar, canal secondaire d'irriga- 
tion, ramification du canal Tesku, (voir au mot 
fessûf, la note 9). 

M G Y smaggi, voir VSMGY. 

MGZ tamaggist, voir VGZ. 

MGZL amagzazal, voir VZL. 

0990 MHM mahum (ar.), expression interrogative | serait-ce 

que... ? Ne serait-ce pas que... ? Est-ce que ne pas : 

- mahum z-dûs ad-tusit ? n'est-ce pas de là que 
tu viens ? (G.I, 341/9). 
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0991 M 2 R vb. 83, emzar {conj. 3) | moissonner. 

n.v. amazzar. 

- Was ikerrezen imezzer, celui qui sème, mois- 
sonne. 

tamezra \ moisson. 

0992 M 2 R amzir, mazran | faucille. 

- a. n-tagezra, pour les palmiers. 

- a. n-tamezra, pour Ja moisson, 
tamzirt, tamzirïn \ petit sarcloir. 

0993 M K ammah, conjonction et adverbe : emploi à l'affir- 

matif, et à Finterrogatif j de sorte que, de ma- 
nière que, [ comment ? 

- â t-tasljerrek ammah d ekkerkeren àramen-id, 
elle l'agite pour que les pièces sonnent, (G. 1, 
110/4), 

- amm.dk t-id tasse ff état s-anu? comment le feras- 
tu sortir du puits? (G.I, 373). 

0994 M K D imkûd, conjonction | comme si, 

- îmkûd az-add-yesslil awâdam, comme si quel- 
qu'un l'avait appelé, (G.I, 16/4). 

On pourrait avoir, (même sens et même em- 
ploi) : amin hûd. 

0995 MKLW vb. 501, mehlaw (47) | prendre le repas du milieu 

du jour. 

aor, immahluw, prêt, yemmaklaw, n.v. amakluw, 
(cf. VKL, ekl et amakli). 

0996 M K N amâkan, makànen j lieu, endroit ; 

j lieu où l'on dort, et aussi : 
[ lit, couvertures. 

- Tessddes-set (tet) amakan-nis, elle le coucba 
dans son lit, (G.I, 22/11). 
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- Katti tdttes eddu-makan, la voilà couchée sous 
les couvertures, (G.I, 24/2). 

- Usûn-an gad amakan yebeeden, ils vinrent en 
un endroit éloigné, (G.I, 38/2). 

MKS tameksa | melon, voir VKS. 

0997 M L vb. ûmal (conj. 10) | vanter. 

Se construit avec : iman .- ûmal iman nnek, vante- 
toi, (voir ûldY, vb. 239). 
n.v. atïm&l. 

0998 ML vb. 486a, milat (conj. 43') | être, devenir tamïlit 

(VML). Prendre en charge une responsabilité so- 
ciale : enfants, fiancées, réjouissances familiales : 
sorte de parrainage dont se charge, ou dont on 
charge une femme de la classe vassale libre, ta- 
z&ggayt. 

imp. mïlat, milatmet ; aor. tamilat, Itammildt) ; 
prêt, temilet, itemmïlet) ; fut, at-tamilat ; 
a i. tattamilat ; n.v. amilat. 

- Tu ttamilat (a.iJ, celle-ci est tamilit. 

M L tamilit, tamilitïn, (c'est par erreur qu'on a noté 
à plusieurs reprises : tamilit) | femmes d'expé- 
rience à qui sont confiées diverses responsabilités. 

a) Femme (tazaggaft) qui prend en responsabi- 
lité des enfants dont elle suivra les progrès 
dans la vie sociale, et jusqu'au mariage : une 
sorte de marraine. Il peut se faire que les pa- 
rents interdisent à leur fille d'accepter la char- 
ge de tamïlit. 

A Garassen, chaque tamïlit prend charge de 
2 ou 3 enfants ; à Taferfera et Tannazïn, une 
seule tamïlit par assâres. (G.I, 134 ; 204). 

b) C'est une femme de la deuxième classe sociale 
itazaggart) qui pendant toute la période des 
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cérémonies du mariage, s'occupe plus spéciale- 
ment des préparatifs et rites où il s'agira de 
feu et de cuisine, (cf. G.I, 100, 101). 
c) tamllit n-taslit, (p. 138), c'est l'intendante qui 
veille à tout organiser des préparatifs et céré- 
monies du mariage dans la maison de la fian- 
cée, et pour le « parti » de la fiancée selon les 
coutumes. 

0999 M L vb. 510, aml&l, (vb. de qualité | être blanc. 

aor. imldl ; prêt, mellal, mellulit ; fut. d-imlal ; 
a.i. ittdmldl ; n.v. tamalli. 

■ weggid mellal, un homme blanc, (il est blanc; 
G.I, 94, n° 28). 

FS. samlal j blanchir. 

- dsssmlùleh-àdk, je te blanchis, (G.I, 212/21). 

■ âsaf n-asamlal, jour du blanchiment, (G.ï, 108/ 
11). 

FMS. msamlal, (passif du précédent). 

- I msamlal dat n-asli, on blanchit la maison du 
fiancé, (G.I, 108/11). 

ML tamalli n-awel | sclérotique, blanc de l'oeil, 
J taie sur l'œil. 

ML tamalliwln, pl. J bandes d'étoffe étroites et lon- 
gues, Dans l'aménagement de l'alcôve nuptiale, 
elkubbet, ces bandes constituent un parement 
horizontal qui fait jointure entre la couverture 
de l'alcôve et les tentures qui voilent l'alcôve sur 
les côtés. Ccf. G.I, 160). 

M L tamallilt, tmallilin \ sable de dune. On en met 
dans les cavités des murs d'habitation, pour ca- 
ler les objets qu'on y pose. 

- eleerg n-tamallilt | le grand Erg oriental ; 
J un erg quelconque, (une zone de dunes). 
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M L timallalt, ou timdlldt | grande tunique blanche. 

M L tamulla, end-.., | traquet ; petit oiseau noir à tur- 
ban blanc, qui siffle comme le merle, très fami- 
lier, (ar. bu-bsïr), Ctam. F.II, p. 138). 

1000 ML Mûli, n. pr. m. | nom d'un des douze premiers pro- 

priétaires du so) et de l'eau à Ghadamës. Voir le 
mot : yessûf. 

1001 M L amâli, and ... | chameau étalon. 

1002 MLBM malbabaman | - duvet d'eau » ; traduction incer- 

taine. L'élément UaB, duvet, paraît être un com- 
posant du mot avec aman ; c'est une herbe ou 
une mousse, (G.I, 68/6) ; herbe d'hiver, très pe- 
tite, qui croît sous les palmiers. Les bêtes ne la 
mangent pas. 

MLF eimaleffet (ar.), voir VLF. 

1003 MLÇ elmlutyiyya j gombo, légume, préparation culinai- 

re, (G.I, 22/5). 

1004 M L H elmeltyet (ar.) | semelle dure de chaussure en peau 

de chameau ; c'est la semelle de la terkast, (une 
semelle de filali s'appelle ; ïlem). 

MLK elmalak (ar.) ] un ange, (voir VNGLS, ançalûs), 
(G.I, 85, ji° 36). 

1005 MLK vb. 83 a, emlak (conj. 3) | se marier. 

- Nkûd edë-uren d-amleken. s'ils sont prêts à se 

marier. (G.I, 106/12). 
elmalâk, and-elmalàk \ mariage, (G.I, 106/3). 
On dira d'un homme qu' « il prend femme » : 
weççid, nkûd iBru d-yûBes. talta, (G.I, 106/1). 
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- Autre expression qui fournit une équivalence 
berbère à la racine arabe MLK ; 

- yûreb eâf-as Uâf-talta), sïdu afe tet imlïh. COu 
bien ; sïdu ah yûtlf eâf-as) le contrat a été si- 
gné, mais il ne l'a pas encore épousée. 

1006 MLS vb. FS. smulzs \ proclamer des louanges sur un 

mort, | gémir, se lamenter. 

aor. ismûlas, prêt yesmûles, aor. int. ismûlas, 

n.v. asmul&s, asmilas. 

- A-ttezzef, taneççer, tasmûles, elle se mit à pleu- 
rer, se lamentant et gémissant (sur le mort), 
(G.ï, 60/14). 

MLT mïlat, voir VML. 

ML Y amâli, voir VML. 

1007 M N iman, m. pl. [ la personne. 
Le mot accompagné d'un affixe de nom, exprime 
les pronoms réfléchis. 

■ Inna ittu d-iman-annes, il se dit en lui-même. 

- Iman-nnùk tet-qU i-y-iman-nnûk. c'est moi qui 
me le suis fait à moi-même; CG.I, 30/27). 

- Wel as arrezin iman, que son âme ne soit pas 
brisée, (qu'il ne soit jamais dans la tristesse) 
(G.I, 131/12). 

amïn, terme de comparaison, d'égalité | comme. 
Voir VM. 

- amin-kûd \ comme si, 
ou : imkùd | comme si. 

aman, m. pl., s. sg. | eau. Voir VM, aman. 

elamïn n-addaftar j le dépositaire du registre des 
titres de propriété de ï'eau. Voir au mot ressuf. 



1008 MM 

MN 

1009 MN 
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1010 M N amûman, mumnin | un musulman, un fidèle croy- 

ant. On dit aussi : anaslam. 

1011 M N D tamanda, tamandiwïn | chacun des deux mon- 

tants verticaux du métier à tisser de haute lisse, 
voir VST. 

M N G âmenq, voir VMN2. 

MN rj tamânefjt, de VMNC + T ?, voir VNH- 

1012 M N ± Amànai | lieu-dit, chez les Wt., hameau Iqasr) for- 

tifié. ( V^DMS, les lieux-dits). 

Le mot signifierait ; occident, ouest, mais n'est 
plus vivant actuellement. D'après un informateur, 
il y aurait aussi un Amânaz, ou Amena., chez les 
Ayt MaziEen. (Art. £adimas, ch. I.) A. Bossoutrot, 
dans une liste de * Vocabulaire berbère ancien, 
fdialecte du Dj. Nefousa) », donne mïnaj, ouest, 
(Rev. tunisienne, 1900, p. 494). 

1013 MNKH vb. FS. 55, smankah j mâcher avec bruit 

pr. yasmanïiah, n.v. asmanfeah, (le fë est affriqué). 

1014 MNS tamannest, ( tamannes, tamenness ), tmennasïn, 

| tasse ou bol de cuivre sans anses ; 

j plat circulaire, à bords relevés, en cuivre étamé, 

où l'on fait cuire le pain de la variété dite : 
- tawagi n-tamanness. 

1015 MNSW vb. 502, mensaw (conj. 47) | souper. 

aor. immdnsuw, prêt, yemmansaw 
n.v. amansuw, (cf. amisi, VS, repas du soir). 
imensi \ souper. Noté comme « thème verbale ré- 
siduel », sans référence. 
FS. smansaw | faire souper, 

aor. ismansuw, prêt, yesmansaw, ai. ismansuw. 
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1016 MNW mennaw, m. ; mennawet, ï. j quelques, un petit 
nombre, un petit groupe : 

- allân dûs mennaw iweççiden, il y a là-bas un 
petit groupe d'hommes, (G.I, 364). A noter le ré- 
tablissement de voyelle i après mennaw. 

■ mennawet taltawin, un petit groupe de femmes 
(ibidJ. 



MNY mnay (ou mnai). dans l'expression : sa mnai. V. 
à VNY, un essai d'explication. 

1017 M Y vb, 217, emmay (conj. 8) J plonger, 

| nettoyer une séguia souterraine. (fogaraJ. 
n.v. atammay. 

(Cf. vb. 242, ûmay (My.), même sens.) 
amammar f nettoyeur de séguias, plongeur, 

1018 M Y vb. 242, âmay (conj. 10), My. | plonger dans l'eau, 

(trans. ind.), j nettoyer une séguia souterraine, 
n.v. atïmar- (Voir VMY, emmsy, vb. 217). 

1019 MQR vb. 525, amqûr, (vb. de qualité) | être âgé, ancien, 

j être notable. 

aor. imqûr, prêt, meqqur, fut. d-imqur. 
ai. ittamqur, n.v. temqurt. 
part, meqqûren. meqqûrnin. 

- meddîn. meqqûrnin, les anciens, les notables 
d'un quartier. 

■ tafaska meqqur a (et : meqquret), la grande fête. 
£ïd fcabïr. 

ameqqar (amaqqar), meqqaren \ ancien, le plus 
ancien, le plus âgé, vieillard. 

- ameqqar n-isakkiwen. l'ancien des affranchis, 
qui a un rôle dans les cérémonies du mariage, 
(voir G.I 150, V, eleerd). 

■ ameqqar n-assares, l'ancien du quartier, le do- 
yen des chefs de famille, (G.I, 178} . 
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tameqqert, Uameqqart), tamaqqarïn \ une ancien- 
ne, une femme d'âge, la doyenne. 

- tameqqert n-assârez, l'ancienne du quartier, qui 
a son rôle dans les réceptions traditionnelles 
pendant la période cérémonieile d'un mariage, 
(G.I, 103 et 146). 

- tamaqqarïn n-tasakkiwïn, les anciennes des af- 
franchies. 

- Iber ameqqar, séguia principale de distribution 
de l'eau à l'intérieur du jardin. 

1020 M R tammurt, tmuru, (noté aussi : tammuru) [ terre, 

sol. 

- tammurt-i, à terre, par terre. 

- mâr, mâr, a tammurt, ouvre-toi, ouvre-toi, ô ter- 
re ! (G.I, 44/13). 

1021 M R tûmert, tumarln \ barbe. (G.I, 93, n a 24 ; 383). 

1022 MRS tumaréi, Umarsaw j criquet, in génère. 

• tumarsi n-azuzay, criquet de cœur de palmier, 
(variété de criquet, ou criquet à un certain stade 
de son développement, qui aime se nourrir du 
coeur de palmier). 

- En langage conventionnel, le mot tumarsi sert 
à désigner les soldats, (de même que le mot : 
amaza}. 

Il n'y a pas tous les ans invasion de criquets 
à Ghadamès. Les femmes les conservent soigneu- 
sement deux, trois et quatre ans, en prévision des 
mariages à venir ; on sert les « sauterelles » con- 
servées comme friandises ; 

■ galiyya-y-i assertaknet-âs azaren ad-tazarïn ... 
ad-tumarsi tatizeret au blé rôti, on mêle des 
fruits de lotus, des figues sèches... des sauterel- 
les épluchées, (c.-à-d., dont on a ôté ailes, tête et 
pattes), (G.I, 112/22). 
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1023 M R G vb. 83, emrag (conj. 3) Mï- | être armé, (piège). 

(cf. F.L p. 345). II semble qu'il s'agisse d'une va- 
riante de vb. 113 : ermaç (Wt. avec sens : donner 
une fête et : être désarmé, (piège). Mais il faut 
vraisemblablement admettre une erreur de nota- 
tion de l'enquêteur quant au sens : ce n'est pas 
à la fois, être armé, et être désarmé... Lequel est 
le vrai ? 

1024 MRKD amarkidu | mérite, qui revient à l'auteur d'une 

bonne action, valable devant Dieu, (G.I, 334/2). 



1025 M R N murïna | pilonnage rythmé et alterné exécuté par 

deux femmes dans le grand mortier à pied, 
f trituration au mortier, des parfums mêlés avec 
la pâte à parfums Uafanda). Cette opération se 
fait en grand pendant le cycle des cérémonies 
d'un mariage, le dimanche soir de la deuxième 
semaine après Je coucher du soleil. Ce soir prend 
le nom de : ïbed n-murïna, nuit du pilonnage des 
parfums. Le mot n'est pas soudanais, disent les 
informateurs, mais authentiquement ghadamsi. 

- teddebnet taltawïn murïna, les femmes pilon- 
nent à deux au mortier, et en alternant. 

1026 MRW maraw, fém. : marâwet | dix, nom de nombre or- 

dinal, (graphie : O). 

- San m-maraw (pour : san and maraw) est une 
expression utilisée encore parfois pour dire 20. 

- Kâred m maraw • 30. Mais on utilise plus fré- 
quemment, au dessus de 10, la numération ara- 
be, (graphie : pour 15 : >0, 

pour 20 : OOK 

- Wi m-maraw, le (la) dixième. La construction 
avec wi est, semble-t-il, invariable, quelque soit 
le genre de la chose dénombrée. 
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1027 M R Y vb. 516, amray \ être douloureux, 

| faire souffrir, être pénible, (trans. ind ). 

prêt, emray, emrayit ; fut. d-imray ; 

a.L ittamray, atamray, tamrayt ; n.v. tamrit. 

- TdÇ-idd iman-nes tamraynet-as taymas-annes, 
elle fit comme si ses molaires l'avaient tourmen- 
tée, (G.I, 32/23), 

1028 M R vb. 442, marmaz (tab. 31) j approcher de la matu- 

rité, (orge). 

prêt, yemmarmez, n.v. amarmaz. 

- Temzîn n-amarmaz, orge cueillie avant complè- 
te maturité. 

- abem n-amermaz, farine faite de cette orge. 



1029 M S vb. 243, unias (conj. 10) | frotter, gratter; 

| rouler le couscous, | assouplir une peau par frot- 
tement pendant le tannage. 

- Tiyyad tûrnesnet hashasu, d'autres roulaient le 

couscous, G.I, 58/23). 
n.v. atimas. ûmmas. 

FM. ittemûmes s-elzâwi, on le frotte avec du ben- 
join. 

N.B. VGMZ, zagmaz, se gratter la peau avec 
l'ongle. C'est un de nos informateurs qui a pro- 
posé le rapprochement de cette forme à s d'un 
trilitère GMZ avec la racine MS. 



1030 M S amïsi, misiwen. (voir VMNSW, mensaw, vb. 502), 

| souper, repas du soir, (G.I, 60). 

- Amïsi n-temseyrit, cadeau en nature, comesti- 
ble, offert par les dames nobles à leurs compa- 
gnes, affranchies ou autres, qui ont poussé les 
cris de jubilation en leur honneur, (vb. S. 21, 
sayrat), et qui leur ont fait escorte à l'aller et 
au retour de leur visite à la maison de la fian- 
cée, (G.I, 148). 
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1031 M S vb. 361, massu (conj. 24, tab. 22) J toucher. 

prêt, yemassa, a.i. ittamassu, n.v. amassu. 

- Wel teljarfik wel temassi, elle ne bouge ni ne 
touche, Celle est parfaitement immobile), (G I 
22/13). 

ammas | milieu, centre. 

- tabburt n-ammas, porte séparant du reste de 
i 'étage la tamanafyt et les pièces adjacentes. 

tammast, tammasïn | pain biscuité. sans levain, 
cuit collé aux parois du four, (tam. F.II, 168). 

- tammasïn n-asïsan t le même, en bouchées, man- 
gé trempé dans la sauce, (voir G.I, 60/1, 3 ; 180). 

elmusi, (ar.) | un couteau. 

vb, FS. 47, smûsu | niveler un carré de culture : 
c'est un premier nivellement sommaire, (on peut 
entendre aussi : smâsu (My.L 
aor. ismùsu, prêt, yesmusa, 
a.i. ismûsu, (comme l'aor. exactement), 
n.v. asmûsu. 

S'agit-il d'une FS. ? C'est douteux : la sifflante 
n'est pas allongée. La forme simple n'est pas em- 
ployée. Pour dire : ce jardin est nivelé, on dit : 
FMS. : tamsmûsa tamâda-yi. 

1036 M S D vb. FS. 4, samsad | aiguiser (une lance, une lame). 

aor. issamsad. prêt, yessamsed, a.i. issamsad, 
n.v. asamsad. 

- taékel d tabass a-tet-tassamsad, elle prit un cou- 
teau, se mit à l'aiguiser, (G.I, 48/16). 

1037 M S K vb. 84, emsak (conj, 3) | mélanger, (surtout des cho- 

ses mouillées qui, une fois mêlées, ne se séparent 
plus). 

n.v. amassak. 



1032 M S 

1033 M S 

1034 M S 

1035 M S 
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1038 M S K elmask \ musc, parfum. 

- eVfêbret n-elmask, poudre de musc, (G.I, 112/26). 

1039 M S L vb. 85. emsal (conj. 3) | tourner au tour de potier. 

n.v. amassai, 

1040 MSN tamasna (et aussi : tamesna), îamasniwïn | le dé- 

sert (hors de l'oasis), (GI, 214), 

- Asïd tawas tamasnâ, jusqu'à ce qu'elle soit allée 
au désert. 

- Takfu imân-nes i-tamesna, elle se jeta au désert 
(pour y mourir), (G.I, 70/21). 

M S tummass, voir VMZ. 



M S tamusass, voir y S. 



1041 MSB eimasâyib (ar.) | misères, épreuves, calamités, 

(G.I, 14/21). 

1042 M S R tamasura, tmasurawïn | vase de terre cuite à col 

très évasé, (24 cm. de h.) sans pied ni anses, pour 
provisions sèches, (G.I, 78, n° 27). 

1043 M S R Maser, n. pr. | désigne peut-être l'Egypte, ou Le 

Caire. Désigne certainement La Mecque, du moins 
dans le langage féminin, (G.I, 24/21 ; voir aussi 
80, n° 9, où la traduction du mot reste douteuse) . 

MSS tamasuss, tamusas | couffin, voir V?. (G.I, 6/3). 

MT vb. ammat | mourir, voir VM. 

1044 MT mitt, morphème intensif en fonction adverbiale : 

yemmut mitt, il est mort, fini (feu). (G.I, 375). 

1045 M T vb. 523, amtit, vb. de qualité) | être petit, être jeu- 
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ne. (Voir tab. paradygme de conj. à la fin. comme 

type des vb. de qualité). 

aor. imtït ; prêt, mettlt (à Mf., mettid) : 

fut. d-imtït ; a.i. ittamtït ; n.v. tamtit. 

• Wi-mettïten, le plus jeune, (Wt.). 

■ WLd mettidnin, les jeunes, (Mr>. 

1046 M T D vb. 523, mettid, prêt. (My. et Wi), (impératif non 

relevé), | être petit, jeune, 
(à Wt. : mettit). 

- Sidu mettid, il est encore jeune, (G.I, 379) , 

- Tafaska mettida, la petite fête, qui clôt le Ra- 
madan, eïd al-fitr. 

M T D Mettîden, n. pr. de famille, 

■ Ba Mettiden, voir à My. le prêt. : mettid du vb. 
qui à Wt. est : mettit, être jeune, être né cadet 

1047 M T tamettayin, pl., mot non traduit en G. I, 194/14 

On trouve en F.I, p. 410, sous la VHM, tametté 
pl. timettiouin, avec le sens de : gent, peuple nom- 
breux. Ce sens semble être celui du mot ghadamsi 
remis dans son contexte, (réf. ci-dessus) : iç-L 
Imezmee n-tamettayïn, il est pour moi le lieu de 
réunion (ou celui qui rassemble ?) des peuples. 
On a au vers précédent, une tournure parallèle, 
de même sens. 

1048 MTL amatil Car.), noté aussi avec i : amatil | égal, sem- 

blable. 

- Amatil n-aruma-y-im, l'égal de ton frère, (G.I, 
166/26). 



1049 M T 



amatta, mattawen [ larme, (G.I, 75, n° 4). 
- and-amatta serait le pl. réservé au sens : des 
choses grosses comme une larme. 
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vb. 362. mattu, (conj. 24, tab. 22) | prendre une 
plumée d'encre. 

a. imattu ; prêt, yematta -, fut. d-imattu ; 
a.i. itt&mattu ; n.v. amattu. 

■ Mdttu-y-i-d taynimt-u, trempe - moi ce calame 

dans l'encre. 
FS. smattuw | verser des larmes, pleurer, 
prêt, yesmattaw, (cf. G.I, 62/23). 

1050 MTG amâtig, mâtigen ] cacahuète, fruit de l'arachide. 

(En langue bambara : tiga .■ arachide). 

1051 MTG vb 458, metteg (36, tab. 31) | faire goûter. 

prêt yematteg, n.v. ametteg, 

FS. smattag | claquer la langue de gourmandise. 

1052 MTK elmatk. Itemdikt n-...), pl. matkân | figuier, 

et aussi | figue fraîche. 

(à Tunïn, temdiht signifie : figuier.) 

MTW mattawen | pleurs, voir V^T- 

1053 MWL tamîwalt, tamiwâl | balle (de jeu). 

- Taffâl takerri amïn tamîwalt. elle va et. vient 
comme une balle (de jeu), elle est en allées et 
venues continuelles, (une femme active). 

1053 a MY Màyu \ Mai (du calendrier julien, 

| 1 er jour de Mai, qui est premier jour de l'année 
d'irrigation. V. Yessùf, ch. III, 2. 

1054 MZ vb. 244, ûmaz (conj. 10) f prendre à poignée; 

prendre une poignée, 
n.v. atimaz. 

tammest, Itammess), pl. tammas. tammaz, tam- 

masïn, femmazïn | une poignée de ... 

tummass, timmas, même sens que le précédent. 
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1055 MZ vb. 485, mimaz (conj. 43 '3 | être pincé, serré; 

| être dans la gêne. 

prêt, yemmimez, n.v. amlmaz. 

FS. 73, zmimaz j pincer, mettre dans la gêne, 
prêt, yezmïmez, a.i. izmlmaz, n.v, azmïmaz. 

1056 M Z tamzit, tamzïn | orge. 

- tdmzïn n-amarmdz, orge cueillie encore verte. 

- tamzlrt msilulnin, orge mûre, 
(voir G.I, 56/4; 83, n° 23; 206/3). 



MZ tamza J ogresse, v. sous %/MZW. 
MZD tumazdi J toile d'araignée, v. y/ZD. 

1057 MZ G (ZG?), mezzeç, and-... | grillon. 

1058 M Z Y maziyen, voir VMZE. 

- imaziyen | manière touarègue de désigner le 
quartier et les habitants de Ghadamès, qui se 
nomment eux-mêmes imazUan, (cf. F.D.N. Pr., 
p. 117). Voir aussi, à l'art. WHB, le mot des ha- 
bitants du Dj. Nef usa : aydumas d imazïren. 



1059 MZVV* amziw, amziwen | ogre. 

tamza, temziwïn, (noté aussi tamziwîn), | ogresse, 
(cf. G.I, 163/12). 

- tamza nti, c'est une ogresse ! (G.I, 48/5 ; cf. aussi, 
163/11). Cf. VK. akukku, et VWYZN. 

En tam. (F.II, 185), on a : tamza, tamziwin, avec 
le sens de : être fantastique, effrayant et malfai- 
sant, (fém.). 

Le mot tamza est cité par Ibn Khaldoun dans 
son Histoire des Berbères, (traduction de Slane, 
éd. 1934, tome III, p. 283). Il écrit : «en langue 
berbère tamza signifie démon ». De Slane signale 




